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é.  VBR  TISSE  ME  N  T. 


jML  L£  Comte  de  Buffok 
travaillant^  dans  ce  moment^ 
à  THiftoire  des  Cétacées^  ainfi 
qu'à  compléter  celle  des  Qua- 
drupèdes Vivipares  &  des 
Oifeau::! ,  defirant  de  yoir  termî- 
lier  l'Miftoirl^Waïurène  générale 
&.  particulière  3^  &  fa  lanté  ne  lui 
permettant  pas  de  s'occuper 
|de  tous  les  détails  de  cet 
Ouvrage  îmmenfe  dont  fon 
génie  a  conçu  le  vafte  en^ 
femble    dune  manière  fi   fu- 


•i-  f 


'-■■^^-^ 


.?;..  > 


»1 


(6) 

tlime  ,  &..  çxép^tf  les 
pales  parties  avec  tant  de 
gloire,  il  a  bien  véUÉi^^ona 
«harger  de  travailler  à  l^Hif- 
toire  Naturelle  des  Quadru- 
pèdes Ovipare^  &.  des  Serpèàây 
que  je  -  publie  aujou^dlhutL:  /  m  i 
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EXTRAIT  DES   REGISTRES 

tiB  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES^ 
Dii  i;  JttHIct  1787. 

Nous  avons  4t;é  nommés  CommiAi 
faires  M.Foug€roux5  M.  Brouflpnnet^' 
&  moi»  par  TAcadémio,  pour  lui  faire 
le  rapport  d'un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Hiftoirâ  Naturelle  dis  Quadm^ 
pèdes  ovipans^pBft  M.,lt  Comte  de  1^ 
Cepède.  ^     r  .       ,  ,  ,   i    .     :  > 

L'Auteur  présente ,.  à  la  tête  de  fi>in^ 
Ouvrage ,  une  table  méthodique  de  tous 
les  Quadrupèdes  ovipares  dont  il  traite  : 
il  a  choiii  pour  la  compofèr  des  caraç-' 
tères  fàillans,  que  les  changemens  de 
température,  ou  divers  accidens,  no 
peuvent  faire  variçr.,  oui  fe  trouveat 
dans  le  maie ,  çomipe  oans  la  femelle  , 
dans  les  jeunes  animaux ,  comme  dans 
les  adultes ,  &;  qu'il  a  reconnus  ea 
examinant  &  en  comparant  attentive- 
ï^tiU  ungi»and  nombre  d'individus  dô 
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difTé rentes  elpèçes  de  Quadrupèdes  ovi- 
pares, &  les  deîlcrqxions  d'un  grand 
nombre  d'Auteurs. 

M.  le  Comte  de  la  Cepède  a  divîfé 
Tordre  entier  des  Quadrupèdes  ovipares 
en  deux  grandes  daffès  s  il  a  placé  dans  la 
première  tousks  Quadrupèdes  ovipares 
qui  ont  une  queue  >  &  dans  la  fecondp 
caix  qui  n^en  oi^t  point. 

11  a  établi  deux  genres  ^ans  la 
première  claiK>  cetiti  des  Tortues  >  ftc 
<celni  des  Lézards  >  qui  diffèrent  l'un 
et  Tautre,  en  ce  que  les  premières  ont 
le  éOTjM  couvert  aune  carapace  ofTeufe 
&  fblide,  que  Ton  ne  trouve  fur  au- 
Cim  des  féconds.  ^^ 

Le  genre  des  Tortues  renfcrmàiie 
des  efpèces  dont  la  conformation  & 
les  habitudes  préfentent  des  différences 
très-fenfîbles,  &  M.  le  Comte  de  la 
Cepède ,  donnant  la  defcription  de 
plufieurs  eipèces  nouvelles  de  ces  ani- 
maux ,  il  a  cru  devoir  partager  ce 
genre  en  deux  divifions  ^  pour  leiouelles 
n  a  aifigné  des  caractères  conuan^  ^ 
aifés  à  tiifir ,  &  d'après  lelqucls  on 
pourra  diftinguer  les  efpèces  d'une 
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divifloA  â*ârec  celles  À'une  mitre  >  mime 
en  ne  if^yânc  que  U  Carapace  5c  le 
iplaftrûn. 
D^fis  la  pnemière  dififion ,  qui  com- 

Srend  les  tomies  marines»  (ont  placées 
X  eibèoes  >  dont  deux  n'avoient  en- 
core été  cpit  légèrement  indiquées  par 
les  Voyageurs;  M.  de  la  Cepede  a  cru 
<}evoir  les  appeller  YEcaille-^erte ,  èc  la 
Naficome.  Dans  la  féconde  divifion  , 
font  les  Tortues  d*eau  douce  8c  de 
terre,  an  nombre  de  dix-huit  efpèces, 
dont  quatre  étdent encore  inconnues, 
6c  cftit  été  ncHnmées  par  TAuteur,  la 
Jaune  ^  la  Ckagrinéèyh  RouJUtre,  &i  la 
Noirâtre» 

le  genre  des  Lézards  étant  beau* 
coup  {4iis  nombreux  que  celui  des 
Tortues,  de  leur  conformation,  ainfl 

Sue  leurs  habitudes ,  préfèntant  plus 
e  différences ,  TAutcur  a  cru  devoir 
former  huit  divifions  dans  ce  genre. 
La  première  comprend  le  Crocodile 
proprement  dit,  le  Crocodile  noir,  le 
Gavial,  ou  Crocodile  dtt  Gange,  qui 
étoît  à  peine  connu,  &,  dont- M.  de  la 
Gepède  montre  les  rapports  de  granr 

.  .  a  y 
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«deQ];  &  ic  conformation  avCjC'  les  4Ucrês 

Crocodiles!  >ainfi  qjue  huit  autres  ef 

pèces  de  Lézards.  La  féconde  diyHiôipL 

,  xenferme  llgaane ,  le  Bafilic  >  ;  &:  (rois 

autres  efpèces^  Dans  la  troiiSèmc  divir 

jîon  y  JCpnt  rangés  le  L/^rd  gris  ,^lé 

Léiard  verty  3l  fix  autres  efpèçes  de 

Lézards.  DansJa  quatrièm(5> l'on  trouve 

le  Caméléon  3  &  vingt  autres  efpèees, 

dont  deux  n'étoient  point  connues  des 

^Naturalises..  M    de  la  Cepède  leur  a 

conTervé  les  noms  de  Mabouya  &  de 

Roquet ,  qu'on  leur  a  donnés  en  Amer 

rique.  L'Auteur  a  placé  dans  la  ctfiT 

quième  diviûon  trois  ejpèçes  de  Lé»- 

2ards,  dont  une  étoit  encore  inconf; 

Hue,  &  a  été  appçliée,  par  M.  de  la 

Cepède ,  Lé\ard  à  tête  plate,  La  fixîème 

diyifion  comprend  le  Seps  &  le  Ghal^ 

dde.  L'Auteur  a  cru  devoir  donner  ce 

dernier  nom  à  un  Lézard  remarquable 

par  fa  conformation,  &  qui  n'avoit 

été  décrit ,  ni  même  indiqué  par  auf 

cun  Naturalifte.  Dans  la  feptième  divi- 

£on  eft  placé  k  Dragon  v  &  enfin  les 

Salamandres  au  nombre  de  fîx,  for- 

ment  la  huitième  divifion.  M.  de  k 
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Cépèdc  fart  connokre  àtmc  tCphàcs  <fe 

ces    Salamandres  ,    donc    personne 

fli*avoit  encore  parlée   > 

V.  M.  delà  Cepède  pafle  c 

feconde  claffedes  Quadru 

tes ,  c'eft-à-'dïre ,  à  ceux 

de  queue,  il  les  divife  e 

pour  lefqueis  il  affigne 

extérieurs  >  faciles  à  rec 

tans,  &  qu'il  a  trouv 

rant   attentivement  là 

de  ces  animaux  avçc  cè^u'it? 

jooitre  de  1^  différence  dâ  lears 
tudcs;v?''"k'-^5:n:.'îïr;-_  .  '^  >P''*-î  »::  ^^f> 
'  Le  premier  genre  uniquement  com- 
pofé  des  Grenouilles,  en  contient  douie 
cfpèces  -jle  fécond  genre,  qui  comprend 
là  Raine -verte  d'Europe,  &  toutes  le» 
aoitrcs.  Aaines ,  préfente  fept  cfpèces  | 
&i  dan-s  le  troiuème  genre,  qui  ter- 
mine rbiftoire  des  Quadrupèdes  ovi-: 
pares,  font  placées  quatorze  eipèces 
de  crapauds.  1 

L'Auteur  nes'eft  pas  contenté  d*avoîr 
obier vé  pluûeurs  Quadrupèdes  ovipares 
viVans,  &d'a.voirexamine  avec  foinpluf 
fieurs  individus  de  Upluparc  des-  efpecj^ 

à  Vf 
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'Gentil  traite;  il  a  recueilli  les  principales^ 

obièrvations  des  divers  Auteurs  qui  onc 

parlé  des  Quadrupèdes  ovipares-,  il  a 

ct'^iileurs,^  ù£ige  d'un  grand  nombre 

^>  f&'jàl^c^  viit^nufcrites  >  qui  lui  ont  été 

^^^;)ibmmuii^       par  plufîeurs  Natura^ 

y  Uf^  4edivers  pays  >  &  dont  la  plupajt 

[  àtwnt  Voyaaé  d^s  les  contrées  où 

\Ie5^^^drupè&s  ovipares  font  le  plus 

^y^mmuns.  y.*^ 

rli.kComtedeta  (>pède  fw 

pibs  devihgt  e^^ècesydont  aucun  Auteur 

n^av^it  fait  meiition  ^  ou  oui  n^avoienc 

été  ni  cîafTéesjni  comparées  avecibin; 

-ri il  préfente  en  tout  la  ddcription 

de  cent  treize  efpèces  de  Quadrupèdes 

jûifipares.  i^ 

•  i'^  tWais  il  paroît  s'être  attaché  princî^ 

paleimat  à  fimplifier  la  fcience,  &  à 

diminuer  le  nombre  des  efpèces  arbi^ 

traires  que  l'on  ayoit  admifes;  il  a  chcrf 

chéavec  foin  Tinfluencedu  climat,  de 

^  i  rage  )  du  fexe  &  de  la  faifbn  flir  les 

divcrfes  efpèces ,  pour  ne  regarder  que 

comme  de^  variétés  les  individus  dont 

les  différences  ne  font  pas  allez  grandes, 

ou  allez  permanentes;  pour  conAituer 


l!    • 


■k:,. 


une  cfpèce  •,  u  il  eft  tel  article  àU 
f  Auteur  a  rapporté  à  l^i  même  cfpèce 
cinq  ou  fix  inatvidus,  confidérés  par* 
certains   NàturaKftcs  comme  autane, 
d'cfpèccs  diftinAes. 

Chaque  artide  comprend  la  BftCf, 
non-feulement  àcs  noms  vulgaires  at- 
tribués à  ranimai  dans  les  diverë 
pays,  &  par  les  diflfcrens  Voyageurs^ 
mais  encore  des  noms  méthodiques 
qui  lut  ont  été  donnés  par  les  Natu- 
raliftcs.  '"'■ 

^  On  trouve ,  dans  lX)uvragc  de  M*  dô 
la  Ccpède ,  là  mefure  Ôc  les  propor- 
tions des  diverfcs  parties  du  corps  pour 
un  grand  nombre  de  Quadrupèdes 
ovipares.  Il  a  tâché ,  de  phis ,  de  Join- 
dre à  la  defcription  de  cna(j,ue  efpècei; 
rhiftoire  de  fes  habitudes;  il  traite  de 
lendroft  où  on  la  trouve,  du  tems  de 
raccouplertient ,  de  celui  de  la  ponte, 
du  nombre  &  de  la  forme  des  œufs» 
de  la  durée  de  Taccroiffemcnt ,  de  la 
longueur  de  la  vie ,  de  la  manière  de 
fe  nournr,  de  £e  défendre,  &c»*,  & 

Sour  faire  mieux  connoître  les  Qua- 
rnpèdes  ovipares,  il  montre  les  rap- 


\_ 


jpprts  de  forme  (Ss  d'habitudes  que  fcs 
diverfcs  efpècesf  ont  les  unes  avec  les 
autres  i  &  même  avec  des  animaux 
dfordrçis  pliispu  moins  difFérens*  M^s» 
^poûr  éviter  les  répïtitions ,  il  ne  traite 
^'une  maqière^  étqçdu^c  que  des  prin- 
cipales efpeces  de  chaque  (^yiiion^  & 
il  np:  piarle  que  des,  diftérences  que  les 
^u^res  pjcèfcntent.  ^ 

'  Ce  qui  concerne  chaque  genre  eft 


conîmence  par  un  iDilfcours ,  eu  la  con- 
for^iation  extérieure ,  le?  principau» 
points  de  la  conformation  intérieure.» 
^  les  habitudes  communes  à  tous  les 
Quadrupèdes  ovipares ,  font  prélcntés 
&  comparés  avec  ceux  dès  autres,  anf 
maux;  c'eftle  réfuitat  généifal  des  obU 
Tervations  faites  ou  recueillies  pair  M.,  de 
la  Cepède  ,  &  le  tàbleaii  de  leurs 
rapports.  -  ^     '    t 

A  la  fuite  cfc  ITiiftoire  des  QuadrU'- 

[>èdcs  ovipares,  M.  de  la  Cepède  donne 
a  defcription  de  deux  animaux  qult 
nomma  Reptiles  Bipèdes,  qiii  n'ont  en 
jéifet  que  deux  jambes  »  au  lieu  de  quatr^ 


* 


L. 


&  que  FAutcur  crpit  deyoîr  placer  entre 
les  Quadrupèdes. 'oVipares  ji8c,ies  Scr- 
pens ,  dont  il  fe  propofe  de  pféfcmç^ 
mceffamment  \%Spit^  à  ^ACf^îëinfc^ 
te  premier  de  c^s^id'et»  anin^u?^.  n*^ 


Cepède  faic  jvoir 'quîon  >  nf  peut  p^ 
regarder  ces  animaux  comme  de^ 
monftres  ,  pui%i  ik  ibnt  citi  très^. 
grand  npmhre  dans.tes pays  où  pii^ les 
trouve.  D'ailleiif s  ïK^ttixr  y  en^com;^ 
parant  la  conforniaiiiQn  du  ^çptife 
Dfpède  y  qu  il  a  reçJL»  dii .  Mexique ,  ayec 
celle  dés  tézards  èc  dp  Serpëns  y  montre 
gu'il  diffère,  par  la  iorme  de  fa  q^eue * 
ainii  que  par  iarrangçmcnit  &  la  figure 
defès  écaiile^',  de  tousfe  lézardis  >  &  par- 
ticulièr^p^ent  |du  Seps&cd\xCHaiadey 
avec  leïqucls  îl  a  lé  plus  die  rapports; 
fie  p^r  corifequcnt  il  iie  çf oit  pas  de- 
voii:  le  regarder  comine  un  monftrc 
par  défaut ,  ou  comme  un  lézard  qui 
auroit  perdu  deux  de  ies  ïambes.  Il  ne 
croit  pa!sjion  plus  devoir  le  confidérer 
cogmne  iix:f:iiu)ni§repar^xcè^^^ 


_^. 


■>-?»   ,  "^.•'!«     i«i»Sf'l»'<«*   *  V.?  ^    iikrt  •«•».#      W^t*" 
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(i6)V 

ifi  Scrpept ,  qaî ,  bar  vitit  forte  de 
niotiilrtibficé  ,  firMt  né  aw  detii 
{^ambes ,  parce  qne  les  jambes  du  Bi^ 
>ède  dû  MexjcjiTc,  fei  picd^ ,  fcs  doigts, 
eà  écaSles  gurfcs  tecdiiyrcnt ,  fei  éttt 
;lœ^'  &c^  i^éfemfeht  là  ïymétiîe  U 
lris:rèmliière>  (k  feart^  Bipède 

ifflrie  3e  tdus  Ic^  Scrpens' connus  par 
fai^rangdnrait'dc  fesecatllcs:  M.  Pauas 
a  auffi  proufvé  qaè  le  Bipède,  dont  il  a 
3ohné  la  dcfcriptîon  daiis  les  Miémoires 
itféïtffhotir^ynci^  regar^ 

<ïé;j  hi^comine  tifr  léf^       rii  comme 
Un  Sètpcnt  inonftruerix.^^ 

M.  fe  Cfomte^dè  la  Cepède  fait  voir  i 
daiis  Vartîéie  où  il;  traité  des  Bipèdes  l 
gu'oidcpté  cèhii  (^ttc  M;  Salias  a  décrit , 
ic  cdur  qu'il  a  rccii  dii  Mexi<|ae ,  tous 
les  RfcfJtîIès  bipèdes,  mientiônnés  jnP 
ôtt'à  pjréïeht  pâ/'ïes  Nàttitaliftes ,  ne 
font  qitfe'  déi  larVcs  de  Sâlâhtàndres  i 
ou  des  Lé2âf  ds^i  tels  -que  le  Seps  &  le 
CHalàde ,  ries  lÂbriftrueuï  ^  ou  privéi 
de  déitx  pattes  par  quèlqti'accident.  ^ 
UAutèU^i  lôint  â  fpil  Ourr^e,  fe 
defïîri  dès  pii'ncîpalés  ^ces  diechaqtie 
divïfîori,  «î^fij^t6lit  de  CfeUfe'cïui  xic 


(17)^^        . 

\font  fos  tùcoit  connues  9  oa  qni  ne 
[le  font  qu'imparfakement* 

Quant  à  lexiftençe  des  Reptiles  bi^ 
jpèdes,  nous  ne  porterons  aucun  Ju- 
gement à  ce  fujet.  Nous  croyons  que  » 
pour  admetre  ces  animaux  comme  des 
'e4>èces  confiantes»  il  faudroit  avoir 
des  obfèrvations  fie  des  preuves  [^lus 
I  multipliées. 

L'Ouvrage  de  M.  le  Comte  de  U 
Cepède  >  nous  a  paru  £iit  avec  autant 
de  ibin  que  d'intelligence.  U  y  a  de 
lia  clarté  &  de  la  précifion  dans  les  dei^ 
jcriptions ',  les  <caraâ:èresf  dés  claflb; 
des  genres'fiç  des  efpèçes,  font  bien 
!  contraftés  rla  partie  hiftprique ,  cft  fSùtc 
avec  difcernement.  L'Auteur  n'a  pas 
négligé  de  rendre  fôn  ftyle  agréable^ 
pour  donner  quetau'attrâit  à  des  dé- 
tails fafUdieux ,  &  iouvent  dégoûtans , 
jpar  la  nature  de  leur  objet. 
I    Nous  penfons  que  cette  Hiftôiré  Natu* 
reUe^es  Quadrupèdes  ovipares  mérite 
d'être  approuvée  par  l'Académie,  & 
I  imprimée  fous  fon  Privilège. 

Fait  au  Louvre,  le  25  Juillet  1787; 
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P'AtJÇESOTON,  F0UOEI.OUX  Dl  BoN- 
DAROY  ,  BROUSSONNITw      r 

-  ife  certifie  lepréfent  Extrait  coiiforute 
à  l'original ,  &  au  jugement  de  l'Aca- 
idémie.  A  Paris,  le  29  Juillet  1787. 

'  *  ■  »  ■  ■ 

;5/^>;lç  Marquis  DE  CoNDOïtCETr 
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me  de  cœur,Ies  bords  de  cet- 
te couverture  très-dentelés. 


>  '  Lacarapace  très-convexe, 
les  écailles  verdâtres  rayées 
^  dejaune,  le  plaftron  ovale. 


Les  écailles  de  la  carapace 
variées  de  noir,  de  blanc, 
de  pourpre,  de  verdâire  ^ 
, de  jaune.  .      " 


•    >fl^twvi.  /r   La  carapace  échancfëepar- 

'     'Ï^COXJR.TEQUEUE.J  <^«vant,  les  écailles  de  cette 
K  .  .^.    ^,, ,  ^^^  ^  I  couverture  bordées  de  ftries 

\&  poimillées  ddns  ie  miiieu^ 


i  t 


MÉTHODIQUE, 8cc.    4X 


espèce;^.  CARACTERES. 


T.  CHAGR 


:4i 


Le  difque  ofleux  St.  cha-^ 

'     La  couTeur  rouiïâcre  ^  f» 
carapace  aplatie ,  les  écailles 


T.  ROUSSATRE.^ 

î'  V   .i,;j       V.  (minces. 

Ç  La  couleur  brune-noiratrcj» 
T.  N  0 1 B.  A  T  n  E.  .<  las  écailles  épaifies  &  très* 
.  l  douces  au  toucher*     ,.i .  . , 


S  E  G  O  ND    GENRE. 


LE  Z  A  R  D  S.,, 

Le  çorp^  yîz/i^  carapace» 


■  PREMIERE  DIVISION. 

La  queue  aplatie  «  cmq  doigis  aux  pieds 

.u.mU:*',^  ;  •^,  mv  i    de  devant» 


ESPEC|:S.    . 


CARACTERES. 


jr     Quatre  doigts  palmé^  aux 
C  R  0  c  0  D  ILE. . . .-{  pieds  de  derrière,  la  couleu» 

t  <^'^P.  vect  jaunâtre. 


-/ 


\\ 


/ 
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ClLOCODltE  NOIR 


r     Quatre  doigts  palmés  aux 
J  pieds  de  derrière  >  la  cou- 
(  leur  noire^ 


Gav 


,  .  /    Quatre  doigts  paf  mes  aux 

î  A  L  .*......  J  PÎ®^»  <*^  derrière  ^  les  ma- 

1  choires  très-étroites  &  très- 


^alongées. 


■;Tï'i"  .y" 


^tf 


!Çmq  -doigts  féparës  aux 
pieds  de  derrière,desëcai!ies 
relevées  en  forme  de  cr^e 


>Wir*A>4iH«»  * 


1 


ktî,. 


^  Tf  -x  t  ^<*    f      /     ï^«s  doigts  féparés  à  cha- 
»  •  '  '^  ^  ^  '^^  '   ^        I  ^"®  pJed  >  1  es  écaifles  ovales, 
TuPlKAMÂIS.J entourées    de    très  -  petits 
*  ,  V   '♦  ,*^^       j grains  tuberculeux,  ^  non 
V  r  y    y  jeïevées  en  forme  de  crête. 


V*"*»»^  ^î   »*«^t"  «• 


ItJnç  arête  faiîfànte  au- 
delTusdes  y  eux ,  des  écailles 
relevées  en  forme  de  crête  ^ 
depuis  la  tête  jufqu'au  bou^ 
de  ta  queue. 
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I 


i  de  la  tête. 


Lauoe 


(Une  I 
couji'ava 
îation  de 


membrane  fous  fe 
avant  dernière  articu- 
cbaque  doigt  plai 
les  autres» 


Deux  grandes  tâches  no!«< 
.  râtres  fur  lei  épaules. 


L.  BIMACULÉ... 

!Deux  ftries  fur  fe  dos ,  fe« 
côtés  du  corps  pHffés  &  re*- 
levés  en  arête ,  le  deiTus  de  !a 
queue  relçy^  par  un^.d^i^i|| 


f^ 


.K 


}m'.:n-iîi^..  i 


.faillie. 


■b 


■1  «^ 

S 


SECONDE  DIVISION. 


■yt 


La  queue  ronde  ,  cinq  doigta  h  chaque  pied  >  &  det 
écailles  élevées  fur  le  dos  en  forme  de  crête,  . 

ESPÈCES.      [     CARACTÈRES. 

m  ■  .',..1'»  Ji  ,..■...  '      ■  ■  I  '      I  I  «  i    ■   .1    I         '■     Il  i    II     .* 

f     Une  poche  fous  le  cou,» 

1  desécaiilesrelevéesenforme 

1 0  U  A  N  £....•»..<  de  crête  (bus  la  gorge ,  &  de-v 

I  pub  fa  tête  julqu'au  bout  d^ 
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CARACTERES. 


B  A  6  I  L  I  c«. . . . . . /     Une  poche  fur  la  tête. 

•'•^      Une  membrane  très-rele- 
L<  PaiLTE-GB.fTB.Jvee  &  une  forte  de  crête 

*^  s*  •    V       i~i^.irî   lécaiileufe  au-defius  de  la- 

t*        <■  '■'  1  -  '  ' 

Dei  écaillés  relevées  au- 


aA)Li 


V  ™  lis  *- 1*'^  •-  •'  •'. 


defTovis  des  ouvertures  des 
oreilles ,  &  depuis  la  têt» 
jjufqu'au  milieu  du  dos^  W 
delTus  des  ongles  noir. 


4       ••* 


t  ■>.  •>   ;i    « 


Des  écailles  relevées  en 
^  » . ^* j  :  '  1i  f. yi ç ;  Miî   t  forme  de  crête au-deffu$  de 
k  O  A  W 3t.  »  • . .  * . ./ '^  partie  antérieure  du  dos, 

celles  qui  garnirent  le  der-* 
riére  de  la  tête  tournées  vers 
le  mufeau. 


TROISIEME  DIVISION. 

ILa  queue  ronde  ^  cinq  doigts  am:  pieds  de 
-éevant^des  bandes  écailleujèsjbusleventre*^ 

*    ESPÈCES*  CARACTÈRES. 

^— \ ^ — ^^ - 

1     P  *     »        f     Lacouleurgrifejdegran- 

ii*  u  B.  I  s. . ....  %  .\  jg  j  plaque*  fous  ie  cou. 


MÉTHODIQUE, 8cc.    4î 


'ESPÈCES, 


CARACTERES/} 


n,    ^  V:       f    La  < 
L.  VEKT.. I despi 

i     '\ .    ''A»    '        /"lia 


La  couleur  verte,  degr^n^ 
plaquesfousle  cou.^ 


queue  garnie  de  très* 


CO 


'     '^    ^^*    '       I  queue  garnie  de  très- 

-  -   -  1  longues  écailles  terminées  en 
R  D  Y  L  B«»  •  •  •  .<  épines  alongées ,  &  qui  ^or- 


*.■«-«..     4   «M   •.••^NlrNI'A^ 


ment  des  anneaux  larges  8q 

.fefionhés. 

«4  ii  :i 

La  queue  préfentant  fix 
arêtes  très-vives. 

-     ;  -  .     ...     .   .J 


'I    ...      ,       .  ,  '  ■ 

'■|....  .4:;:-/ .... 

,       ,   .:.  Ç    La  couleur  grife  ou  verte, 

A^^  ^  ^A" ••••••{ ians  grandes  écailles  fous  le 

^i    jr  .^-trî"  ffi^'h'yif    "^^^^^  '^^^^  blanches  & 
II.  '  LÏ  6  N. . . . . . .  .J  trois  raies  noires  de  chaque 

I  côté  du  dos. 

$  V  Ui  tM  i?ùc"  î  f  Depuis  lept  jufqu'à  onze 
T  "  w  .  •"  /v  U  «  À  J  handes  blanchâtres  fur  le 
L.  0  A  L  0  W  N  fi.. .  .<  ^^jj  ^  les  cuiffes  mouçhetéet 


«••'1*  ^m^ifimtfi\m<^<  <m.'-i-».ri*-f'A--.4--nt4-,lyy 


Vde  blanc. 


Nota.  Nous  n'avonspas  vu  Thexagonej  nous  préfu^ 
mons  qu'il  a  des  bandes  éfailleufes  fur  le  ventre.  S'il 
]i*en  avoit  point ,  Il  faudroit  le  placée  dans  U^uatiièniç 
dîviiifltt ,  apws  IcTéguijûn.    . .,;.  ^„    ;  .• 


*6 


»  »•  ■w'  *  ur 


TJ  B  LE     d'A 


i».  'mt^m ■  ww»  mj^^i„_9„it^tt 


f 


il 


fSSt 
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•^  QUATRIEME    DIVISION. 

:.      ■      '  •  ,?   .        -     ,     .   ;\  -,■    '^     .      ;'-. . 

XiZ  ^f/€tte  ron^<f  j  cinq  doigts  aux  pieds 
fr  de  devant  ^J ans  bandes  écailleufesjous 


ESPECES. 


CARACTERES. 


V    Les  doigts  réunis  trois  à 
C  A  N É  L  £  0 IV. . .  .^  trois ,  &  deux  à  deux  par 

une  membrïine.    »  ^- 


#^  TT  «  TT  «  «  T  «  TT  n.  T     Cino  Taics  jaunâtres  fur  îè 
^  \  dos ,  la  queue  bleue,  *  vr;  j  * 


I 


il     \. 


L.    AZ  u  B.É. 


-«Tî^î?  ";  4 


jr     Des  écaiHes  pointues,  le 
dos  bleu.   . 


♦-*i(-«»î'i'- ■*»!>*>»,>  ■*^-i* 


CR  ISON.....*' 


La  couleur  grife,  marquée 

de  points  roulîâtres,  des  ver* 

.ruesfuriecorps^ 


^■:  \r' 


"•^ 


*"Notà,  Comme  nous  nt*avons  pas  vu  la  queue  bleue  , 
l'azuré ,  le  grifon ,  Tumbrc ,  ni  le  pliflc ,  nous  pouvons 
fcuîementpréfumcr,  d'après  les  defctiptîons  desAutcurs, 
eue  ces  cinq  1/ézatds  n*ont  point  de  bandes  écaillcufes 
Jiir le  ventre.  S*ils  en  avoient,  il  faudioit  les  placée- 

^s  U.  uoiiiçmç  4iv}i49n|  ^  l^  &ùw  du  galonné  ' 


■/■  ;,;4v!.^ie 


,«*  vjÇ  K.-i^t 
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MM" 


E  S  P  i;  C  E  3, 


r 


CARACTÈRES.! 

'"        ■  ■'■■    .         .UIPi^ 


yMiiL.3f  f 


(     Une  callofité  ^'  ri'occipuC> 
)  un  pli  I0U8  la  gaeule. 

i  s^  (    I^cux  plis  fous  fa  gueule, 

t      sTTee»  jdeux   verrues    garnies    de 

U    f  L I  S  S  is, . , . . -|  poinj„  derrière  les  ouver- 

(tures  des  oreilles. 

A  ,  A  t  «  T.  J     Quatre  rwes  jaunes  fur  le 

ALaiRïS..,.v'[jos7 

(rtî>4^i4vïi,|f      I     Tout  .le  corps  garn?..dç 

S  T  E  t  L  I  0  N  . .  J  tubercules  aigus  ,  la  queue 

_; 1  couverte    d'anne^ujjp  «Un^ 

■•  TPrrrôt' ?'.'''.'*-' "f'^^r*-? -i'         '  ■  .l^fî 

^  r    Toiit  le  corps  garni  d'éf 

1^*5^  riuîî .  1  cailles  qui  fe    recouvrent 

S  ^  ï  K  Q  y  E  •  •  •  f  \  comme  les  ardoifes  des  toits, 

,  ^^^^        I  la  mâchoire  fupérleure  plus 

J^;v    r   î  ^'^  .^     Vavanc^e  que  l'mférieure. 

t  !:.iVf  3ils        Y    Tout  le  corps  garni  d'<b 

. .  1,1  w-v  ■  '  I  cailles  qui  '  fe'  recouvrent 

^}v  -  ,  1  >cpni4^  '**  arctoifes  de«  toits , 

M  A  il  0  y  y  A, ..; .  .7  la  mâchoire  inférieure  aufli 

I  ayanqée  que  la  fupérieure , 
.wi;. ;    I  »^  q"«we.plmi;C9i|rte 5^ç,}| 


.,.i^j' 


..:;•*;. 


*-    K 
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L.   DOUÉ 


■f  *■■  "ir  " 


K 


:r 


!Tout  le  corps  garni  d'éf 
caiHei  qui  fe  recouvrent 
comme  les  ardoifes  des 
toits ,  une  raie  blanchâtre 
d^  chaque  côté  du  dos,  la 


'"    '-.i!^,*,^;;.;,  |l*q«uéplrf longue que.le 


'li'i^Ù- 


^4 


I 


ÎRaP  AVE.  -.*•* 


'     Le 'corps  arrondi  &  garni 
de  pointes  aiguës.   ^  ,,  j  j^. 


St  r  ii^.«'.'i.^.. 


i. 


•  *\'\  •>•  t^S  té 

;;^  2'   île  corps. 


'     Shc   raies   jaunes  fur  la 
tête  ,^  cinq  raies  jaunes  fur 


L«  MAjljilé.. 

Si!     I  ;»f  •■■**  i»i      tn     i'^ i 


Des  écailles  relevées  en 
formel  de  petites  dents  fous 
la  gorge,  le  delTus  des  ongles 
noir,  la  queue  relevée  par 
neuf  arêtes  longitudinales.-^ 


'       •     T    /*        *     /     La  couleur  de  feuille  mor- 
,  .      ,    I  te,  marquée  de  taches jau- 

âo  ^V%W^  -'î  .<  ?^*  ^  noirâtres,  une  petite 
.,  H  "T  •  î*  -i^* l-niembrane  de  chaque  côté 
^\^  i%\:  vf^mnti^  ^ t  dePdttrémité  des  doigts. 

^^vfm^^t^i^  f  ^*  couleur  verte ,  une  vé- 
W!  W»-f  ©RWS .  • .  I  ficviig^  rouge  fous  la  gorge. 

L,   GoiTEEUX, 


4*v.»»'-     T»  vv-''v »»'*»*• 


./< 


rt 


RE  s. 

garni  d'é^ 
ccouvrent 
loifes  des 
blanchâtre 
du  dos,  la 
igue  <iue  .le 


idi  &  garni 


s. 


.  ,i.\ 


mes  fur  !a 
i  jaunes  fur 

relevées  en 
i  dents  fous 
;  des  ongles 
relevée  par 
itudmalés^w» 

feuille  mor- 

tachesjau- 

une  petite 

laque  côté 

:s  doigts.^ 

hte,unèYé- 
lla  gorge. 
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TÉOUIXIN.  .. 


t.Tfi.IANOULAIl.E. 


Plufieurs  plis  le  long  def 
côtés  du  corps. 


DOUBLB-B.AIE. 


SPUTATEU&.  . 


couleur  grife  mêlée  de 
une  poche  couverte 
petits  grains  rougeàtrei 
gorge. 


L'extrémité  de  la  (jueue 
en  forme  de  pyramide  à 
trois  faces. 


'    Deux  raies  d'un  jaune  fale, 
&  fix  rangées  de  points  nbV 
jâtresfur  le  dos. 


De  petites  plaques  éca1l« 
leules  au  bout  des  doigrs. 


CINQUIÈME  DIVISION. 

Le^  doigts  garnis  pardeffous  de  grandes  écailles 
qui  fe  recouvrent  comme  les  ardoifes  des  toits. 


ESPECES. 


CARACTERES. 


(Des  tubercules  fous  les 
cuifles,  de  très  petites  écail- 
les difpofées  fur  la  queue  en 
bander  circulaires.  ^ 

Ovipares,  Tome  L  '['■  '  ç 
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|:SPECES.  CARACTÈRES. 


CnrvnTTw        /Le  deflbua  des  cuiffe*  fana 

r    Le  deiTous  du  corps  &  de 

TiTE-PLATE.r*  télie  trè^apUtis ,  la  queue 

.*.     ,  I  garnie  des  deux  côtés,  d'une 


V'.  : 
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a 
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Trois  doigts  aux^ pieds  de  devant  fi*  auj; 
pieds  de  derrière, 

♦r— — ' .  'y 

ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


EPS  •  «  •  •* 


'  r  T • T  «i 


Les   écailles  placées    les| 
unesau-deflTus  des  autres. 


ChalcidE.». 


Les  <$cail{es  difporéès  en| 
annjpaux. 


SEPTIEME    DIVISION. 
Des  membranes  enferme  faites. 


ESPECES, 


CARACTERES. 


{    Trois  poches  aIongéc>Si3(| 
P  Jl  A  0  0  N  . , . . .  '  [pointue &.lbus  U  gorge, 
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.cuiffuCiM  I     HUITIÈME    DIVISION- 

Trois  ou  quatre  doigts  aux  pieds  de 
(levant  j  quatre  ou  cinq  aux  pieds  dé 
derrière. 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES* 


Salamandre^ 
tiîîlrestre. 


La  queue  ronde ,  des  ta-^ 
ches  jaunes  j  marqu(!es  de 
points  noirs. 


S.AQUIUEPLATE.' 


Si    PONCTUÉE,. 


La  queue  garnie  pardeflui 
Si  pardeiVous  d'une  jncin* 
brane  verticale. 


Deux    rangs   de   poia'', 
\  blancs  fur  le  dos.  .  .^ 

^     ^  .   ui     Quatre  raies  jaunes  fur  ïe 

QUATRE  -RAlE^.Jd^^  •'  .^ 


S  A  R  RO  VBÉ....- 


Trois-  doigts-. 


T)e  grandes  écailîes  &  it% 
ongles  recourbés  au  deflbut 


.  des  doigcs. 


-  Trois  doigts  aux  pie(ïs  de 
devaint,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  u'enii-ro. 
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TABLE 
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Creno  uillei  raies  jaunes  !e  long  du  dos , 
COMMUNE,     iies    deux  extérieures  fail- 
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ILa  couleur  roufle  9  une 
tache  noiredecliaquecôté, 
entre  les  yeux  Hi  ks  pattes 
de  devaiU, 
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La  couleur  noire,  îe  deflU 
du  corps  iiérifTé  de   poinC' 
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(bus  le  cou.  .,  .  î 


Une  bordure  de  chaque 
l  côté  du  corps. 
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^  !es  doigts  fé parés. 


P  A  T  T  E  -  d'  0  I E . .  j      Les  doigts  de  chaque  pied 

réunis  patine  membrane* 


ÎUn  bouclier   charnu  fur 
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■■      -       ■     . 
.  ,^     j  .       ^-,: 
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,  '/•     La  tête  triangulaire ,  de 
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*  I  feau  jufqu'aux  pieds  de  der* 

rière. 
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Sur  la  nature  dçs  Quadrupèdes  ovipares^ 

^£,. 

Lorsqu'on  texte  les  yeux  fur  le 
nombre  immenfe  des  êtres  organifés  & 
vivans  qui  peuplent  Ôc  animent  le  globe  ^ 
les  premiers  objets  qui  attirent  les  rc-î 
gards ,  font  les  diverfes  efpèces  des  Qua- 
drupèdes vivipares  ,  &  des  oifeaux,  dont 
les  formes  ,  les  qualités  &  les  mœurs  ont 
été  repréfentées  par  le  Génie  dans  un 
CHivrage  immortel  •,  parmi  les  féconds 
objets  qui  arrêtent  l'attention,  fe  trou* 
Ovipares,  Tome  L  v>  A 


/ 
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rent  les  Quadrupèdes  ovipares ,  qui  ap-^ 
prochent  de  très-près  des  plus  nobles  &  des 
premiers  des  animaux,  par  leur  organi- 
fation ,  le  nombre  de  leurs  fens ,  la  chap- 
leur  qui  les  pénètre,  8c  les  habitudes 
auxquelles  ils  font  fournis.  Leur  nom 
V ,     feul ,  en  indiquant  que  leurs  petits  vien- 

'  ^     nent  d'un  œuf,  déiîgne  la  propriété  re* 

marquable  qui  les  diftingue  des  vivi- 

J     pares  :  ils  ditfèrcnt  d'ailleurs  de  ces  der^- 

^  !  niers  ,  en  ce  qu'ils  n*ont  pas  de  ma- 
melles-, en  ce  qu'au  lieu  d'être  couverts 
de  poil,  ils  font  revêtus  d'une  croûte 
ofleufe  ,  de  plaq^ies  dures  ,  d'écaillés 
aiguës ,  de  tubercules  plus  ou  moins  fail-.' 
lans ,  ou  d'une  peau  nue  &  enduite  d'une 
liqueur  vifqueufe.  Au  lieu  d'étendre 
leurs  pattes  comme  les  vivipares ,  ils  les 
plient  &  ks  écartent  de  manière  à  être 
très-peu  élevés  au-deffus  de  la  terre ,  fur 
laquelle  ilsparoiirentdevoirplutôtrj/n/7er 
que  marcher.  C'eft  ce  qui  les  a  fait  com^ 
prendre  fous  la  dénomination  générale  de 
reptiles ,  que  nous  ne  leur  donnerons  ce* 
pendant  pas,  &  qui  ne  doit  appartenir 
qu  aux  ferpens  8c  aux  animaux  qui ,  pref- 
.    qu'entièrement  dépourvus  de  pieds ,  ne 
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changent  de  place  qu'en  appliquant^  leiic 
corps  mênie  à  la  terre  (a),  ',.      ^ 

Leurs  efpèces  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  en  auiE  grand  nombre  que  cellei^ 
des  autres  Quadr^pèdts.  NQ^s  en  con-* 
noiiïbns  à  la  vérité  cent  treize  ;  mais 
MM.  le  Çomfe  ^e  Buffon  êc  d'Anbentof^ 
ont  donné  Thiftoif^e  &  la  defcription  de 
pl^s  de'trois  cens  Quadrupèdes  vivipares. 
Il  eft  cepencËmt  difficile: de  les  compter 
toutes ,  6c  plus  difficile  encore  de  ne 
compter  que  celles  qui  exiftent  réelle-' 
ment.  Il  n*eft  peut-être  en  efiet  aucune 
(^slSc  d'animaux  à  laquelle  les^ Voyageurs 
aient  fait  moin^  d'attention  qu'à  celle» 
des  Quadrup'df»  ovipares  ;  ç]eft  ordi- 
nairement d'après  des  rapports  vagues, 
ou  un  coup-d'oçil  ;  rapide  ,  qu'ils  fe  font 
perii>is,  de  leur  impofer  des  noms  mal 


(aj  Voysx  à  ce  fujet  l'excellent  Ouvrage  fur 
les  Quadrupèdes  ovipares  &  fur  tes  ferpens ,  com- 
pofé  p^r  M.  d'Aubencon,  &  dont  ce  grand  Natu- 
ralise «'enrichi  l'Encyclopédie  méthodique.  ^fo.lS 
(aifiiTons ,  avec  cmpreÎTement,  cette  première  û:ca« 
iiop  de  lui  témoigner  publiquement  notre  recon- 
noiffance ,  piôur  les  fecours  que  nous  avons  trouvés 
dans  Tes  lumières  ^  dans  fon  amitié.  • .. 


'<■'- 
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cdriÇtts  :■  h'ayant'iîfèfq^ic' Jamais  eu  r^ 

cours  à  des  itifdrmations  sûres,  ils  owi 

lë^plvis  ibuvcnit  dôntiéife  même  nom  à 

divers  objets  ,  &  divets'noms  atix  Inêmés 

àfiiniaux  :  &  combien  de  faHcs  abfurde^ 

n'oWt  pa?  été  accréditée^  touchant   ce\ 

Çuifdrnpçdfe  ,  parce   qti'c^i^i.'^Jcs   a  vus 

prfefque;  toujours  de  Ibin',  jiarce  qu'on 

ne^'lck  i'^cbmhii^niémcrit  recherchés  quç 

pour  deè  propriétés  chiméfrcfues  ou  ex<i- 

géré^  ,  parce  '  qii'^îis  préfcnttnt  des  cjtia-i 

iftés  peu  ordinaires ,  &  parce  qije  tous 

les  objet?  ^arcs  ou  éloignés  pafleîit  ^i(é,' 

ment  ïo^s^l^cmptrcjtd^  rmiagination  dûi 

}çs  embellit  ou  le?'  '  défiàt^ire  (  h]  !   Làs 

Voyagéitrii  ont  -  ils  '  * toiji jours  rèèonitu  ^ 

d'aâfeufsV'îes  canidcfcç  parti tiiliers  et 

les^  traits  principauir  de  chaque  è/]3ècè'^ 

&  n'ont-ils  pas ,  !e  phis  fouvent ,  négligé 

de,  jéunir  à  une  defcription  exa^e  de  la 

formç ,  rénuméra-t^çi^  des  qualités  &  l'h,if-. 

toircdes  habitudes^? 


•  ^,^Vt»■  étl 
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j ,  (  ^  )  Od  trouvera  particuuèrcmeut  d^ni  Conrad 
O'epter,,  de  QHuàrup.  ovip.  l'énumératiop  de  toutes 
tés  propriétés  vraies  ou  ftbfur^des  ^ttrilSuées  à  ce§ 
animaux. 
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Lors  donc  que  noiis^  avons  voulu  ré- 
pandre, quelque  jour  Tvir  l'hidoire  n^tiî; 
relie  des  Quadrupèdes  ovipares ,  il .  ne 
nous  a  pas  fufH  d*exaniiner  avec  atten- 
tion Si  de  décrire  avec  foin  uti  crand 
nombre  d'efoèces  de  ces  Quadrupèdes , 
qui  font  partie  de  la  collection  du  Cabinet 
du  Roi ,  ou  que  l'on  a  Ipicn  voulu  nous 
procurer  ,  &  dont  plufiçurs  font  encpre 
inconnues  aux  Natuïaiiftes  -,  ce  n'a  pas  ^tç 
afîez  de  recueillir  enfuite  prefque  toutes 
les  obfervations  qui  ont  été  publiées  ijur 
ces  animaux  jufqu'à  nos  jours,  &  d'y 
joindre  les  obfervations  particulières  que 
Ton  nous  a  communiquées,  ou  que  ftoiis 
avons  été  à  portée  de  faire  nous '■mêmes 
fur  des  individus  vivans  *,  nous  avons  éà 
encore  examiner  les  rapports  de  ces  ob*- 
fervation ,  avec  la  conformation  de  ces 
divers  Quadrupèdes ,  avec  leurs  proprié- 
tés bien  reconnues ,  avec  l'influence  du 
clim?it ,  &  fur-tout  avec  les  grandes  loi^ 
phyfîques  ,  que  la  Nature  ne  révoque 
jamais  :  ce  n  eft  que  d'après  cette  con;- 

Î)araifon  que  ;po\is  avons  pw  décider  Àç 
a  vérité  de  plufieurs  de   ces  faità ,  <^ 
déterminer  s'il  falloit  lej  regarder  comme 

An; 


Il 
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des  réfoltats  conftans  .de  Torganifation 
d'une  efpèce  entière  .  eu  comme  des 
produits  paffagers  d'un  inftindl  indivi- 
duel ,  perfedionné  ou  affoibli  par  des 
cau/es  accidentelle^  Tv»  t^i. 

Mais,  avant  de  nous  occuper  en  dé- 
tail des  faits  particuliers  aux   diverfes 
efpèces,  confidéro^s  fous  les  mêmes  points 
de  vue  tons  les  Quadrupèdes  ovipares  5 
riïpréfentons-nous  ces  climats  favorifés  du 
folcil,  où  les  plus  grands  de  ces  animaux 
font  animés  par  toute  la  chaleur  de  Tat- 
mofphère ,  qui  leur  eft  néceffaire.  Jetons 
les  yeux  flir  Tantique  Egypte ,  périodi- 
quement arrofée  par  les  eaux  d  un  fleuve 
îmmenfe,  dont  les  rivages  couverts  au 
îoin  d'un  limon  humide,  piréfentént  un 
féjour  fi  analogue  âii\  habitudes  &  à  la 
nature  de  ces  Quadrupèdes  :  fes  arbres , 
fes  forêts  5  fes  monumens  ,  tcut ,  jufqu'à 
fes  orgueilleufes pyramides,  nous  en  mon- 
trerons quelques  efîicçes.  Parcourons  les 
côtes  briilantes  de  rAfriqùe ,  les  bords 
ardens  du  Sénégal,  de  là  Gambie-,  les 
tjvages  nctyés  du   nouveau  rtionde,  ces 
fèlitudes  profondes ,  où  les  Quadrupèdes 
.Qvipares  jouilïcnt  de  la  chaleur,  de  Thu- 
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midité  &  de  la  paix  -,  voyons  ces  belles 
contrées  de  TOrient ,  que  la  Nature  paroît 
avoir  enrichies  de  toutes  fesprodudions; 
n'oublions  aucune  des  Ifles  baignées  par 
les  eaux  chaudes  des  mers  voifines  de  la 
zone  torride  *,  appelions  ,  par  la  penfée , 
tous  les  Quadrupèdes  ovipares  qui  en  peu- 
plent les  diverfes  plages,  Se  réunrflbns- 
les  autour  de  nous  pour  les  mieux  cpn- 
noître  en  les  comparant.  ^    -  *    '^^^ 

Obfervons  d*abord  les  diverfes  efpèces 
de  tortues ,  comme  plus  femblables  aux 
vivipares  par  leur  organifation  interne  s 
confidérons  celles  qui  habitent  les  bords 
des  mers,  celles  qui  préfèrent  les  eaux 
douces ,  &  celles  qui  demeurent  au 
milieu  des  bois  fur  les  terres  élevées  -, 
voyons  enfuite  les  énormes  crocodiles 
qui  peuplent  les  eaux  des  grands  fleuves , 
&  qui  paroiffent  comme  des  géans  dé- 
mefurés  à  la  tête  des  diverfes  légions  de 
lézards  -,  jetons  les  yeux  fur  les  diffé- 
rentes efpèces  de  ces  aniîiiaux  ,  qui  réu- 
niflent  tant  de  nuances  dans  leurs  cou- 
leurs ,  à  tant  de  diveriité  dans  leurs 
organes,  &  qui  préfentent  tous  les  d:- 
grcs  de  la  grandeur  depuis  une  longueu-r 

Aiv       ..i. 
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de  quelques  pouces ,  jusqu'à  celle  dé 
vingt-cinq  ou  trente  pieds  -,  portons 
enfin  nos  regards  fur  des  efpèces  pius 
petites  *,  confidérons  les  Quadrupèdes 
ovipares ,  que  la  Nature  paroît  avoir 
confinés  dans  la  fange  des  marais,  afin 
d'imprimer  par-tout  l'image  du  mouve- 
ment &  de  la  vie  :  malgré  la  diverfité 
de  leur  conformation ,  tous  ces  Quadru- 
pèdes fe  reflemblent  entre  eux,  &  dif- 
fèrent de  tous  les  autres  animaux  par  dei 
caractères  &  des  qualités  remarquables  : 
examinons  ces  cara<5tères  diftinélifs,  & 
voyons  d'abord  quel  degré  de  vie&d'adli^ 
Tité  a  été  départi  à  ces  Quadrupèdes. 

Les  animaux  diffèrent  des  végétaux^ 
&  fur-tout  de  la  matière  brute,  en  pro- 
portion du  nombre  &  de  Taétivité  des 
iens  dont  ils  ont  été  pourvus ,  &  qui , 
en  les  rendant  plus  ou*  moins  fenfîbles 
aux  impreiîîons  des  objets  extérieurs, 
les  font  communiquer  avec  ces  mêmes 
objets  d'une  manière  plus  ou  moins 
intime.  Pour  déterminer  la  place  qu'oc^ 
cupent  les  Quadrupèdes  ovipares  dans 
la  chaîne  immenfe  des  êtres ,  connoillons 
donc  le  nombre  &  la  force  de  leurs  fens, 
Ib  Qnt  tous  reçu  celui  de  la  vue.  Le 
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plus  grand  nomLre  de  ces  aninjaux  ont 
même  les   yeux   affez  faiUans  êc   afi'ez 
gros   relativement  au   Volume  de  leut 
corps.  Habitant  la  plupart  les   rivages 
des  mers ,  &  les  bords  des  fleuves  de  la 
zonetorride,  où  le  folcil  n'eft  prefquc 
jamais  vqîlé  par  les  nuage;^,  &  pu  les 
rayons  lùmmeui  font  réfléchis  par  Icj 
lames  d*eau  &  le  fable  desTrivçs,  iLïfU,t  .; 
que  leurs  yeux,  foient  aflqs  forts  pour 
netre  pias  altérés  &  bientôt  détruits  par 
les  flotis  dé  lumière  qui  les   inondent. 
L'organe  dé^  la  vue  doit  donc  être  afîç^ 
aibif  '  danè 'tes'  Ôuadrupèdes    ovipares. ^: 
oh  obférvei'^^én  effet  quiïs  appercoivent 
les  objets  de^très-îoih  -,   d'aillçurs  nous 
remàrquerbiK'j  dâhsles  yeux  de*  plufîeurs 
de  ces  animàulc ,  une  conformation  par- 
ticulière,, qui  annonce  un  organe  délicat 
&  fenfibie  :  ils  ont,  prérque  tous,  l^s 
yeux  garnis -d^iné  membrane  icligji0tante 
comme  ceiix   des   bifeâux -,  &   la  f>îu- 
part  de  ces.  atiimaux ,  tels  ,que  les  cro- 
codiles y  èc^  lès  autres  lézards ,  jouiflei^t,  • 
ainft  que  les  chats ,  de  la  faculté  de  con-r 
trader  ôc  de   dilater   leiir  prunelle   de 
lumière  à  ifecevoir  la  quantité  de  'li^- 

A  V  '  '  " 
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mière  qiiileur  eft  nécefTaîre,  oii  2k  em- 
pêcher celle  .qui  leur  feroit  nuifible 
d'entrer  dans  léufs  yeux  {c).  Par-là,  ils 
diftinguent  le*  objets  au  milieu  de  ï'ob- 
fcurité  des  nuits ,  &  lorfque  le  foleil 
\q  plus^  brifi  nt  répand  fes  rayons  :  leur 
organe  eft  très-exercé  3,  &f  d'autant  plus 
délicat  qu'il  q^eft  jaiiiais  ébloui  par  une 
*  clarté  trop  vive.  '-  -.'  '  -j,  i 
V  bi  noui  trouvions  dans  chacun  des 
fens  des  Quadrupèdes  ovipares ,  la  même 
force  que  dans  celui  de  la  vue,^  nous 
pourrions  attribuer  à  ces  aiiimaux  tme 
grande  ienfibijité,  mais  celui  de  Touie 
doit  être  plus  foible  dans  ces  Quadru- 
pèdes qiie  dans  lès  .vivipares  -&  dans  les 
oifeaux.  En  effet,  ïeur  oreille  intérieure 
n'eft  pas  comppfée  de  toutes  les  parties 
cpii  fervent  à  la  perception  des  fons  dans 
les  aiiimaux  les  mieux  orgahifé^  (J)*j  8i 
i'oii  ne  peut  jpas  dire  que  la  (implicite 

i  (  c.y  Voyez  PHiitoûre  n^tureffc  ;&  la  defcrîptîon 
du  trhat ,  par  MM.  le  Comte  de  BufïbB  &  «l'Au- 
benton. 

(</)  Voyez  dans  les  Mémoires  de  VAaàîynkj 
de  1778,  celui  de  M.  yiçq-.d'Azyr  fur  roxgaoe 
4e  rouie  des  animaux,        / 
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de  cet  organe  eft  compenfée  par  fa  fen- 
fibîlité ,  puifqu'il  eft  en  générai  peu  éten*- 
du  &  peu  développé.  D'ailleurs  cette 
délicatefle  pourroft-eliefuppléer  au  défaut, 
des  conques  extérieures  qui  ramaflent  les 
rayons  fonores ,  comme  les  miroirs  ardens 
réuniffent  les  rayons  lumineux,  &  qui 
augmentent  par-là  le  nombre  de  ceux 
qui  parviennent  jufqu'au  véiitable  (ïège 
de  Touïe  (  e  )  ?  Les  Quadrupèdes  ovipares 
n'ont  reçu   à  la  place  de  ces  conques 
que  de  petites  ouvertures  ,  qui  ne  peu- 
vent donner  entrée  qu'à  un  très-petit 
nombre  de  rayons  fonores.  On  peut  donc 
imaginer  que  l'organe  de  l'ouïe  eft  moins 
a<5tir  dans  ces  Quadrapèdes  que  dans  les 
vivipares  :  d'ailleurs  la  plupart  «de  ces 
animaux  font  prefque  toujours   muets  , 
pu  ne  font  entendre  que  des  fons  rauques^ 
défagréables    &  confus-,   il  eft  donc  à 
prémmer  qu'ils  ne  reçoivent  pas  d'im- 
preflîons  bien    nettes  des  divers   corps 
fonores  -,  car  l'habitude;  d'entendre  dif- 
tinârement ,  donne  bientôt  celle  de  s'ex- 
primer de  même  (/*). 

(e)  Voyez  MufchenbToêcIc.  Ejfms  icfhyfiqtee, 
(/)  On  objeâera  peut-être  que  dans  le  nl^^ 

A  V j 
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On  ne  doit  pas  non  plus  regarder  leur 
odorat  comme  très*-fin.  Les  annnaux  dans 
iefquels  il  eft  le  plus  fort ,  ont  en  général 
le  .plus  de  peine  à  fupportcr  les  odeurs 
très-viyes,  &  lorsqu'ils  demeurent  trop 
long-tems  cxpofés  aux  imprefEons  de  cis 
odeurs  exaltées ,  leur  organe  s'endurcit , 
pour  ainfî  dire,  &  perd  de  fa  fenfibilité. 
Or  le  plus  grand  nombre  de  Quadrupèdes 
ovipares  vivent  au  milieu  de  i'odcur 
infcde  des  rivages  vafeux ,  &  des  marais 
rempl  is  de  corps  or  ganifés  enputréfadlron  , 
quelques- uiLS  de  ces  Quadrupèdes  répan- 
dent mcio:  une  odeur,  qui  devient  très- 
forte  ioriqu'iis  (ont  ra Semblés  en  troupes. 
Le  fiège  de  l'odorat  eft  auffi  très-peu 
apparent  dans  ees  animaux,  excepté  dans 


grand  nombre  de  ces  animaax ,  l'organe  de  fa  voix 
jn'elt  point  conïpofé  des  parties  qui  paroilTent  !?s 
plus  nécefîaires  pour  former  des  ions,  &  qu'il  fe 
refufe  entièrem«Dt  à  des  tons  diftînàs  &  à  une 
forte  de  langage  nettement  prononcé;  mais  c'eft 
une  preuve  de  plus  de  la  fi)ibteffe  de  leur  oujfe; 
quelque  fenfi.We  qu'elle  pût  être  par  elle-même, 
elle  fe  reiTentiroit  de  Pimperfetftion  de  forgane 
^e  leur  voix.  FoyeiA  ee  fiijet  un  Mémoire  de  AI.  Vicf- 
d'/^xyrfùrjamx  des  atdmaux ,  inféré  dans  ceux  de 
PJcadihik  di  i/iQ.    ,  ,_,,     ^,.^, 
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le  crocodile  ;  'curs  narines  font  très-peu 
©uvertes*,  cependant,  comme  elles  font 
îes  parties  extérieures  les  plus  fenfitles 
Je  ces  arfimaux ,  &  comme  les  nerfs  qui 
y  aboutirent  font  dune  grandeur  extraor- 
fl'  âairc  dans  plufieurs  de  ces  Quadru- 
pèdes (g) ,  nous  regardons  Todorat  comme 
le  fécond  de  leurs  fens.  Celui  du  jroût 
doit  en  effet  être  bien  plus  foible  dans  ces 
animaux  :  il  eft  en  raifon  de  la  fenfibilitc 
de  Torgane  5  qui  en  eft  le  fiège  •,  &  nous 
verrons  dans  les  détails  relatifs  aux  divers 
Quadrupèdes  ovipares ,  qu'en  général  leur 
langue  eft  petite  ou  enduite  d'une  humeur 
vifqueufe ,  &  conformée  de  manière  à 
ne  tranfmettre  que  difKcilcment  les  inar 
pseffions  des  corps  favoureux* 

A  regard  du  toucher ,  on  doit  le 
regarder  comme  bien  obtus  dans  ces 
animaux.  Prefque  tous  recouverts  d'ë^ 
cailles  dures ,  enveloppés  dans  une  cou- 
verture ofleufe,ou  cachés  fous  des  bou- 
cliers folides,  ils  doivent  recevoir  biei;i 
peu  d'impreffions  diftindtespar  le  toucher. 
•  '  ■  II.         «  I    I  I  iii  I  <■ 

Cgy  Mémoires  pour  fcTvir  à  l'Hiftohe  naturelle  dèS- 
MHÏmmx^m,  de.  la  Tertua  de  tme  de  CoroniandeU,  ^ 
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Plufîeurs  ont  les  doigts  réunis  *de  manière 
à  nopouvoir  être  appliqués  qu'avec  peine 
à  la  mrface  des  corps ,  &  fî  quelques  lézards 
ont  des  doigts  très- longs  &  très-féparés 
îes  uns  des  autres ,  le  deSous  même  de  ces 
doigts  eft  le  plus  fouvent  garni  d'écaillés 
affez  épaifles  pour  oter  prefque  toute 
fcnfîbilité  à  cette  partie. 
'-  Les  Quadnipèdes  ovipares  préfentent 
donc  5  à  la  vérité ,  un  auflî  grand  nombre 
defens ,  que  les  animaux  les  mieux  confor- 
més. Mais,  à  l'exception  de  celui  de  la  vue, 
tous  leurs  fens  font  fi  foibles,  en  compa- 
raifon  de  ceux  des  vivipares ,  qu'ils  doi- 
vent recevoir  un  bien  plus  petit  nombre 
de  fenfations ,  communiquer  moins  fou- 
vent  &  moins  parfaitement  avec  les  objets 
extérieurs ,  être  intérieurement  émus  avec 
moins  de  force  &  de  fréquence  •,  &  c'efl: 
ce  qui  produit  cette  froideur  d'affeétions, 
cette  elpèce  d'apathie,  cet inftinâ  confus, 
ces  intentions  peudécidées,que'l'on  remar- 
que fouvent  dans-plufieurs  de  ces  animaux. 
La  foibleffe  de  leurs  fens  fuffit  peut- 
être  pour  modifier  leur  organifation  .in- 
térieure ,  pour  y  modérer  la  rapidité  des 
mouvemcns ,  pour  y  ralentir  le  cours  des 
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humeurs ,  pour  y  diminuer  la  force  des 
frottemens ,  &  par  conféquent  pour  faire 
décroître  cette  chaleur  interné,  qui,  née 
du  mouvement  &  de  la  vie ,  les  entre- 
tient à  Ton  tour  *,  peut-être  au  contraire 
cette  foiblefle  de  leurs  fer^s  eft-elle  un 
effet  du  peu  de  chaleur  qui  anime  ces 
animaux  :  quoi  qu'il  en  foit ,  leur  fang  eft 
moins  chaud  que  celui  des  vivipares  :  on  n'a 
pas  encore  fait ,  à  la  vérité ,  d'obfervations 
exaâes  fur  la  chaleur  naturelle  des  cro- 
codiles ,  des  grandes  tortues ,  &  des  autres 
Quadnipèdes  ovipares  des  pays  éloignés  •, 
le  degré  de  cette  chaleur  doit  d'ailleurs 
varier  fuivant  les  efpèces  ,  puifqu'elles 
iuhfiftent  à  différentes  latitudes  -,  mars 
on  eft  bien  affuré  qu'elle  eft  dans  tous 
les  Quadnipèdes  ovipares  inférieure  de 
beaucoup  à  celle  des  autres  Quadrupè- 
des ,  &  fur-tout  à  celle  des  oi  féaux  -,  fans 
cela  ils  ne  tomberoient  point  dans  un 
état  de  torpeur  à  un  degré  de  froid  qui 
n'engourdit  ni  les  oifeaux ,  ni  les  vivi- 
pares. Leur  fang  eft  d'ailleurs  bien  moins 
abondant  (  A  ).  Il  peut  circuler  long-tems 

C^^  Haflèlqulft  I  qui  a  diOifqu^  un  crocodHe 
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fans  pafîer  par  les  poumons^  puifquofï 
a  vu  une  tortue  vivre  pendant  quatre 
jours  5  quoique  fVs  poumons  fuflent  ou- 
verts &  coupés  en  plulicurs  endroits  , 
&  qu'on  eût  lié  Tartère  qui  va  du  cœur 
à  c^t  organe.  Ces  poumons  paroiflent 
d*ai.  eurs  ne  recevoir  jamais  d'autre  fang 
que  celui  qui  cft  néceflaire  à  leur  nour- 
riture (i).  Ai'flî  celui  des  Quadrupèdes 
ovipares  étant  moins  fouvent  animé ,  re- 
nouvelle ,  revivifié  ,  pour  ainfî  dire ,  par 
l-air  atmofphérique  qui  pénètre  dans  les 
poumons  ,  il  eft  plus  épais  \  il  ,ne  f^piçoit 
&:  ne  communique  que  des  mouveiïienç 

au  Caire  en  17:51  ,  rapporte  que  le  fang  fieun  Cs 
nppauvri,  ne  coula  pas  en  grande  quantité  de  la 
grande  artère,  forfqu'eile  fut  coupée.  D'ailleurs , 
continue  ce  Voyageur  naturalifte,  «*  les  vaifleaux 
99  des  poumons,  ceux  des  mufcles ,  &  les  autres  vaif- 
n  féaux  ctoiGntprefq  je  vides  de  fang.  La<juanciié 
»>  de  ce  fluide  n'elt  donc  pas  en  proportîonf  auflî 
n  grande  dans  le  crocodile  ,  que  da^s  les  Qua-^ 
M  drupèdes  :  il  en  elt  de  ^lême  dans  tous  tés 
.»»  Amphibies,  (  Haflelquift  comprend  tous  les 
Quadrupèdes  ovipares  fous  cette  dénomination.  ) 
Voyapz  en  Pakfl'na  de.  Frédéric  HaJJfi'quiJl  da  l'Aca-- 
dénie  des  Stiences  de  Sfockolm  ,  p.  3*46.  ■«*"■*  ♦  1 
(i)  Mémo.res  pour  ftrvir  à  l'IIifioire  naturelle  d^ 
fi/umaux ,  art,  dt  h  Tortue  de  CormaiideL  ^, 
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plus  lents ,  ck  fouvent  prerquc  infcnlibles  ;, 
&:  il  y  a  long-tems  qu'on  a  j^cconnu  que 
le  fang  ne  coule  pas  auffi  vite  dans  ceftaiai 
Quadrupèdes  ovipares ,  &  par  exemple 
dans  les  grenouilles ,  que  dans  les  autres 
Quadrupèdes  &  dans  les  oi féaux.  Les 
caufes  internes  fe  réunifient  donc  aux 
caufes  externes  pour  diminuer  l'activité 
intérieure  des  Quadrupèdes  ovipares. 

Si  Ton  confidère  d'ailleurs  leur  char- 
pente offeufe ,  on  verra  qu'elle  eft  plus 
fîmple  que  celle  des  vivipares  •,  pluficurs 
familles  de  ces  animaux ,  tels  que  la  plu- 
part des  falamandres ,  les  grenouilles ,  les 
crapauds  &  les  raines,  font  dépourvues  de 
côtes  5  les  tortues  ont ,  à  la  vérité ,  huit 
vertèbres  du  cou  •,  mais ,  excepté  les  cro-r 
codiles  qui  en  ont  fept ,  prefque  tous 
les  lézards  n'en  ont  jamais  au-deffus  de 
quatre ,  &  tous  les  Quadrupèdes  ovipares 
ians  queue  en  font  privés,  tandis  qfte 
parmi  les  oifeaux  on  en  compte  toujours 
au  moins  onze,  &  que  Ton  en  trouve 
fept  dans  toutes  les  efpèces  des  Quadru- 
pèdes vivipares  {k).  Leur  conduit  inteP 


(^)  L98  obfervacions  que  j'ai  faites  à  ce  fujet 
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tifurl  eft  bien  moins  long,  bien  plus  uni- 
forme dans  fa  grofleur ,  bien  moins  re- 
plié fur  lui-même-,  leurs  excrémens,  tant 
liquides  que  folides ,  aboutiffent  à  une 
e(pcce  de  cloacnie  commun  (/)•,  il  eft 
arfez  remarquable  de  trouver  dans  ces 
Quadnipèdes  ce  nouveau  rapport ,  non- 
iculement  avec  les  caftors ,  qui  paflcnt 
une  très-grande  partie  de  leur  vie  dans 
ï*èau,mais  encore  avec  les  oi féaux  qui 
s'élancdnt  dans  les  airs  &  s'élèvent  juf- 
qu'au-defliis  des  nuées. 

Le  cœur  eft  petit  dans  tous  les  Qua- 
drupèdes ovipares  ,  &  n'a  qu'un  îeul 
ventricule  ,  tandis  que  dans  l'homme , 
dans  les  Quadrupèdes  vivipares  ,  dans 
les  cétacées  &  dans  les  oiieaux ,  il  eft 
formé  de  deux.  Leur  cerveau  eft  très- 
peu  étendu ,  en  comparaifon  de  celui  des 
vivipares  :  leurs  mouvemens  d'infpiration 
&  d'expiration,  bien  loin  d'être  fréquens 

fur  les  fquelettes  de  Quadrupèdes  ovipares,  du 
Cabinet  du  Roi  ,  s'accordent  avec  celles  que 
M.  Camper  a  bien  voulu  me  communiquer  par 
une  lettre  que  ce  célèbre  Anatomifte  m'a  écrite  le 
29  Août  1786. 

(/)  Les  lézards 9  les  grenouilles,  les  crapauds, 
ni  les  raines ,  n'ont  point  de  veifie  proprement  dite. 
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&  réguliers,  font  fcuvent  fufpendus  ptn- 
dant  très-Iong-tems ,  &  par  des  intervalles 
très-inégaux  (/n).  Si  Ton  obferve  donc 
les  divers  principes  de  leur  mouvement 
vital ,  on  trouvera  une  plus  grande  fim- 
plicitéjtant  dansces  premiers  moteurs  que 
dans  les  effets  qu'ils  font  naître  ;  on  verra 
les  diffcrens  rcfforts  moins  multipliés  {n)\ 
on  remarquera  même,  à  certains  égards, 
moins  de  dépendance  entre  les  différentes 
parties  :  auflî  l'adbion  des  unes  fur  les 
autres  eft-elle  moindre  ;  les  communica- 
tions font-elles  moins  parfaites*,  les  mou- 
vemens  plus  lents  -,  les  frottemens  moins 
forts.  Et  voilà  un  bien  grand  nombre  de 
caufes  pour  rendre  ces  machines  plus 
uniformes  &  moins  fujettes  à  fe  déranger , 


(  m  )  Mémmres  pour  fimr  à  l*Hifloire  naturelîe  itt 
animaux  t  art.  Je  la  Tortue  de  terre  de  Osronmfidei, 

(n)tf  Dans  pluûeurs  Quadrupèdes  ovipar's,  ii 
paroîc,  qu'il  manque  quelques  parties  dans  les  or« 
ff  ganes  deftinés  aux  fécrétiuns,  Se  que  ces  der-- 
I»  nières  doivent  y  être  opérées  d'une  nnaniére 
>»  plus  (impie.  »  Obfervations  aihatomiques  de  Gérard 
Bififîus^  page  65.  yoyei  d* ailleurs  les  Mémoires  pour 
fervir  à  l'Hiftoire  naturelle  des  animaux ,  articles  de  la 
Tortue  ae  terre ,  du  Crocodile ,  du  Caméléon  ^  du  Tokok 
C  Gecko  J  &  de  la  Salamandre^     V  "      '  • 
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c'efl-à-dire  ,  pour  qu'il  foit  plus  difEcilç 
"ci'arrcter  dans  ces  animaux  le  mouvement 
vital  5  dont  le  principe  répandu ,  en  quel- 
que forte  ,  dans  un  efpace  plus  étendu  , 
ne  peut  être  détruit  que  lorfqu'il  eft  at- 
taqué dans  plulieurs  points  à-k-fois* 

Cette  organifatîon  particulière  des 
Quadnipèdes  ovipares ,  doit  encore  être 
comptée  parmi  les  caufes  de  leur  peu  de 
fenfibilité^  &  cette  efpcce  de  froideur 
de  tempérament  n'eft-elle  pas  augmen»- 
tée  par  ie  rapport  de  leur  fub fiance  avec 
Teau?  Non-feulemenl,  en  effet,  ils  re- 
cherchent la  lumière  adlive  du  foleil , 
par  défaut  de  chaleur  intérieure ,  mais 
encore  ils  fe  plaifent  au  milieu  des  ter- 
reins  fangeux  8c  d'une  humidité  chaude 
pai*  analogie  de  nature.  Bien  loin  de  leur 
être  contraire ,  cette  humidité ,  aidée  de 
îa  chaleur,  fert  à  leur  développement > 
elle  ajoute  à  leur  volume ,  en  s'intro- 
"duifant  dans  leur  organifation ,  &  en  de- 
venant portion  de  leur  fubftance  -,  Se  ce 
qui  prouve  que  cette  humeur  aqueufe, 
dont  ils  font  pénétrés  ,  n'eft  pas  une 
vaine  boufEiîure ,  un  gonflement  nui- 
Jihlc  y  8c  luic   caufe  de   dépériffement 
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plutôt  que  d'un  accroiflement  véritable  5 
e'éft  qU«  bien  loin  de  perdre  quelqu'un^ 
de  lelirs  propriétés ,  lorfqùe  leur  fubP 
tance  eft,  pour  ainû  dire,  imbibée  de 
l'humidité  abondante  dans  laquelle  ils 
font  plongés,  la  faculté  de  fe  repro- 
duire paroit  s^açcroître  dans  ces  animaux 
à  mefure  qu'ils  font  remplis  de  cette 
humidité  chaude  ,  (i  analogue  à  la  na- 
ture de  leur  corps.  >^n  ih-îx':, 

"  '  Cette  convenance  de  leur  tiature  avec 
l'humidité,  montre  combien  leur  mou-r 
vement  vital  tient ,  pour  ainfî  dire ,  à 
plufîeurs  refforts  aflez  ihdépendans  les 
uns  des  autres  :  ein  effet  Cette  furabon^ 
dance  d'eau  eft  avântageufe  aux  êtres  danl 
lefquels  les  mouvemens  intérieurs  peuvent 
être  ralentis  fans  être 'arrêtés  j  dans  lefquels 
ia  moleffe  des  fubftanccs  peut  diminuer 
fans  inconvénient  la  conimunication  des 
forces,  &* dont  les  divers  membres  ont 
plus  befoin  de  parties  grolTîères  &  de  moi 
iéculcs  qui  occupent  une  place ,  que  ds 
prindpes  adifs&de  portions  délicatement 
organifées.  Elle  caufe ,  au  contraire ,  le  dér 
périflement  des  êtres  pleinement  doués 
de  vie ,  qui  exiftent  par  une  grande  rapi-^ 
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dite  des  mouvemens  intérieurs ,  par  une 
grande  élafticité  des  diverfes  parties,  par 
une  communication  prompte  de  toutes 
les  impreffions,  &  qui  ont  moins  befoin, 
en  quelque  forte  ,  d'être  nourris  que 
^  mis  en  mouvement ,  d'être  remplis  que 
d*être  animés.  Voilà  pourquoi  les  efpèces 
des  animaux  les  plus  nobles  dégénèrent 
bientôt  fur  ces  rivages  nouveaux  ,  où 
d'immenfes  forêts  arrêtent  &  condenfent 
les  vapeurs  de  Tair,  où  des  amas  énor- 
mes de  plantes  bafles  6c  rampantes  re- 
tiennent fur  une  vafe  bourbeufe  une  hu- 
midité que  les  vents  ne  peuvent  difîîper , 
&  ou  le  foleil  n'élève  par  fa  chaleur  une 
partie  de  ces  vapeurs  humides ,  que  pour 
en  imprégner  davantage  Tatmofpl^èrc , 
la  répandre  au  loin  ,  &  en  multiplier 
les  pernicieux  effets.  Les  infeâes  ,  aii 
contraire ,  craignent  fi  peu  l'humidité , 
que  c'eft  précifëment  fur  les  bords  fan-* 
geux ,  à  peine  abandonnés  par  la  mer  & 
^/)u jours  plongés  dans  des  flots  de  vapeurs 
^  de  brouillards  épais  ,  qu'ils  acquièrent 
le  plus  grand  volume ,  Se  font  parés  des 
couleurs  les  plus  vives. 
.  Mais ,  quoique  les  Quadrupèdes  ovi- 


■il 


des  Quadrupèdes  ovipares.      i  j 

pares  paroiffent  être  peu  favorifés  à  cer- 
tains  égards  >  ils  font   cependant  biea 
fupérieiirs  à  de  grands  ordres  d'anii|iaux> 
&  nous  devons  les  confidérer  avec  d'au- 
tant plus  d'attention,  que  leur  nature, 
pour  ainfi  dire  ,  mi^partie  entre  celle  des 
plus  hautes  &  des  plus  baiTes  claffes  des 
êtres  vivans    &   organifés ,   montre  les 
relations  d'un  grand  nombre  de  faits  im- 
portans  qui  ne  paroiffoientpas  analogues 
&  dont  on  pourra  entrevoir  la  caufe ,  par 
cela  feul  qu  on  rapprochera  ces  faits ,  & 
qu'on  découvrira  les  rapports  qui  les  lient» 
Le  féjour   de  tous  ces  Quadrupèdes 
n'eft  pas  fixé  au  milieu  des  eaux.  Plu- 
fieurs  de  ces  animaux  préfèrent  les  ter- 
reins   fecs  &  élevés  *,  d'autres  habitent 
dans  des  creux  de  rochers  *,  ceux-ci  vivent 
au  milieu  des   bois   &   grimpent    avec 
vîtefle  jufqu'à  l'extrémité  des  branches 
les  plus  hautes  :  maisprefque  tous  nagent 
&  plongent   avec  facilité,  &  c'eft    en 
partie    ce  qui    les   a  fait   comprendre, 
par  plufieurs  Naturaliftes ,  fous  la  deao- 
mination  générale   d'amphibies.  Il   n'efl 
cependant  aucun    de  ces    Quadrupèdes 
qui  n'ait  befoin  de  venir  de  tems  en  tciiis 
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à  la  furface  de  Teau ,  dans  laquelle  î\ 
aime  à   fe  tenir  plongé.  Tous  les  ani- 
maux qui  ont  du  fang  doivent  refpirer 
l'air  de  i'atmofphère ,  A:  fi  îes  poiflbns 
peuvent   demeurer  très- long -tcms    au 
fond  des  mers  &  des  rivières,  c'eft  qu'il* 
ont  un  organe  particulier  qui  fépare  dô 
l'eau   tout  l'air  qu'elle  peut  contenir, 
&  le  fait  parvenir  juiques  à  leurs  vaif- 
feauxTanguins.  Les  Quadrupèdes  ovipares 
font  donc  forcés  de  refpirer  de  tcms  en 
*  tems  *,    Tair   pénètre   ainfi  iufques    dans 
leurs  poumons-,  il  parvient  jufqu'à  leur 
fang',  il  le  revivifie,  quoique  moins  fré- 
quemment  que  celui  des  Quadrupèdes 
vivipares,  ainfi  que  nous   Tavons  dit  *, 
il  diminue  la  trop  grande  épaifleur  de 
ce  fluide  &  entretient  fa  circulation.  Les 
Quadrupèdes  ovipares périflent donc  faute 
d'air,  îorfqu'ils  demeurent  trop  de  tems 
fous  l'eau  -,  ce  n'eft  que  dans  leur  état 
de  torpeur  qu'ils  paroifient  pouvoir  fc 
paffer  pendant  très-iong-tems  de  refpirer, 
une   grande   fluidité  n'étant  pas   nécei^ 
faire  pour  le  fotble  mouvement  que  leur 
fang  doit  conferver  pendant  leur  engour- 
diiîement.  •  .. 

Les  Quadrupèdes 
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Les  Quadrupèdes  ovipares  j  moins  fen- 
(Ibles  qiie  ics  autres,  moins  animés  par 
des  paillons  vive*  ,  moins  agités  au-de- 
dans, -moins  agi(fi*"<s  à  l'extérieur,  font 
en  général  beaucoup  plus  à  Tabri  des 
dangers  s  ils  s'y  expofent  moins,  parce 
qu'ils  ont  moins  d'appétits  vioiens  *,  & 
d'ailleurs  les  accidens  fon^  pour  eux 
moins  à  craindre.  Ils  peuvent  être  privés 
de  parties  afîez  conlidérables ,  telles  que 
leur  queue  &  leurs  pattes,  fans  cepen- 
dant perdre  la  vie  (o)*,  quelques-uns 
d'eux  les  recouvrent  (p),  fur-tout  lorf- 

(.0)  PliuQ.'  Livre  11,  Chap.  Tlf.  — Voyez  aiufi 
l'article  des  5alamandres"Ti  queue  piate. 

L'on  conferve  ,  au  Cabinet  du  Roi ,  un  grand 
lézard,  de  l'erpèce  appeliée  Dragonne,  auquel  il 
manque  une  paîte;  il  paroît  qu'il  l'avoit  perdue 
par  auelqu'accident,  lorfqu'il  étoit  déjà gflez gros; 
car  la  cicatrice  qui  s'eft  formée  eft  conlidérable. 
C'eft  M.  de  la  Borde ,  Médecin  du  Roi  à  Cayenne  , 
&  correfpondant  du  Cabinet  du  Roi,  qui  l'a  en- 
voyé. Il  a  rencontré  ,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, un  lézard  d'une  autre  efpéce  ,  &  n'ayant 
également  que  trois  pattes.  11  en  fait  mention  dans 
un  recueil  d'obfervations  rjouvelles  &:  très-intéref- 
fantes,  qu'il  fe  propofe  de  publier  fur  l'Hiftoire 
naturelle  de  l'Amérique  méridionale. 

(p)  Voyez  deux  Mémoires  de  M.  Bonnet, 
Ovipares;  Tome  L  B 
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que  là  chaieiir  de  l*atmofphère  en  favo- 
rife  ia  reprodiiétton  *,  &  ce  qui  paroîtra 
plus  furprenant  à  ceux  qui  ne  jugent  que 
d'après  ce  qu  ils  ont  communément  fous 
ïes  yeux,  ï{  eft  des  Quadrupèdes  ovi- 
pares   qui  peuvent  fe   mouvoir  long- 
tems  après  qu'on  leur  a  enlevé  la  partie 
de  leur  corps  qui  paroît  la  plus  nécef- 
faire  à  la  vie-,  les  tortues  vivent  plu^- 
fîeurs  jours  après  qu'on  leur  a  coupé  la 
tête  {q)\  les  grenouilles  ne  meurent  pas 
tout  de  fuite,  quoiqu'on  leur  ait  arraché 
ïe  cœur  s  ôc,  des  le  tems  d'Ariftote ,  on 
favoit  que  quelques  momens  après. qu'on 
àvoit  dîfl'équé  un  caméléon,  fon  cœur 
palpit oit  encore  (r).  Ce  grand  phénomène 
ne  fuffiroit-'l  pas  pour  démontrer  com^ 
bien  les  différentes  parties  des  Quadru- 
pèdes ovipares  dépendent  peu  les  unes 
des   autres  ?   Il    prouve    non-feulement 
que  leur  f)'ftême  nerveux  n'eft  pas  auflî 
lié  que  celui  des   autres  Quadrupèdes , 

Subliés  dans  fe  Journal    de    Phyûcfue,  Pun  en 
Tovembre  I7''7 ,  &  ^'autre  en  Janvier  1779, 
(ç)  VoyQj,  i*artic!e  de  fa  Tortue,  appellée  û 
Grecque. 

(r)  Conrad,  Gefaer ,  HiJÎ.  d^s  animaux  y  Liv,  //♦ 
df^  Qiiadmp,  oi'ip.  P'  S ,  édÏL  dfi  /554, 
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puifqu'on    peut  féparer  les  nerfs  de  la 
tête  de  ceux  qui  prennent  racine  dans 
la    moëlie   épinicre  ,  fans  que   Tanimal 
meure  tout  de  fuite ,  ni  même  paroifle 
beaucoup    foufFrir    dans    les    premiers 
momens  -,  mais  nedémontre-t-ilpas  encore 
que  leurs  vaifleaux    fanguins  ne  com- 
muniquent pas  entre  eux  autant  que  ceux 
des   autres   Quadrupèdes,  puifque  fans 
cela  tout  le  fang  s'échapperoit  par  les 
endroits  où  les  artères  auroient  été  cou- 
pées*, &  Tanimal  reftèroit  fans  mouve- 
ment &  fans  vie  ?  Ceci  s'accorde  très- 
bien  avec  la  lenteur  &  la  froideur  du 
fang  des    Quadrupèdes   ovipares*,  &  il 
ne  faut  pas  être  étonné  que  non-feule- 
ment ils  ne  perdent  pas  la  vie  au  mo- 
ment que  leur  tête  eft  féparée  de  leur 
corps ,  m»is  encore  qu  ils  vivent  plu- 
(îeurs  jours  fans  l'organe  qui   leur  ell 
nécelî'aire  pour  prendre  leurs  alimens.  Ils 
peuvent  fe   pafîer  de   manger  pendant 
un  tems  très-long',  on  a  vu  même  des 
tortues  &  des  crocodiles  demeurer  plus 
d'un  an  privés  de  toute  nourriture  [s). 

— —     ■  ■       I      I  II  III  I  M- 

(«  )  Voy  w  les  arùcles  particuikiS  de  !euF  hiitoirç, 

Bij 


\ 


28      .  Hïjîûire  Naturelle 

La  plupart  de  ces  animaux  font  revêtus 
d'écaiiles  ou  cI*ei>veIoppes  oiTeufes,  qui 
ne  laiflent  paffer  la  tranfpiration  que 
dans  un  petit  nombre  de  points  :  ayant 
d'ailleurs  le  fang  plus  froid,  ils  perdent 
moins  de  leur  fuoftance ,  Se  par  conféquent 
ils  doivent  moins  la  réparer.  Animés  par 
une  moindre  chaleur ,  ils  n*éprouvent  pas 
cette  grande  deffication ,  qui  devient  une 
foif  ardente  dans  certains  animaux  *,  ils 
n'ont  pas  befoin  de  rafraîchir,  par  une 
boifTon  très-abondante,  des  vaiffeaux 
intérieurs ,  qui  ne  font  jamais  trop  échauf- 
fés. Pline  ,  ôc  les  Anciens  ,  avoient 
reconnu  que  les  animaux  qui  ne  fuent 
point ,  6c  qui  ne  poflcdent  pas  une 
grande  chaleur  intérieure ,  mangent  très- 
peu.  En  effet,  la  perte  des  forces  n'eft- 
elle  pds  toujours  proportionnée  aux 
réiîftances  ?  les  réfiftance^  ne  le  font-elles 
pas  aux  frottemens'i  les  frottemens  à 
la  r.^.pidité  des  niouvemens*,  &  cette 
X3jvd\té  ne  Tefl-elle  pas  toujours  à  L^ 
chnicur    intérieure  ? 

M.ûs  fi  les  Quadrupèdes  ovipares  réfif- 
tent  avec  facilité  à  des  coups  qui  ne 
portcht  que  fur  certains  points  de  Içur 
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corps  5  à  des  chocs  locaux ,  à  des  léfïons 
particulières ,  ils  fucconibent  bientôt  aux 
efforts  des  caufes  extérieures ,  énergiques 
Se  confiantes  qui  les  attaquent  dans 
tout  leur  enfemble  •,  ils  ne  peuvent  point 
leur  oppofer  des  forces  intérieures  afTez 
adives  :  &  comme  la  cAufe  la  plus  con- 
traire à  une  foible  chaleur  interne,  eft 
un  froid  extérieur  plus  ou  moins  rigou- 
reux, il  n'efl  pas  furprenant  que  les 
Quadrupèdes  ovipares  ne  puifTent  rélif-* 
ter  aux  effets  d'une  atmofphère  plutôt 
froide  que  tempérée.  Voilà  pourquoi  on 
ne  rencontre  la  plupart  des  tortues  de 
mer ,  les  crocodiles  &  les  autres  grandes 
efpèces  de  Quadrupèdes  ovipares,  que 
près  des  zones  torrides,  ou  du  moins 
à  des  latitudes  peu  élevées,  tant  dans 
Tancien  que  dans  le  nouveau  Continent-, 
&  non-feulement  ces  grandes  efpèces  font 
confinées  aux  environs  de  la  zone  torride  -, 
mais  encore  à  mefure  que  les  individus 
&  les  variétés  d'une  même  efpèce  ha^ 
bitent  un  r^^iys  plus  éloigné  de  l'équa- 
teur,  plus  élevé  pu  plus  humide,  Se 
par  conféquent  plus  froid,  leurs  dimen- 
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fions  font  beaucoup  plus  petites  (/), 
Les  crocodiles  des  contrées  lesplus  chaudes 
l'emportent  fur  l^s  autres  par  leur  gran- 
deur &  par  leur  nombre  -,  &  (î  c('iix 
qui  vivent  tr<s-prcs  de  la  lign  j  font 
quelquefois  moins  grands  que  ceux  que 
Ton  trouve  à  des  latitudes  plus  élevées , 
comme  on  le  remarque  en  Amérique  , 
c'eft  qu'ils  font  dans  des  pays  plus 
peuplés ,  où  on  leur  fait  une  guerre 
plus  cruelle,  &:  cii  ils  nt  trouvent  ni  la 
paix  ni  1 1  nourriture ,  fans  îcfquclles  ils 
ne  peuvent  pai  venir  à  leur  entier  accroif» 
femcnt. 

La  chaleur  de  ratmofphcrc  eft  même 
/i  néccfîaire  tiux  Quadrupèdes  ovipares , 
qiie  lorfque  le  retour  des  faifons  réduit 
les  pays  /0)iîns  des  zones  torrides ,  à 
la  froide  Température  des  contrées  beau- 
coup plus  élevées  en  latitude,  les  Qua- 
drupèdes ovipares  perdent  leur  activité  > 
leurs  fens  s'émcuiîcnt  •,  la  chaleur  de 
leur  fang  diminue  *,   leurs  forces  s'af- 

(f)  Les  pkîs  gros  crocodiles,  &  !e  plus  grand 
îîotr;bre  de  ces  animaux,  habitent  la  zone  torride. 
drte  ',  Uijloire  riaturçUc  H  la  Carolinç ,  voluitie  2 g 
f3$e  63, 
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fo;bliflent  j  ils  s'empreffent  de  gagner 
des  retraites  obfcures,  des  antres  dans 
les  rochers,  des  trous  dans  la  vafci  oU 
des  abris  dans  les  joncs  ic  les  autres 
végétaux  qui  bordent  les  grands  fleuves* 
Ils  cherchent  à  y  jouir  a  une  tempéra- 
titre  moins  froide ,  &  à  y  conferver , 
pendant  quelques  momens,  un  reft*' 
chaleur  prct  à  leur  échapper.  iM.  *? 
froid  croiflant  toujours.  Se  gagi  ai 
proche  en  proche ,  fe  fait  bientôt  ^n- 
tir  dans  leurs  retraites,  qu'ils  paroiflent 
choilir  au  milieu  de  bois  écartés,  ou 
fur  des  bords  inaccefîîbles ,  pour  fé 
dérober  aux  recherches  &  à  la  voracité 
de  leurs  ennemis  pendant  le  tems  de 
leur  fopeur ,  où  ils  ne  leur  offriroient 
gu'une  maffe  fans  défenfe  ck  un  appas 
fans  danger.  Ils  s'endorment  d'un  fom^ 
meil  profond ',  ils  tombent  dans  un  état 
de  mort  apparente  -,  &  cette  torpeur 
eft  fi  grande  ,  qu'ils  ne  peuvent  être 
réveillés  par  aucun  bruit ,  par  aucune 
fecoufle,  ni  même  par  des  bleffures  : 
ils  paflent  inertement  la  faifon  de  l'hiver 
dans  cette  elpèce  d'infenfilylité  abfolue 
où  ils  ne  confervent  de  l'animal  que  la 
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forme ,  &  feulement  aflez  dé  mouve-^ 
ment  antérieur  pour,  évitei:  la  décompo-' 
iî^on  à  laquelle  font  foumifes  toutes  ics 
fubAances  organifées  réduites  à  un  repos 
âbfolu.  Ils  ne  donnent  que  quelques 
foibles  marques  du  mouvement  qui 
refte  encore  à  leur  fang,  mais  qui  eft 
^'autant  plus  lent,  que  louvent  il  n'eft 
animé  par  aucune  expiration  ni  infpi- 
ration.  Ce  qui  le  prouve  ,  c'eft  qu'on 
trouveprefque  toujours  les  Quadrupèdes 
ovipares  engourdis  dans  la  vafe  5  &  cachés 
jdans  des  creux  le  long  des  rivages  pu 
les  eaux  les  gagnent  &  les  furmontent 
fouvent,  où  ils  font  par  conféquent  beau- 
coup de  tems  fans  pouvoir  refpirer ,  & 
eu  ih  reviennent  cependant  à  la  vie  dès 
que  la  chaleur  du  printems  fe  fait  de 
liouveau  réfïentir.  ^      a     - 

ntl^s  Quadrupèdes  ovipares  iïe  loiit 
pas  les  feuls  ai\imaux  qui  s'engourdiflent 
pendant  l'hiver  aux  latitudes  un  peu 
•levées  :  les  ferpens,  les  cruftacées ,  font 
également  fujets  à  s'engourdir  *,  des  ani- 
maux bien  plus  parfaits  tombent  auffi 
dans  une  torpeur  annuelle ,  tels  que 
les  wrmottes,  le»  loirs,  les  chauves- 
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fouris,  les  hériflbns,  &c.  Mais  ces  der- 
niers animaux  ne  doivent  pas  éprouver 
une  fopeur  aufïî  profonde.  Plus  fenfî- 
bles  que  les  Quadrupèdes  ovipares ,  que 
les  ferpens  &  les  cruftacées ,  ils  doivent 
conferver  plus  de  vie  intérieure  •,  quel- 
qu'cngourdis  qu'ils  foient ,  ils  ne  ceffent 
de  relpirer ,  &  cette  adidn ,  quoiqu'af- 
foiblie,  n'augmente-t-elle  pas  toujours 
leurs  mouvemens  intérieurs?  * 

Si,  pendant  l'hiver,  il  furvient  un 
peu  de  chaleur ,  les  Quadrupèdes  ovipares 
îbnt  plus  ou  moins  tirés  de  leur  état 
de  fopeur  (tt  )•,  &  voilà  pourquoi  des 
Voyageurs ,  qui  pendant  des  jourhées 
douces  de  Thiver  ont  rencontré  dans 
certains  pays  des  crocodiles ,  &  d'autres 
Quadnipèdes  ovipares ,  doués  de  pref- 
que  toute  leur  aâ:ivité  ordinaire ,  ont 
alîliré ,  quoiqu'à  tort  ^  qu'ils  ne  s'y  en- 
gourdifîbient  point.  Ils  peuvent  auffi 
être  préfervés  quelquefois  de  cet  engour- 
diffement  annuel  par  la  nature  de  leurs 
alimens.  Une  nourriture  plus  échauffante 
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(a)  Obftrvatiom  fur  le  crocodile  de  la  Louijiane ^ 
fv  M»  de  lu  Cwdrwière,  Journal  dt  Phyjiqut  1783.    ^ 
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Se  plus  fiibftantielle  augmente  la  forcé 
de  leurs  folides,  la  quantité  de  leur 
fang ,  H'adîvité  de  leurs  humeurs,  & 
leur  donne  ainfi  affez  de  chaleur  interne 
pour  compenfer  le  défaut  de  chaleur 
extérieure.  Il  arrive  fouvent  que  les 
Quadrupèdes  ovipares  font  dans  cet  état 
de  mort  apparente  pendant  près  de  fix 
mois,  &  même  davantage  :  ce  long  tems 
n'empêche  pas  que  leurs  facultés  mfpen- 
^«es  ne  reprennent  leur  adivité.  Nous 
verrons  dans  Thiftoire  des  falamandres 
aquatiques  qu'on  a  quelquefois  trouvé 
die  ces  animaux  engourdis  dans  des  mor* 
ceaux  de  glace  tirés  des  glacières  pendant 
rété  5  &  dans  lefquels  ils  étoient  enfermés 
depuis  plufieurs  mois  ;  lorfque  la  glace 
étoit  fondue.  Se  que  les  falamandres  étoient 
pénétrées-d'une  douce  chaleur,  elles  re-^ 
venoientà  la  vie.  •      ,!Mv^ 

^  Mais  ,  comme  tout  a  un  t^e  Ssliïs 
la  nature ,  fi  le  froid  devtnoit  trop 
rigoureux  ou  durok  trop  iong-tems ,  les 
Quadrupèdes  ovipares  engourdis  péri- 
roient  :  la  machine  animale  ne  peut  en 
effet  conferver  qu'un  certain  tems  les 
mouvenieiis  intérieurs  qui  loi   ont  été 
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conmiimiqués.  Non-feulement  une  nou- 
velle nourriture  doit  réparer  la  perte  de 
la  Tubftance  qui  fe  dîifipe  ;  mais  ne 
faut-ii.  pas  encore  que  le  mouvement 
intérieur  foit  renouvelle  »  pour  ainfi 
dire ,  par  des^  fecoudes  extérieiures ,  & 
que  des  fenfations  nouvelles  remontei^t 
tous  les  reflbrts  ? 

La  mafle  totale  du  coirps  des  Quadru- 
pèdes ovipares  ne  perd  aucune  partie  très- 
feniil^le  de  fubftance  pendant  leur  longup 
torpeur  (v)i  mais  les  portions  les  plus 


'i^ 


'*-i?'\ 


^  (p)  «  Le  7  QAobre  i6g|  9  M.  le  £lie7a!icr 
Georges  ilac  pe(k  exaâemeBt  une  tortue  ter-  « 
refire  ,  avant  qu'eiie  ne  le  cachât  fous  terre.  « 
Son  poids  étoit  de  qustre  livres  trois  onces  &  m 
trois  drachmes.  Le  8  Oi^cbre  1652,  ayant  tiré  « 
ia  tortue  de  ia  oerre  où  elfe  s'écoif  enfouie  la  m 
veille,  H  trouva  qu'elle  peû>it  quatre  livret  <c 
iix  onces  j&  une  drachme.  Le  16  Mars  1653 ,  m 
,1a  tortue  ibrtit  d'cHc^môme  de  fa  retraite  :eiie  w 
pefoit  alors  quatre  livres  quatre  onces.  Le  u 
4  Oôobre  1653,  la  tortue,  qui  î^voil  été  quel-  u 
ques  jours  finis  manger,  fut  retirée  du  trou  « 
où  elte  S'étoit  enterrée  ;  ion  poids  étoit  de  m 
quatrelivres  cinq  onces.  Les  yeux ,  qu'elle  avoîc  m 
eus  long-tems  fermés ,  épient  dan^  ce  moment  « 
isuveru  dt fort humidef.  Le  18  Mais  1654 via  « 
tortue  fortit  de  fon  troa^  àioaife  da^u  la  ba^  0 
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extérieures  ,  pkis  foumifes  à  Vadlotk 
deiléchante  du  froid,  &  plus  éloignées 
du  centre  du  foible  mouvement  interne 
qui  refte  alors  aux  Quadrupèdes  ovipares , 

liibiifent  une  forte   d'altération  dans  la 

-¥        ■  '     ■      ■ 


M  lance ,  pefoît  quatre  livres  quatre  otoces  &  deux 
M  drachmes.  Le  6  Odtobre  1654,  étant  fur  le  point 
*»  d'hiverner,  die  pefoit  quatre  fivres  neuf  onces 
M  &  trois  drachmes.  Le  dernier  Février  1655  ,jour 
»»  auquel  la  tortue  avoit  abandoiïné  h  retraite, 
*>  fon  poids  étoît  de  quatre  livres  fept  ofices  & 
»  fix  drachmes.  Ainli,  elle  avoit  perdu  *de  fon 
9»  ancien  poids  une  once  &  cin^  drachmes.  Le 
n  2  Oâobre  1655 ,  la  tortue ,  avant  de  fe  retirer 
9*  dans  fori  ttôu-  pour  y  pafier  l'hivep',  pèTok 
M  quatre  livres  neuf  onces.  Elle  avoit  déjà  palTé 
t9  un  peu  de  tems  fans  prendre  de  nourriture.  Le 
M  25  Mars  1656  ,  la  tortue ,  au  ibrtir  de  fon  trou  , 
M  pefoit  quatre  livres  fèpt  onces  &  deux  drachmes. 
M  Le  go  Septembre  1656 ,  la  tortue,  furie  point 
M  de  &  retirer  dans  la  terre ,  pefoit  quatre  livres 
s»  deux  onces  &  quatre  drachmes.  Ënân,  ie 
M  5  Mars  1657,  la  tortue,  de  retour  fur  la  terre, 
»  p  tfoit  quatre  livres  onze  onces  &  deux  kirachmes 
M  &  demie.  On  peut  juger,  par  ces  bbfervation&, 
M  combien  cet  animal,  ainâ  que  tous  ceux  qui 
91  fe  cachent  fous  terre  ,  pour  fe  garantir  des 
9*  froids  de  l'hiver ,  perdent  peu  de  leur  fubitance 
>f  par  la  tranfpif ation ,  pendant  un  jeûne  abfolu 
99  de  plufieurs  mois.  9f*(  Collc&iou  Madémi^w, 
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plupart  de  ces  animaux*  Lorfque  cette 
couverture   la   plus    extérieure   de  ces 
Quadnipèdes  n*eft  pas  une  partie  ofleufe 
&   très-folide,  comme  dans  les  tortues 
&  dans  les  crocodiles ,  elle  fe  deilèche, 
perd  fon  organifation,  né  peut  plus  être 
unie  avec  le  refte  du  corps  organifé,  ôc 
ne  participe  plus  ni  à  fes  mouvemens 
internes,  ni  à  fa  nourriture.  Lors  donc 
que  le  printems  redonne  le  mouvement 
aux  Quadrupèdes  ovipares,  la  première 
peau ,  foit  nue ,  foit  garnie  d'écaillés ,  ne 
fait  plits  partie  en  quelque  forte  du  corps 
animé  V  elle  n'eft  plus  pour  ce  corps  qu'une 
fubftaïKe  étrangèré'i'  elle  eft  rcpouiïée,* 
poiur  ainiî  dire ,  pai  de»  mouvemens  inté^ 
rieurs  qu'elle  ne  partage  plus.  La  nour- 
ritiu:e  qui  en  entretenoit  la.fubftance  le 
porte  cependant  conime  à  tordinanre  ver» 
la  furface  dii  corps  vinais'  au  lieu  de  répa-r 
rèr  ime  peau  qui  n'a  prefqueplus  de  oot^- 
munication  aiviec  L'intérieur^  elle  en  forme 
une  nouvelle^qui  neceâe  db  s'accroîtra 
au-deiTous  de  l'ancienne.  Tous  ces  èfForls 
détachent-peu-à-peu  cette  vieille  peau  du 
corps  dp  î'aniuTial^âchçyentd'pter  toute, 
li^i;(^eWpa^t|(ç^  Ci^t^i 
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peau  altérée»  qui,  déplus  en  plus  privée 
de  toute  réparation,  devient  plus  foumife 
aux  caufeis  étrangères  qui  tendent  à  la 
décompofer.  Attaquée  aind  des  deux  côtés, 
elle  cède ,  fe  fend  ;  &  l'animal  revêtu  d'une 
peau  nouvelle  fort  de  cette  efpèce  de  four- 
reau ,  qui  n'étoH  plus  pour  lui  qu'un  corps 
cmbarrafTant. 

•  C'eft  ainfi  que  le  dépouillement  annuel 
des  Quadrupèdes  ovipares  nous  pafoît 
devoir  s'opérer-,  mais  il  n'eft  pas  feulement 
produit  par  l'engourdiâTement^Ils  quittent 
également  leurpvemièrepeaudansies  pays 
ou  une  température  plus  chaude  les  garan- 
tit du  Xommeii  de  V'hiver.  Quelques-uni 
k  quittent  auffi  piufieurs  fois  pendant  l'été 
des  contrées  tempérées;  le  même  effet 
e(b  produit  par  des  >Caufes  oppofées;  ia 
chaleur  de  l'atmdfphère  équivaut  au  froid 
&  au  défaut  de  mouvement*,  elle  deffèche 
également  la  peati ,  en  dérange  le  tiflu  6c 
en  détruit  Torganifation  (x). 

r  (x)La  note  fuitaote  m'a  été  commuBlqutfe  par 
M.  de^Tovuchy ,  Ecujcr,  fie  ia  Sociétés royaie  ictes 
Sciences  de  MontpeUier ,  kc  elle  eft  extraite  d'ur^ 
ouvrage  que  ce  Naturafifte  fe  pro()ipré  de  publier. 
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Des  animaux  d'ordreS'très-difiércns  des 
Quadrapèdes  ovipares  éproiwentauffichac 


foire  ia  fon&ions  it  l'éamim'n  animale  det  ^iftaux. 
Je  pris,  fe  4  Mai  1785,  dit  M.  ée  Touchy,  <« 
un  lésard  vert  à  taches  jaunes^  &  bleuâtres ,  &  •• 
de  dix  pouces  de  long  :  j.e  le  mis  vivant  dans  <• 
une  bouteille  couverte  d'une  toHe  à  jour ,  &  « 
pofée  fur  une  tableide  marbre  dars  une  Aille  <• 
fiaîche  au  resMle-cbaulTée  y  ce  lésard  viécut  deux  m 
mois  dans  cetie  elpèce  de  prifon ,  fans  prendre  m 
aucune  nourriture.   Les  premier»  jours  il  fit  w 
(fès  efforts  pour  enfortir,  mais  il  futalfez  tran-  m 
quille  le  refte  du  tems.  Vers  le  quarante-cin-  » 
quième  jour  ,  je  m'apperçus.  qu'il  fe  difpofoit  <• 
2i  changer  de  peau ,  &  fuçceffivement  yt  vis  m 
cette  peau  ie  fecher,  fe  racornir,  fe  détacher  « 
par  parties  &nées  Ac  décolorées ,  pendant  qtre  la .  — 
nouvelle  peau  quilfe  découvroitavoit  une  belle  <• 
couleur  verte  avec  des  taches  bien  neues.  Il  <« 
mourut  le  foixante-troifiéme  jour  <|.  ians  avoir  «« 
achevé  de  muer  »  la  vieitle  peau  étant  encore  <« 
atéichée  fur  la  tête  ,  les  pattes  &  la  queue,  m 
Pendant  le  tems  de  la  mue  ,  &  celui  qui  le  <* 
précéda,  il  ne  fut  jamais  dans  un  état  de  tor-  <• 
peur  ;  it  marchoit  dïns  fa  bouteille ,  lorfqu'on  <* 
la  prenoit  dans  les  mains ,  &  même  fans  cela  <* 
^  de  hii-m^e  j  je  luf  vis  quelquefois  le»  yeux  <• 
fermés  ;  mai»  il  les  rouvroit  bientôt ,  &  avec  «♦ 
vivacité,  il  éioit  à   demi  arrondi  dans  cette  « 
kouteiHe ,  dont  le  eut  un  peu  relevé  devoit  <♦ 
«jouter  à  la  gêne  de  fa  pofition.  H  avoit  cer-  <* 
«•hicntnt  «ué«vaiit4'être  pris,  comni«  ^^  ^ 
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que  année ,  &  même  à  plufieurs époques, 
ime  efpèce  de  dépouillement  :  ils  perdent 
quelques-unes  de  leurs  parties  extérieures  ; 
pn  peut  particulièrement  le  remarquerjdans 
les  ferpens ,  dans  certains  animaux  à  poils , 
&  dans  les  oifeaux  \  les  infeâes  &  les 
végétaux  ne  font-ils  pas  fujets  aufll  à  une 
forte  de  mue  ?  Dans  quelques  êtres  qu*on 
remarque  ces  grands  chnngemens,  on  doit 
!c3 rapporter  à  la  même  caufe  générale.  Il 
faut  toujours  les  attribuer  au  défaut  d'équi- 
libre entre  les  mouvemens  intérieurs,  &  les 
caufes  externes  :  lorfque  ces  dernières  font 
fupérieures,  elles  altèrent  &  dépouillent  ; 
i&  lorfque  le  principe  vital  l'emporte  ,  il 
répare  &  renouvelle.  Mais  cet  équilibre 
peut  être  rompu  demille  &  mille  manières , 
&Ies  effets  qui  en  réfultent  font  diver/îfiés 
fuij^ant  la  nature  des  êtres  organifés  qui 
les  éprouvent.  .mm:-^}-fMm  *< 

V  ,11  en  eft  donc  de  cette  propriété  de  fc 
dépouiller,  ainiî  que  de  toutes  les  autres 
propriétés  &  de  toutes  les  formes  que  la 


i>  tous  les  lézards  &  les  ferpens ,  lorfque  la  cha* 
9>  leur  du  printems  les  fait  fortir  de  leurs  retraites. 
n  La  fratcneur  de  fes  couleurs  &  la  délicatefle  de 
w  fepeau  me  i'avoi«nt  prouvé  lorfque  je  le  pris.» 
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Nature  diftribue  au*  différentes  efpèces  , 
8c  combine  de  toutes  les  manières,  comme 
fi  elle  vouloit  en  tout  épuifer  toutes  le» 
modifications.    C'eft   fouvent  parce  que 
nos    connoifTances   font    bornées,    que 
l'imagination  ia  plus  bizarre  nous  paroîé 
allier  des  qualités  &  des  formes  qui  né 
doivent  pas  fc  trouver  enfemble.  En  étu- 
diant avec  foin  la  Nature,  non-feulement 
dans  fesgrandeâ  produélions ,  mais  encore 
dans  cette  foule  immenfe  de  petits  êtres  , 
où  il  femble  oue  la  diverfité  des  figures 
extérieures  ou  mternes,  Se  par  conféquent 
celle  des  habitudes  ont  pu  être  plus  facile- 
ment imprimées  à  des  maffes  moins  confi- 
dérables,  Ton  trouveront  des  êtres  naturels, 
dont    les  produits  de  l'imagination  ne 
feroient  fouvent  que  des  copies.  Il  y  aura 
cependant  toujours  une  grande  différence 
entre  les  originaux ,  &  ces  copies  plus  ou 
moins  fidèles:  l'imagination,  en  affem- 
blantdes  formes  &  des  qualités  difparates , 
ne  prépare  pas  à  cette  réunion  extraordi- 
naire ;  elle  n'emploie  pas  cette  dégradation; 
fucceiEve  de  nuances  diverfifiéesà  Tinfîni 
qui  peuvent  rapprocher  les  objets  les  plus 
éloignés,  &  qui  en  décelant  la  vraie  puit 
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Tance  créatrice  >  font  le  fceaii  dont  la 
Nature  marque  Tes  ouvrages  durables, 
de  les  diftingue  des  produékious  paiTagcres 
^e  la  vainc  imagination. 

Lorfque  les  Quadrupèdes  ovipares  quit- 
tent leurs  vieilles  couvertures  »  leur 
nouvelle  peau  efl  fouvent  encore  aflea 
molle  pour  les  rendre  plus  fcnfibles  au 
choc  des  objets  extérie\trs  :  auffi  font^^ils 
plus  timides }  plus  réfcrvés,  pour  ainfi 
dire,  dans  leur  démarche,  &  retiennent- 
lis  cahéi  autant  au'ils  le  peuvent,  iufqu'à 
que  cette  nouvelle  peau  ait  été  fortifiée 
par  de  nouveaux  Aies  nourriciers  ôc  endur- 
cie par  les  impreffions  de  ratmofphère. 

Les  habitudes  des  Quadrupèdes  ovipares 
font  en  général  aflez  douces  :  leur  carac- 
tère eft  fans  férocité  *,  fi  quelques-uns 
d'eux  y  comme  les  crocodiles ,  détruifent 
beaucoup,  c'eft  parce  qu'ils  ont  une  grande 
mafle  à  entretenir  (y)  *,  mais  ce  n'eft  que 
dans  les  articles  particuliers  de  cette 
Hiftoire  que  nous  pourrons  montrer  com- 
ment ces  iQœiurs  générales  &  communes 


Cy)  Voyez   particulièrement  THiitoire    d<i 
CrôccKliies,  l^     >!•!'• -r 
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à  tous  les  Quadrupèdes  ovipares»  font 
plus  ou  moins  diverfifiées  dans  chaque 
efpèce  par  leur  organifation  particulière^ 
&  par  les  circonftances  de  leur  vie.  Nous 
verrons,  par  exemple,  les  uns  fe nourrir 
de  poifTons ,  les  autres  donner  la  chaiïe  de 

E référence  aux  animaux  qui  raippent  fur 
i  terre,  aux  petits  Quadnipèdes,  aux 
oifcaux  même  qu'ils  peuvent  atteindre  fur 
les  branches  des  arbres  *,  ceux-ci  fe 
nourrir  uniquement  des  infeébes  qui  bour- 
donnent dans  ratniofphère  *,  ceux-là  ne 
vivre  que  d'herbe ,  &  ne  choifir  que  les 
plantes  parfîimées ,  .tant  la  Nature  fait 
varier  les  moyens  de  fubfifVance  dans 
toutes  les  claies ,  &  tant  elle  les  a  toutes 
liées  par  un  grand  nombre  de  rapports. 
La  chaîne  prefque  infinie  des  êtres ,  au 
lieu  de  fe  prolonger  d*im  feid  coté»  &  de 
ne  fuivre,  pour  arnfi  dire ,  qu'une  ligne 
droite ,  revient  donc  fans  ceiTc  fur  elle- 
mcme,  s'étend  dans  tous  les  fens,  s'élève, 
s'abaiife,  fe  replie,  &  par, les  diftérens 
contours  qu'elle  décrit,  les  diverfes 
fimioiités  qu'elle  forme,  les  divers  en- 
droits où  elle  fe  réunit,  ne  repréfente- 
t-elle  pas  une  forte  de  folide,  dont  toutes 
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les  parties  s'enlacent  ^  fe  lient  étroite- 
ment, où  rien  ne  pourroit  être  divifé  fans 
détniirerenfemble,  où  Ton  ne  reconnoît 
ni  premier  ni  dernier  chaînon,  &  oii 
même  Ton  n'entrevoit  pas  comment  là 
Nature  a  pu  former  ce  timi  aulH  immenfe 
que  merveilleux? 

•  Les  quadrupèdes  ovipares  font  fouvent 
réunis  en  grandes  troupes  -,  Ton  ne  doit 
cependant  pas  dire  qu'ils  forment  une 
vraie  fociété.  Qu'eû-ce  en  effet  qui  réfulte 
de  leur  attroupement  ?  aucun  ouvrage , 
aucune  chaffe,  aucune  guerre ,  qui  pa- 
roifîent  concertés.  ♦  Ils  ne  conftruiient 
jamais  d'afyle  •,  & ,  loïfqu'ils  en  choîiît 
fent  fur  des  rivages ,  dans  des  rochers , 
dans  le  creux  des  arbres,  &c.  ce  n'eft 
point  une  habitation  commode  qu'ils 
préparent  pour  un  certain  nombre  d'in- 
dividus réunis ,  &  qu'ils  tachent  d'ap- 
proprier à  leurs  difFérens  befoins  •,  mais 
c'eft  une  retraite  purement  individuelle , 
où  ils  ne  veulent  que  fe  cacher  ,  à 
laquelle  ils  ne  changent  rien,  ^:  qu'ils 
adoptent  également ,  foit  qu'elle  ne  fuf- 
îik  que  pour  un  feul  animal,  ou  foit 
qu'elle  ait  affez  d'étendue  pour  receler 
pluficurs  de  ces  Quadrupèdes. 
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Si  quelques-uns  chaffent  ou  pèchent 
enfemble  ,  c*eft  qu'ils  font  également 
attirés  par  le  même  appât  s  s'ils  atta- 
quent à-la-fois,  ç'eA  parce  qu'ils  ont 
la  même  proie  à  leur  portée  -,  s'ils  fe 
défendent  efi  commun ,  c'eft  parce  qu'ils 
font  attaqués  en  même-tems  -,  &  lequel- 
qu'un  d'eux  a  jamais  pu  fauver  la  troupe 
entière,  erf  l'avertiflant  par  fes  cris  de 
quelqu'embûche ,  ce  n'eft  point,  comme 
pn  l'a  dit  des  finges  &  de  quelque^  autres 
(Quadrupèdes ,  parce  qu'ils  avoient  été  y 
pour  ainfi  dire ,  chargés  du  foin  de  veiller 
\  la  «ûreté  cotpmvme,  mais  feulemejiit 
jpar  un  efiet  de  la  crainte  gue  l'on  re-|î 
trouve  dans  pjrefque  tous  fes  animaux^^ 
&:  qui  les  rend  fans  cefle  attentifs  à  leur 
confervation  individuelle. 

Quoique  les  Quadrupèdes  ovipares 
paroiffent  moins  fenfîbles  que  les  autres 
Quadriipèdes  ,  ils  n'en  éprouvent  pas 
moins ,  au  retour  du  prîiitems ,  le  ien- 
timent  impérieux  de  l'amour,  qui ,  dans 
ïa  plupart  dts  animaux ,  donne  tant  de 
force  aux  plus  foibles ,  tant  d'a^Stivité 
aux  pl»s  lents ,  tant  de  courage  aux  plus 
lâches.   Malgré  le   Agence  habituel  de 
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plufieurs  de  ces  Quadnipèdes  ,  ils  ont 
prefque  tous  des  Tons  particulfers  pour 
exprimer  leurs  defirs.  Le  mâle  appelle 
fa  femelle  par  un  cri  expreflîf,  auquel 
elle  répond  par  un  accent  femblable. 
X'amour  n*eft  peut-être  pour  eux  qu'une 
flamnfe  légère ,  qu'ils  ne  reflentent  jamais 
très-vivement ,  comme  fi  le^  humeurs  , 
dont  leur  corps  abonde  ,  les  garantif- 
foient  de  cette  chaleur  intérieure  &  prc- 
iduârrice,  qu'on  a  comparée  avec  plus 
de  raifon  qu'on  ne  le  penfe  à  un  vé- 
ritable feu ,  &  qui  eft  de  même  ïtmortie 
ou  tempérée  par  tout  ce  qui  tient  au 
froid  élément  de  l'eau.  Il  femble  cepen- 
dant que  la  Nature  a  voulu  fuppléer 
dans  le  phis  grand  nombre  de  ces  Qua- 
drupèdes ,  à  l'aâivité  intérieure  qui  leur 
jnapque ,  par  une  conformation  des  plus 
propres  aux  jouiffances  de  l'amour.  Les 
parties  fexuelles  des  inâles  font  toujours 
renfermées  dans  l'intérieur  de  leur  corps 
jufqu'au  moment  où  ils  s'accouplent  avec 
leurs  femelles  (  ^  )  •,  la  chaleur  interne  , 


(r)  Ç'eft  par  l'anus  que  lesmÂIçs  des  lézards  & 
des  tortues  font  ibitir  ^  introduifent  leurs  parties 
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qiii  ne  ceife  de  ^nétrer  les  organes 
deftinés  à  perpéti  i  leur  efpcce,  doit 
ajouter  à  la  vivacité  des  fenfations  qu'ils 
éprouvent  •,  &  d'ailleurs  ce  n'eft  pas  pen- 
dant des  inftans  très-courts  ,  comme  la 
plupart  des  animaux ,  que  les  tortues  ma- 
rines 5  &  plufîeurs  autres  Quadrupèdes 
ovipares  communiquent ,  &  reçoivent  la 
flamme  qu'ils  peuvent  reiîentir  :  c'eft 
pendant  pluiîeurs  jours  que  dure  l'union 
intime  du  mâle  &  de  la  femelle,  fans 
qu'ils  puiffent  être  féparés  par  aucune 
crainte ,  ni  même  par  dçs  blefllires  pro* 
fondas  {a).  '^  ^  * 

Les  Quadrupèdes  ovipares  font  auflî 
féconds  qiie  leur  union  eft  qiielquefois 
prolongée.  Parmi  les  vivipares,  les  plus 
petites  efpèces  font  en  général  celles 
dont  les  portées  font  les  plus  nombreux* 
fes  \  cette  loi  confiante  pour  tous  ces 
animauîç ,  nç  s'étend  pas  jufques  fur  les 


f 


fexudles,  h  que  ceuK  <les  grenouilles ,  des  cra-- 
pauds  &;  des  raines,  répondent  leur  liqueur  fécon-^ 
dance  fur  les  œufs  que  pondent  leurs  femelles 9 
ainfi  que  nous  le  verrons  dans  les  articles  parqçu9 
ifçrs  de  leur  hiftoire. 
£<?)  Voyez  ratïiçfe  de  la  Torçaç  fnuiçlie»  "  7 
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Quadrupèdes  ovipares ,  dans  léfquels  fa 
force  eft  vaincue  par  la  nature  de  leur 
prganifation.  II  paroît  même  que  les 
grandes  efpèces  de  ces  derniers  Quadru- 
pèdes font  quelquefois  bien  plus  fécondes 
que  les  petites ,  comme  on  pourra  le 
.voir  dans  Thiftoire  des  tortues  marines , 

.  i  Maïs  fi  les  Quadrupèdes  ovipares  iem* 
bient  éprouver  affez vivement lamour , 
ils  ne  reflentent  pas  de  même  la  ten- 
drefle  paternelle.  Ils  abandonnent  leurs 
ecufs  après  les  avoir  pondus  *,  la  plupart, 
à  la  vérité,  choifîffent  la  place  où  ils 
les  dépofent  •,  quelques-uns  ,  plus  atten- 
tifs ,  la  préparent  &  l'arrangent  -,  ils  creu- 
fent  même  des  trous  où  ils  les  renfer- 
ment &  où  ils  les  couvrent  de  Table  ^ 
de  feuillages  *,  mais  que  font  tous  ces 
foins  en  comparaifon  de  l'attention  vigi- 
lante dont  les  petits  qui  doivent  éclprre 
font  l'objet  dans  pluneurs  efpèces  d'oi- 
feaux  ?  &  l'on  ne  peut  pas  dire  que  la 
conformation  de  la  plupart  de  ces  ani- 
maux ne  leur  permet  pas  de  tran (porter 
&  de  mettre  en  œuvre  des  matériaux  né- 
ceûaires  pour  conftniire  une  efpèce  de 
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nid  plus  parfait  que  les  trous  qu'ils  creu- 
ient,  &c.  Les  cinq  doigts  longs  &  (é^ 
parés  qu'ont  la  plupart  des  Quadrupèdes 
ovipares  >  leurs  quatre  pieds ,  leur  gueule 
&  leur  queue,  ne  leur  donneroicnt-ils 
pas  en  effet  plus  de  moyens  poiur  y  pap- 
venir ,  que  deux  pattes  5c  un  bec  n'en** 
donnent  aux  ôifeaux?        ^    ;**     .      ^'%' 
La  groffeur  die  leurs  œufe  varie ,  fub* 
vant  les  efpèces ,   beaucoup  plus  que 
dans    ces   derniers  animaux  •,  ceux  des 
très^petits  Quadrupèdes  ovipares  orlt  à 
peine   une   demi -ligne   de  diamètre  -^ 
tandis  que  les  qeufs  des  plus  grands  oift 
de  de^ix  à  trois  pouces  de  longueurl  Les 
embryons  qu'ils  contiennent  fe  téunrt 
i'ent  quelquefois  avant  d'y  être  renfermés*, 
de  manière  à  produire  des  monftmolités», 
ainii  que  dans  les  oifeaux.  Gn  trouve 
dans  Séba  la  figure  d'une  petilfe  tortûfe 
à  deux  têtes  ,  &  l'on  confervc  au  Cabinït 
du  Roi  un  très-petit  lézard  vert  quia  deui^c 
tctes&  deux  cous  bien  diftinâ:s(i).       > 


'i 


/ ^).H  a  été  çnvoyd  pir  M.  le.  Duc  de  la  Roche- 
foucault,  qui  ne  cefle  de  donner  des  preuves  de 
Tes  lumières  de  de  fon  zôte  pour  I^avancemenc  des 
iciences.    '    .  ::v  i<^'^'m^T^^'  ' 

Ovipares,  Tome  L      ^  C 
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-î  L'enveloppe  des  œufs  des  Qiiadrapèdes 
ovipares  n'eft  pas  la  même  dans  toutes 
les  efpèces  ,  dans  prefqiie  toutes ,  & 
particulièrement  dans  plutieurs  tortues , 
elle  eft  fouple ,  molle,  &  femblable  à 
du  parchemin  mouillé  *,  mais ,  dans  les 
crocodiles  &  dans  quelques  grands  lé- 
zards ,  elle  eft  d'une  fubflance  dure  & 
crétacée  comme  les  œufs  des  oifeaux , 
plus  mince  cependant,  êc  par  conféquent 
plus  fragile. 

a  Les  xzuU  des  Quadrupèdes  ovipares 
^e  font  donc  pas  couvés  par  la  femelle. 
•  L'ardeur  du  (ileil  &  de  Tatmo/phère 
les  fait  éclore ,  &  Ton  doit  remlarquer 
que  tandis  que  ces  Quadrupèdes  ont 
befoin  pour  fubfîfter  d'une  plus  grande 
chaleur  que  les  oifeaux ,  leurs  œufs  ce- 
pendant Iclofent  à  une  température  plus 
froide  que  ceux  de  ces  derniers  animaux. 
II  fémbie  que  les  machines  animales  les 
plus  xiompofées  ,  &  par  exemple  celle 
des  oifeaux,  ne  peuvent  être  mifes  en 
mouvement  que  par  une  chaleur  exté- 
rieure très-àâive-,  mdisqiie,  lorfqu'elles 
jpiieht,  les  frottemens  de  leurs  diverfes 
parties  produifent  une  chaleur  interne, 
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qui  rend  celle  de  ramofphère  moins 
néceffaire  pour  la  confervation  de  leur 
mouvement.  i^>  .^;t.ii^^^ 

•   Les  petits  des  Quadrupèdes  ovipares 
ne  connoiffent  donc  jamais  leur  mère  j 
ils  n'en  reçoivent  jamais  ni  nourriture ,  ■'■ 
ni  foins  ,  ni  fecours  ,  ni  éducation  ♦,  ils 
ne   voient ,  ils  n  entendent  rien  qu'ils 
puifient  imiter  ^  le  bcfoin  ne  leur  ar- 
rache pas  long-tenis  des  cris,  qui  n'é- 
tant point  entendus  de  leur  mcrc ,  fe 
perdroient   dans  les  airs  ,  &   ne  leur 
procurer  oient  ni  affiftance  ni  nourriture  vv 
jamais  la  tendreflë  ne  répond  ^  ces  cris  5  ; 
Se  jamais  il  ne  s'établit  parmi  les  Qua-^  iî 
drupcdes   ovipares   ce    commencement  *^ 
d'une  (brtede  langage  Ci  bien  (enti  dans   ' 
plufîeurs  autres  animaux  j  ils  font  doncî 
privés  du  plus  grand  mpyep  de  s'avertir 
de  leurs  différentes  fenUtions  ,  ,^  d*^ 
xercer  une  feniibilité  qui  auroit  pu  s'ac-'  4^ 
croître  par  Une  plus  grande  communi- 
cation de  leurs  affec^f  on  s  mutuelles,    /r 

Mais  fi  leur  feniibilité  ne  peut  être 
augmentée,  leur  naturel  eft  fouvent  modi- 
fié. On  eft  parvenu  à  apprivoifer  les 
crocodiles ,  qui  cependant  font  les  plus 
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grands ,  les  plus  forts  ,  &  les  pîus  dan- 
gereux de  ces  animaux  ^  Se  à  l'égard  ds^ 
petits  Quadrupèdes  ovipares,  la  plupart 
cherchent  une  retraite  autour  de  nos 
habitations  ',  certains  de  ces  animaux  par- 
tagent   même    nos    demeures ,    où   ils 
trouvent  en  plus  grande  abondance  les 
infedtes  dont  ils  font  leur  proie  ;  &  tan- 
dis que  nous  recherchons  les  uns ,  tels  que 
les   petites   efpèces    de  tortues,   tandis 
que  nous  les  apportons  dans  nos  jardins, 
où  ils  font  foignés ,  protégés  &  nourris , 
d'autres ,  tels  que  les  lézards  gris ,  pré- 
fentent  quelquefois  une  forte  de  domet 
ticité,  moins  parfaite,  mais  plus  libre, 
puifqu  elle  eft  entièrement  de  leur  choix, 
plus  utile  ,  parce  qu'ils  détmifent  plus 
d'infedbesnuifibles,  &,  pour  ainlî  dire,  plus 
noble,  puifqu'ils  ne  reçoivent  de  l'homme 
ni  nourriture  préparée,  ni  retraite  par- 
çculière.  ^^p^^na.  ^     .^ryrr.-. 

Prefque  tous  les  Quadrupèdes  ovi- 
pares répandent  une  odeur  forte,  qui 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  du  mufc, 
mais  qui  eft  moins  agréable ,  &  qui  par 
conféquentreffemble  un  peu  à  celle  qu'ex- 
halent des  animaux  d'ordres  biens  dif- 
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férens,  tels  que  les  ferpens,  les  fouines, 
ïes  belettes,  les  putois,  les  mouffctes 
d'Amérique  ,  pluficurs  oifeaux ,  tels  qiie 
h  huppe,  Sec.  cette  odeur  plus  on  moins 
vive  eft  le  produit  de  fecrétions  parti- 
culières ,  dont  Torgane  eft  très-apparent 
dans  quelques  Quadrupèdes  ovipares ,  Se 
particulièrement  dans  le  crocodile ,  ainfl 

ue  nous  le  verrons  dans  les   détails 

e  cette  Hiftoire. 
Les  Quadrupèdes  ovipares  vivent  en 

énéral  très-long-tems.  On  ne  peut  guère 
douter  ,  par  exemple,  que  les  grandes 
tortues  de  mer  ne  parviennent,  ainiî  que 
celles  d'eau  douce  &  de  terre ,  à  un  âge  très- 
avancé  v  &  une  très-longue  vie  ne  doit  pas 
étonner  dans  ces  animaux,  dont  le  fang  eft 
peu  échauffé ,  qui  tranfpirent  à  peine,  qui 
peuvent  fe  pafler  de  nourriture  pendant 
pluiîeurs  mois ,  qui  ont  fi  peu  d'accidens  à 
craindre,  &  qui  réparent  fî  aifément  les 
pertes  qu'ils  éprouvent.  D'ailleurs  ils 
vivent  pendant  un  bien  plus  grand 
nombre  d'années  que  les  Quadrupèdes 
vivipares,  fi  l'on  ne  calcule  l'exiftence 
que  par   la  durée.    Mais    fî    l'on  veut 

coinpter  les  vrais  momens  de  îenr  vie , 

C*  •  • 
iij 


54       Hi/Ioire  Naturelle' i^ 

les  fculs  que  Ton  doive  cftimer,   ceux 
od  ils  nfent  de  leur  force  &  font  ufage 
de   leurs  facultés,   on   verra  que  iorf- 
qu'ils  habitent  un   pa7S  éloigné  de  la 
ligne,  leuir  vie  eft  bien  courte,  quoi- 
qu'elle paroiâe  renfermer  un  grand  es- 
pace de  tems.  Engourdis   pendant  près 
de  fîx  mois,  il  faut  d'abord  retrancher 
îa  mditré  de  leurs  nombreù  fes  années  \ 
&   pendant   le    refte   de  ces  ans ,  qui 
paroiflent   leur    avoir    été    prodigués, 
combien   ne   faut-il  pas   ôter  de  jours 
pour  ce  tems  de  maladie ,  où  dépouillés 
de  leur  première  peau ,  ils  font  obligés 
d'atteridre  dans  une  retraite  qu'une  nou- 
yelle  couverture  les  mette  à  l'abri  dts 
dangers  I   Combien  ne  fautr-il  pas  ôter 
d'inftans  pour  ce   fommeil  joiurnalicr , 
auquel  ils  font  plus  fu jets  que  plufieurs 
autres  animaux ,   parce  qu'ils  reçoivent 
moins  de  fenfations  qui  les  réveillent  ^ 
&  fur-tout  parce  qu'ils  font  moins  preffés 
par  l'aiguillon  de  la  faim  !  Il  ne  reftera 
donc  qu'un  très-petit   nombre  d'années 
oiï   les    Quadrupèdes    ovipares     foicnt 
réellement    fenlîbles   3c   adfcîîs ,   où   ils 
emploient  leurs  forces ,  où  ils  ufent  kvir 
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machine,  où  ils  tendent  avec!  rapidité 
vers  leur  dépériflement.  Pendant  tout 
le  tems  de  leur  fopeur ,  inacceflibles  à 
toute  impreflion,  froids  $  immobiles  & 
prefque  inanimés ,  ils  font  en  Quelque 
forte  réduits  à  Tétat  des  matières  Dru  tes  ; 
dont  la  durée  eft  très-longue  parce  que 
le  tems  n'eft  pour  ces  TubRances  qu'une 
fucceflion  d'états  paffifs  &  de  portions 
inertes  fans  effets  prodi^ékifs,  &  par 
conféquent  fans  caufes  intérieures  de 
deftruélion,  bien  loin  de  pouvoir  être 
compté  par  de  vives  jouiffances ,  &  par 
les  effets  féconds  qui  déploient  mais 
ufent  tous  les  refforts  des  êtres  animésv 
Plulîeurs  Voyageurs  ont  écrit  que 
quelques  lézards  &  quelques  Quadru- 
pèdes ovipares  fans  queue  renferment 
un  poifon  plus  ou  moins  aéfcif.  Nous 
verrons  dans  les  articles  particuliers  de 
cette  Hiftoire ,  que  Ton  ne  peut  regar-* 
der  comme  venimeux  qu'un  très-petit 
nombre  de  ces  Quadrupèdes.  D'un  autre 
côté ,  l'on  fait  qu'aucun  Quadrupède 
vivipare  &  qu'aucun  oifeau  ne  font 
infectés  de  venin  •,  ce  n'eft  que  parmi 
les  ferpens,  les  poiffons,  les  vers,  les 
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iiifeftcs  Se  les  végétaux  mic  l'on  ren- 
contre plu  (leurs  e/pères  plus  ou  moins 
Yenhlieufcs.  II  fembJeroit  donc  que 
Tâbondance  des  fucs  mortels ,  cft  d'au- 
tant plus  grande  dans  les  êtres  vivans , 
<juc  leurs  humeurs  font  moins  échauf- 
fées ,  &  que  leur  organifation  intérieure 
cft  plus  (impie. 

'?^  'Maintenant  nous  allons  examiner 
de  plus  près  les  divers  Quadrupèdes 
ovipares  dont  nous  avons  remarqué  les 
qualités  communes  &  obfervé  les  attri- 
buts généraux.  Nous  commencerons  par 
les  diverfes  efpèces  de  tortues  de  mer , 
d'eau  douce  &  de  terre  •,  nous  confidé- 
rerons  enfuite  les  crocodiles  &  les  dif- 
férens  lézards,  dont  les  efpèces  les  plus 
petites ,  Ôc  particulièrement  celles  des 
falamandres ,  ont  tant  de  rapports  avec 
les  grenouilles  &  les  autres  familles  de 
Quadrupèdes  ovipares  qui  n'ont  pas  de 
queue,  &  par  Thiftoire  defquelsnous  ter- 
minerons celle  de  tous  ces  animaux.  Nous 
ne  nous  arrêterons  cependant  beaucoup 
qu'à  ceux  qui ,  par  la  lingularité  de  leur 
conformation ,  l'étendue  de  leur  volume , 
la  grandeur  de  leur  puiflance,  'w  prû- 
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minrnce  de  leurs  qualités»  mériteront 
un  plus  grand  intérêt  &  une  attention 

Î)Ius  marquée  •,  pour  parvenir  à  peindre 
a  Nature ,  tâchons  de  l'imiter  -,  &  db 
même  que  les  cfpcces  diftinguées  paroif- 
fent  avoir  été  le»  objets  de  fa  prédilec- 
tion 5  q^i'elles  foient  ceux  de  notre  atten- 
tkin  particulièjre»  cort^me  réfléchiiTant 
vers  nous  plus  de  lumière ,  &  comme  en 
i'ép.i  ridant  davantage  fur  tout  ce  qui  ics  en- 
vironne. Et  îorfqu'il  s'agira  de  tracer  les 
limites  qui  féparcnt  les  efpèces  les  unes 
des  autres ,  lorfque  nous  ferons  indécis 
fiir  la  valeur  des.  caradçres  qui  fe  pré- 
fenteront  ,  nous  aimerons  mieipc  ne 
compter  quuneefpcceque  d'en  admettre 
deux,  bien  affurés  que  les  individus 
ne  coiitcnt  rien  à  la  Nature ,  mais  que, 
malgré  fon  immcnfe  fécondité,  elle  n'a 
point  prodigué  inutilement  les  efpèces. 
Ses  effets  lonj  fans. nombre,  mais  non 
pas  les  caufef  qu'elle  -fait  agir.  Nous 
eroirions  donc  mal  tèpréferiter  l'augufte 
Simplicité  de  Ton  pian,  &  mal  parler 
de  la  force,  en  lui  rapportant  fans 
rai  fon  une  vaine  multiplication  d'efpècesv 
nous  penfons ,  au  contraire  ,  mieux  rêvé- 
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îer  fa  puîflaiîcè/  cii  difant  que  toutes 
ces    différenèes    qui    font   la    magnifia 
ccnce  de  !  univers,  que  toutes  ces  variétés 
qui   rembelliffent ,   elle  les  a  fouvent 
ptoduj^es  en  modifiant  de  diverfes  ma- 
nières les  efpeceè  réellement   diftinâies. 
Bien   loin    rfenrichir    la    fciénçe,    ne 
l'ajipâ^riflbns  pas;  ne  la  rabaiifqns  pas 
en   h  furchargeant  d'un  poids>  inutile 
«Tefpcces  arbitraires  ;  &  n'oublions  jamais 
que  du  haut  du  trône  Aibiime  où  ficge 
îa   Nature,  dominant  fur  le    tems  & 
fur  Terpâce,  elle  n'emploie  qu*ttn  petit 
nombre  de  puiffances  pour  animer  la 
matièns ,  développer  tous  les  êtres  ,  & 
linouYoir  tous  les  corps  de  ce  yafte  univers. 
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LES    TORTUES, 


IjÀ  NATUREa  traité  prefquip  toijs  lea 
animaux  avec  plus  ou  moins  de  hve^iç  i 
les  uns  ont  reçu  la  beauté,  d'^iifi^esia^ 
force  \  ceux-ci  la  grandeur ,  ou  de^ jMr^ies^ 
meurtrières-,  ceux-là  des  attributs  dindjé^^ 
pendance,  la  faculté  de  nager  ou  celle; 
de  s'élever  dans  les  airs.  Mais  expofçs  en 
naiflant  aux  intempéries  de  ratmofphère, 
les  uns  font  obligés  de  fe  creufer,aveç 
peine  des  retraites  fouterra^nes  &  prp- 
fondes  v  les  autres  n'ont  pour  afyle  q^e 
les  antres  ténébreux  des  hautes  montagnes 
ou  des  vaftes  forêts  i  ceux-ci ,  plus  petits  i 
font  réduits  à  fe  tapir  dans  les  crew^ç 
des  arbres  &  dcts  rochers  ou  à  allen  fi? 
réfugier  jufque  dansjla  denveurp  de  Iç^r^ 
plus  cruels  ennemis,  aupc  ypi^^dfsfquels 
ni  leur  petiteiîe ,  ni  leur  xuie  ne  peuvent 
les  dérober  long-tem§v  ceux-là,. /PJLus 
malheureux,  moins  bien  conformés ,  ou 
moins  pourvus  d'inftindt,.font  forcés  d^ 
pafler  triftement  leur  vie/ur;  la.  terre,  nii^ej^ 
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&  n'ont  pour  tout  abri  contre  les  froids 
rigoureux  &  les  tempêtes  les  plus  violen- 
tes i  ^que  quelques  branches  d'arbres  & 
quelques  roches  avancées  :  ceux  dont  la 
demeure  eft  la  plus  commode  &  la  plus 
sûreyire  jouîffentde  la  douce  paix  qu'elle 
îeuf  procure  j  qu'à  force  de  travaux  &  de 
fdins  *,  lés  tOi^ies  feuies  ont  reçu  en  naif- 
fartt  Mne  forte  de  domicile  durable.  Cet 
ai^le,  Capable  de  réfiftèr  à  de  très-grands 
OTorts  5  h'eft  pas  même  fixé  à  un  certain 
èfp&ct  :  lorfque  k  nourriture  leur  manque 
dans  les  endroits  qu'elles  préfèrent,  elles  ne 
forttp^s  contraintes  d'abandonner  un  toit 
cbiiftruit  av^peine,  de  perdre  tout  le 
fritrt  de  lon^  travaux,  pour  aller  peut-être 
avec  plus  de  peine  encore  arranger  une  ha- 
bitation nouvelle  fur  àe$  bords  étrangers; 
elles  portent  par-tout  avec  elles  l'abri  que 
h  Nature  leur  a  donné,  &  c'eft  avec  toute 
iHérrté'qu'on  à  dît  quVHes  traînent  leur 
ina^fon,  ^oitglaqueHe  elles  font  d*autant 
jîlus  à  couvert qu  elle  ne  peut  pas  être  dé- 
trttite  par  les  efforts  de  leurs  entiemis» 
'La  plupart  des  tortues  retirent  quand  elles 
veulent  leur  tête ,  leurs  pattes  Se  leur  queue 
fou^  Tenveloppe  dure  Se  bfleufe  qui  les 


des  Quadrupèdes  ovipares.     6  i 

icvct  par-dtefliis  &  pai-de(roiis,  &  Abnt  le» 
ouvertures  font  affez  étroites  pour  que  les. 
ferres  des  oifeaux  voraCes,  ou  les  dents 
dQs  Quadrupèdes  carnaffiers  n  y  pénètrent 
que  difficilement.  Demeurant  immobiles 
dans  cette  pofition  de  défenfe,  elles 
peuvent  quelquefois  recevoir  fans  crainte  ^ 
comme  fans  danger,  les  attaques  des 
animaux  qui  cherchent  à  en  faire  leur 
proie.  Ce  ne  lont  plus  des  êtres  fenfibles, 
qui  oppofent  la  force  à  la  force,  qui 
fouffrent  toujours  par  la  réliftance,  & 
qui  font  plus  ou  moins  bleiîés  par  leujf 
vi6loire  même  :  mais ,  ne  préfentant  que 
leur  épailie  enveloppe  ,  c*eft  en  quel- 
que forte  contre  une  couverture  inienfi- 
ble  que  font  dirigées  les  armes  de  leurs 
ennemis-,  les  coups  qui  les  menacent 
ne  tombent,  pour  ainiî  dire,  que  fur 
la  pierre,  &  elles  font  alors  aufli  à  Tabri 
fous  leur  bouclier  naturel,  qu'elles  pour- 
roient  Têtre  dans  le  creux  profond  & 
înacceffible  d'une  roche  dure.  Ce  bou- 
clier impénétrable  qui  les  garantit  eft 
compofé  de  deux  efpèces  de  tables 
oiïeufes  plus  ou  moins  arrondies  & 
plus  ou  moins  convexes.  L'une  eil  placée 
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au-deâlis  &  l'autre  au^deâbus  du  corps. 
Les  cotes  &  l'épine  du  dos  font  partie 
de  la  Tupérieure  ,  que  l'on  appelle 
carapact  >  &  l'inférieure,  que  l'on  nomme 
plaftron  ^  eft  réunie  avec  les  os  qui 
compofent  \tfiernum.  Ces  deux  couver- 
tures ne  fe  touchent  &  ne  font  attachées 
enfemble  que  parles  côtés:  elles  laiiTent 
deux  ouvertures ,  l'une  devant  &  l'autre 
derrière  •,  la  première  donne  paflage  à 
la  tête  &  aux  deux  pattes  de  devant  -, 
la  féconde  aux  deux  pattes  de  derrière, 
à  la  queue  &  à  la  partie  du  corps  où 
eft  fitué  l'anus»  Lorsque  les  tortues  veu- 
lent, ou  marcher,  ou  nager,  elles  font 
obligées  d'étendre  leur  tête,  leur  col  & 
leiurs  pattes  ,  qui  paroiffent  alors  à  l'exU- 
rieur,  &  ces  divers  membres ,  ainfi  que 
la  queue,  le  devant  &  le  derrière  du 
corps,  font  couverts  d'ime  peau  qui 
s'attache  au-deffous  des  bords  de  la 
carapace  &  du  plaflron,.  qui  forme 
pluueurs  plis ,  lorfque  les  pattes  &  la 
tête  font  retirées,  qui  eft  aflez  lâche  pour  fe 
prêter  à  leurs  divers  mouvemens  d'exteiif 
fion,  &  qui  eft  garnie  de  petites  écailles 
coQime  celle  des  lézards,  des  ferpens  & 
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des  poiflbns ,  avec  lefquels  elle  donne 
aux  tartiies  un  trait  de  reâ'emblance.  La.  ' 
tête ,  dans  prefque  toutes  les  eipèces  de 
ces  animaux,  efl  un  peu  arrondie  Vers 
le   mufeau>  à  Vextrêmité  duquel  font 
il  tuées  les  narines  :  la  bouche  eft  placée 
^n-deffous  •,  fpn   ouverture   s'étend  juf-* 
ou'au-delà    des  oreilles*    La   n^choire 
fupérieure  recouvre   la  mâchoire  infé- 
rieure', elles  ne  font  point  communément 
garnies   de  dents  ,  mais  les  os  qui  les* 
compofent  font  feftonnés ,  &  aflez  durs 
pour  que  les  tortues  puiâènt  brifer  aifé- 
n^ent  des  fubfbncts très-compadkes.  Cette 
pofition  &  cette  conformation  de  leur 
bouche  leur  donnent  beaucoup  de  facilité 
pour  brouter  les  algues  &  les  autres 
plantes  dont  elles  le  nourriiTent.   Dans 
prefque  toutes  les  tortues  ,  la  place  des 
oreilles  n  eft  fenâble  que  par  les  plaqua 
ou  écailles  particulières  qui  les  recour 
vrentvleur5  yeux  font  gros  &  faillans^ 
.  f;  Le  plaâron  efl:  prefque  toujours  plus 
Court  que  la  carapace ,  qui  le  déborde  &  le 
recouvre  pardevant,  &  fur-tout  parder- 
rière  -,  il  eft  auffi  moins  dur ,  &  fouvent 
prefque  plat.  C$s   deux  boucfers  fpnt 
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compofés  de  pîufîeiirs  pièces  ôffeiifes  , 
dont  les  bords   font    comme  dentelés  , 
Se  qui  s'eijgrënentles  unes  dans  les  autres 
d'une  manière  pîu»  ou  moins  fenlîble  *, 
dans  certaines  efpèces ,  celles  du  plaftron 
peuvent  Ce  prêter  à  quelques  moûveîr 
tnens.  La  couverture  lupéricurè,  ainil 
(que    linféricure  ,     /ont     garnies     de 
lames  ou  écailles  qui  varient  par  leur 
grandeur,  par  îcur  forme  &  par  leur 
nombre ,  non-feulement  fuivant  les  ef- 
pèces ,  mais  même  fitivant  les  individus; 
'Quelquefôjs  le  nombre  &  la  figuré  de 
ces   écailles  correfpc^dertt  à  ceux  deà 
jf)ièGes  6ffeufcsqtt*clïès  cachent^  noùflor^ 
'-'On  dîftingtîc  ic$  écafîfés'èfiTi  revêtent 
la  circonférence  de  h  Carapace  d'avec 
celles  qui  en  recouvrent  le  nwireii  •,  ce 
milieu  eft  appelle  idi/pie:  îl  efï  le  plus 
fbuvent  dotrvert  de   treize   ou   qiiinzé 
lames ,  pîa^cée^  en  long  ft»  troiç  rangs  v 
celui  âa  milic»  c(^  <fc  cinq  lames  >  6t 
les  deuit  des  cètét  font  de  quatre.  La 
bordure    efl   comnnmémcnlt  garnie  de 
Vingt  -  deux  on  vingt  -  cinq  lames  y  le 
nombre  de  celles  mt  plaftron  varie  de 
douze  à  quatorze  dans  certaines  elpèces^ 
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&  de  vingt -deux  à  vingt -quatre  dans 
d'autres.  Ces  écailles  tombent  quel- 
quefois par  TefFet  d'une  grande  defïï- 
cation  ,  ou  de  quelqu* autre  accident  : 
elles  font  à  demi-tran (parentes,  pliantes, 
élaftiques  ;  elles  pré/entent ,  dans  cer- 
taines efpèces ,  telles  que  le  caret ,  &c. 
àes  couleurs  aflez  belles  pour  être  re- 
cherchées &  fervir  k  des  objets  de  luxe  j 
&  ce  qui  les  rend  d^autant  plus  pro- 
pres à  être  employées  dans  les  arts  , 
c'eft  qu'elles  fe  ramoUiffent  &  fe  fondent 
à  un  feu  afTez  doux  de  mani;ère  à  être 
réunies,  moulées,  &  à  prendre  toute 
forte  de  figures. 

Les  tortues  font  encore  diftinguée$ 
des  autres  Quadrapèdes  ovipares  par 
plufieurs  caradtères  intérieurs  affez  re- 
marquables, &  particulièrement  par  la 
grandeur  très-confidérable  de  la  veffi« 
qui  manque  aux  lézards ,  aînfi  qu'aux 
Quadrupèdes  ovipares  fans  queue.  Elles 
en  diffèrent  encore  par  le  nombre  des 
vertèbres  du  cou  *,  nous  en  avon^ 
compté  huit  dans  la  tortue  de  mer,  ap- 
pellée  la  tortu?  franche ,  dans  la  grecque 
&  dans  la  tortue  d  eau  douce,  que  nous 
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avons  nommée  la  jaune ,  tandis  que  les 
crocodiles  n'en  ont  que  fept  >  que  la  plupart 
des  autres  lézards  n'en  ont  jamais  au- 
defTus  de  quatre,  &  que  les  quadru- 
pèdes ovipares  fans  queue  en  font  en- 
tièrement privés.  I  ^, 
Tels  font  les  principaux  traits  dfe  la 
conformation  générale  des  tortues  :  nous 
coniioiffons  vingt^quatre  efpèces  de  ces 
animaux  ^  elles  diffèrent  toutes  les  unes 
des  autres  par  leur  grandeur ,  Se  par 
d'autres  caractères  faciles  à  diftinguer. 
La  carapace  des  grandes  tortues  a  depuis 
quatre  jufqu'à  cinq  pieds  de  long ,  fur  trois 
ou  quatre  pieds  de  largeur  ,  le  corps 
entier  a  quelquefois  plus  de  quatre  pieds 
d'épaifleur  verticale  à  l'endroit  du  dos , 
le  plus  élevé.  La  tète  a  environ  fept  ou 
luiit  pouces  de  long  &  fix  ou  fept  pouces 
de  large  >  le  cou  eft  à-peu-près  de  la 
même  longueur  ,  ainfî  que  la  queue.  Le 
poids  total  de  ces  grandes  tortues  excède 
ordinairement  huit  cens  livres ,  &  les 
deux  couvertures  en  pèfent  à-peu-près 
quatre  cens.  Dans  les  plus  petites  efpèces, 
au  contraire ,  on  ne  compte  que  quel- 
gués  pouces  depuis  rextrcmitc  dumufeaa 
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îurqii*au  bout  de  la  qiieue,  même  lors- 
que toutes  les  parties  de  la  tortue 
font  étendues ,  &  tout  Tanimal  ne  pèfc 
pas  quelquefois  une  livre.  :-.  ■"■ 

Les  vingt -quatre  efpèces  de  tortues 
diffèrent  aufH  beaucoup  les  unes  des 
autres  par  leurs  habitudes  :  les  unes 
vivçnt  prefque  toujours  dans  la  mer  -,  les 
autres,  au  contraire,  préfèrent  le  fcjour 
des  eaux  douces  où  des  terreins  fecs  & 
élevés.  Nous  avons  cru  d'après  cela 
devoir  former  deux  divifîons  dans  le 
genre  des  tortues.  Nous  plaçons  dans  la 
première  (ix  efpèces  de  ces  animaux ,  les 
plus  grandes  de  toutes,  &  qui  habitent 
la  mer  de  préférence.  Il  eft  aifé  de  les 
diftinguer  d'avec  les  autres ,  en  ce  que 
leurs  pieds  très-alongés  Se  leurs  doigts 
trè^-inégaux  en  longueur ,  &  réunis  par 
une  membrane,  repréfententdes  nageoi- 
res dont  la  longueur  eft  fouvent  de  deux 
pieds ,  &  égale  par  conféquent  pkis  du 
tiers  de  celle  de  la  carapace.  Leiurs  deux 
boucliers  C^  touchent  d'ailleurs  de  chaque 
côtés  dans  une  plus  grande  portion  de 
leur  circonférence  :  l'ouverture  de  de- 
vant de  celle   de  derrière  font  par-là 
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fi\oins  étendues,  &  neiaiflent  qiuin  pafi 
fage  plus  étroit  à  la  griffe  des  oifeaux  de 
proie  &  aux  dents  des  caymans  ,  des 
tigres ,  des  cougars,  &  dcsl  autres  ennemie 
des  tortues  *,  mais  la  plupart  des  tortues 
marines  ne  cachent  qu'à -demi  leur 
tcte  &  leur  pattes  fous  leurs  carapace,  & 
ne  peuvent  pas  les  y  retirer  en  ei#er , 
comme  les  tortues  d'eau  douce  ou  ter* 
reftrcs.  Les  écailles  qui  revêtérrt  leur 
plaftron,  au  lieu  d'être  difpofées  fur 
deux  rangs,  comme  celles  du  plaftron 
des  tortues  terreftres  ou  d'eau  douce, 
forment  quatre  rangées ,  &  leur  nombre 
cft  beaucoup  plus  grand.        ;  *  >- 

Les  tortues  marin  es  r  eprc  ^ontçvà  parmi 
îes  Quadnipèdes  ovipares,  la  nombreufe 
tribu  des  Quadnipèdes  vivipares ,  çom- 
pofée  des  morfes,  des  lions  marins,  des 
lamantins  &  des  phocpes ,  dont  les  doigts 
font  également  réimis ,  &  qui  tous  ont 
plutôt  des  nageoires  que  des  pieds  :  comme 
cette  tribu,  elles  appartiennent  bien 
plus  à  l'élément  de  l'eau  qu'à  celui  de 
la  terre,  STelies  lient  également  Tordre 
dont  elles  font  partie  avec  celui  des  poit 
fcQs  auxquels  elles  reifemblent  par  une 
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partie    de  leurs  habitudes    Se  de   leuc 
conformation.  ,,j 

Nous  compofons  la  féconde  diviflon 
de  toutes  les  autres  tortues  qui  habitent» 
tant  au  milieu  des  eaux  douces  que 
dans  les  bois  &  fur  des  terreins  iecs  \ 
nous  y  comprenons  par  confcquent  la 
tortue  de  terre ,  nommée  U  gi;ecqiic , 
qui  fe  trouve  dans  prefque  tous  le? 
pays  chauds  ,  &  la  tortue  d'eaii  douce , 
appellée  la  bourbeufe  ,  qui  eft  aiTez 
commune  dans  la  France  méridionale , 
Se  dans  les  autres  contrées  tempérées  de 
l'Europe.  Toutes  fies  tortues  de  cette 
féconde  divi lion  ont  les* 'pieds  très-ra- 
maffés,  les  doigts  trè&-court$  &  prefque 
égaux  en  longueur  :  ces  d0igts,  garnis 
d'ongles  forts  8c  crochujs ,  ne  refl'em- 
blent  point  à  des  nageoires  •,  la  carapace 
ôc  le  plaflron  ne  lont  réunis  Tun  à 
l'autre  que  dans  une  petite  portion  de  leur 
contour-,  ils  lailfent  aux  différentes  parties 
des  tortues  plus  de  facilité  pour  leurs 
divers  mouvemcns  •,  ôc  cette  plus  grande 
liberté  leur  eft  d'autant  plus  utile,  qu'elles 
marchent  bien  plus  fouvent  qu'elles  ne 
nagent  ',  leur  couverture  fupérieure  eft 
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d'ailleurs  communément  bien  plus  bom- 
bée •,  auffi ,  lorfqii'elles  font  renverfées 
iiir  le  dos ,  peuvent-elles  la  plupart  fe 
retourner  &  fe  remettre  fur  leurs  pattes, 
tandis  ()ue  prefque  toutes  les  tortues 
marines ,  dont  la  carapace  eft  beaticoup 

1)lus  plate,  s'épuifent  en  efforts  inutiles 
orfqu'elles  ont  été  retournées,  &  ne 
peuvent  point  reprendre  leur  première 
pofitioi). 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

TORTUES  DE   MER. 
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LA  TORTUE  FRANCHE,  («) 

Un  des  plus  beaux  préfens  que  la  Na- 
ture ait  faits  aux  habitans  des  contrées 
équatoriales  ,  une  des  produâions  les 
3111S  utiles  qu'elle  ait  dépofées  fur 
es    confins  de  la  terre   &  des   eaux , 


l 


(a)  En  laûtt^  tefiudo  marina  &  mus  marinus.    ' 
.   Eu  an^is ,  the  green.turtle. 

Tartxtu^^  par  Its  Portugais. 

Tortue  Mydas.  M.  d'Aàbtnton^  EneychpiMt  mi* 
tiodif  tte. 

Teftudo  Mydas.  Lînn4au  Jyjlema  Naturde ,  amphi* 
hia  rtptilia  9  editîo  xiii,*  tefi,  Mydas,  3. 

Rayi  jynopfis  Quadrapedum ,  page  254*  Tefiudt 
marina  vulgaris. 

ijojc^/ort.  Tortue  fnmche.  '^m^ 


^: 


% 
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jz  j^^JJi/Ioire  NatureiU    ^\J'  ^ 

xsft  la  grande  tortiie  de  mer,  à  laquelle  on  â 
doiine  le  nom  de  tortii  e  franchéîi.'homme 
emploîefoît  avec  bien  moins  d'avantage 
le  grand  art  de  la  navigation ,  iî  vers 
les  rives  éloignées ,  oi\  fcs  deiîrs  l'ap- 
pellent, il  ne  troiivoit  dans  une  nour- 
riture auffi  agréable  qu'ibondantë,  un 
témède  aflliré  contre  les  fuites  funeftes 
ïi'im  lôïîg  féjour  dans  un  é(pace  refferré , 
Se  au  milieu  de  fubftances  à  demi-pu- 

^Mus,  ad.fr,  i.  ».  Ko,  teftudo  atra»         r      "  | 
'y  Bu  Tertre,  tortue  Franche.   ''^>YÏ  ^*p  ^^  ^ 

^^^éàa,MfrY^  ui,  t^i  fig,  4,  Sj  ^''■}X)iulV^h 
...  The  green  turtfè.  Patrk-k  Brown,  Nataxd  hipry 
i>f'Jamaica,  ^.  465.  Teftuilo  unguibus  palmarum 
duobus,p!amarum  fingufaribus. 

HansSloane,  Voyage  aux  Jfles  Madère ,  Barbade,  Efc, 
ûvéc  rmjhîré  naturelle  de  ces  I fies.  Londres ,  '7^5* 
vol.  2^yage  331. 

Osieck.  it,  293.    ;i^.hïi.;     ,      im  i^^-- 

Gefner,  Quadrup,  dvip,  page  lO^ir.  tçltudo  marina* 

Mdrov.  Quadrup,  jxa»   tai,  714,    •         .^,^4^4 

Bradt,  natur,  tab.  4,  ^g,  4.  .'r-^-Ai 

Catesày,  Hijh^re  naturelle  de  la  CkToHuei.  vol,  s^ 

P^è^  3^*  '  •  *i  &^ 

^^  ,-jMarjcgraue,  Brafil.  341.  JuTUÇuja  Brafifienfibus. 

Teftudo   viridis.  Hifl,  ntzmr.   des   Tonues  ^pif 
M,  Jean  Schneider,  à  Leipfick  f  l^S^.     ^ 

tréfiées , 


^ 


r  ,   \i    ■ 


franches  ;  &    £   iJ^^.  '"*    *'»^« 
P'«  utiles  qu'elU   i.îï./*'*  *^''«»fant 
Cf  contrées ^rSes^f**  '""^-tSu 
plus  vz^e  accélère  ft^vJ  ""^  "^^ 
tous  les  ge,„^  de  comf  ?? P*»^*  * 
«ncontre  en  effet  en  °S^P*'°«>-  On  le, 

Continens   fitué»  fLt',^''^    &  de, 

t^«  dans  l'ancien  m^  il  ^T  *°'"de  . 

monde,  les  bas-foÏÏ w',.^*  "««'«^ 

Mes  &  ces  continen?  r^  ^'dent  cm 

|"«de  quantké  SaS^J  T^  '^'«^ 

P'-es,„eI.^rcoCe^^tti? 


1"«  ''on  reaarJ.    '"»""o»s*!  tortn,.  p      t 


Ce)  A/arc  Cêf  <  ^««c«f  4((« 
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^4    ^"^Bifioire  Naturelle         f|^ 

Vpais  qui  font  affez  près  de  \i  furface 
"lïes  eaux  pour  qu'on  pniffe  les  dif- 
tingiier  facilement  lorfque  le  tems  eft 
ealme.  C*eft  fur,  ces  efpèces  de  prairies 
"^te  rbh  Vo;t  les  tortues  franches  fe 
promehér  paifiblement.  Elles  fe  nour- 
rirent de  i*herbe  de  ces  pâturages  {d). 
Elles  prit  quelquefois  (îx  ou  fept  pieds 
"de  longueur ,  à  compter*  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqti'à  l'extriémité  de  la 
queue  ,  fur  trois  ou  quatre  de  largeur 
&  quatre  pieds  ou  environ  depaifleur, 
dans  l'endroit  le  plus  gros  du  corps  -, 
elles  pcfent  alors  près  de  8oo  livres  -, 
elles  font  en  fi  gtand  nombre  qu'en 
fer  oit  tenté  de  les  regîîrder  comme 
une  efpèce  de  troupeau  raffemblé  à 
deffein    pour  la   nourriture  &  le  fou- 


ji'î.' 


^  (i)  «  Dans  ces  grandes  herbes,  qui  fe  nomment 
is  ^orgaJj^Sy  &  qui  parûiflènt  en  divers  endroits 
n  fur  fi  furface  de  fa  mer ,  mais  dont  le  grand 
»*  nombre  eft  au  fond  de  l'eau  &  fur  les  côtes , 
f»  on  trouve  entre  p!uûeurs  autres  efpèces  d'ani- 
M  maux  marins  ^  une  prcdigieufe  quantité  de 
^»  ïbrtues.  »• 

^  JDeJcnption  dé  l'Ifle  BJ^agnok'y  Hift.  général^  dtf 
r»^afff^ partie^,  livre  ^.  «^^^  .. .. 


V 


,     ^"Q^^d-^Pcder  ovipares.    ,, 
lagement  des  Navfmiv...^       -,       ^J 

auprès  de  ces  SS-  T  f^"'^^* 
peaux  marins  qu'elles  ?orniem  t  f^' 
d  autant  moins  à  ceux  m^  ,^^^  ^^f^dènt 

'^'Sf  /„ccule4^  fi^"'^  *^  à   une. 

vertu    des    plul  f^vï'^ï^'t  V  r 
ialutaires.  /      *    des'  piug 

,    La  tortue  franche^  dS^'^'ï'"*^- 
lement  des  autres  o/r   f  "^"'gue  faci- 

carapace.  Cetîe  co^'^r^^e  ^  ^'  ^* 
5»".  a  quelquefois  qu«S^!!,  ^^'^'«•'e  , 
de  long  f„r\oi,  ^^ua^^o"  cinq  pied, 

f  ovale  &■  entourée  £  Lj  %^«^. 
de  lames ,  dont  les  nTnc         5*^  «^ompo/g 

Pli«  ^loigWesllaX   F"'^"'  ''««^Jes 
à  i'e«4n%rpï£-;;S^"''^«'«<5es 

paroître  ce  même  b^r/""'^"*'^""* 
ture  /Tipérieure    eft  «.-     ^"*  couver- 

'^^'ent^qui^^^j^lSrn/''*"^^- ^ 
TO'ix  plus  ou  moin3^X!>"'?'«>  d'un    ' 

f  q«elq„:a„r  S^t^^f  ?J°"  o„* 

forme  &!»  nnmK        "  "*  dont  la 

^  ''*"^"^«  varient  d'ailleurf 


■      -  ■,.  r    ■      ■     ■    ■.  ,:    \:. 

j$        HiJIùire  Naturelle  ht^^ 

Aiivant  rage  &  peiit-être  fuivant  le  fexc; 
nous  nou5  en  iommcs  afliirés  en  exami- 
nant des  tortues  de  différentes  tailles  (e), 
Lorfque  Tanimal  eft  dans  Teau ,  la  carapace 
paroît  d  un  brun  clair  tacheté  de  jaune  (/). 
%,e  plaftron  eft  moins  dur  &  plus  court 
que  la  carapace  *,  il  efl  garni  çommu- 
liçnient  de  vingt^trois  ou  vingt -quatre 
lames» difpofées  fur  quatre  rangs  (g)  y  8c 
c'eft  à  caufe  des  deux  boucliers  dont  la 
tortue  franche  eft  armée ,  qu*on  lui  a 


11 


I  ! 


(e>  u  Le  nombre  des  lames  dans  les  tortues 
(r^ncbcf  9  yarle  fuivant  les  individus;  mais  il  parQÎc 
cependant  relatif  à  l'âge.  »>  Non  communiqaée  par 
M.  It  OitvalUr  ée  fViderJpach  y  Officier  au  Bataillon 
ék  la  Guyane,  &  Corrtfpfmdant  du  Çabmtdu  Roi, 

(/)  Mémoires  mamfirits  fur  les  tortues ,  rédigh  par 
M.  do  FoMgeroux  de  Bondaroy ,  de  i*Académio  des 
ScieiK^S  y  &  qMo  çfi  Jamoiit  Jcadémifiieii  a  bien  yptiik  mo 
CftmMuuùquff,  t  ^7 

(g)  Nous  croyons  devoir  rapfjorter  ici  les 
4iQie«fions  d'une  jeane  tortue  franche ,  qui  n V 
▼oit  pas  encore  atteint  tout  fon  développement , 
ft  qui  eft  confervéfe  au  Cabinet  du  Roi. 

D^ns  cette  tortue  %  ainfi  que  dans  celles  dont 
E  fera  queftton  dans  cet  Ouvrage  ^  nous  avons 
»«(uréU  longueur  totale  de  l'animal,  ainfi  que 


n 
II 


des  Quadrupèdes  ovipares.    7  7 

donné  le  nom  de  fùîdtit  dans  cemines 
contrées  (A).  !  |, 

~  Les  pieds  de  lâ  tOftae  firatlthe  font 
très*aIongés  s  ^^^  doigta  en  font  réunis 
par  une  membrane^  ils  refTemblent 
beaucoup  à  de  vraies  nageoires  v  Auffî 
lui  fervent  -  ils  à  nager  bien  plus 
fouvent  qu'à  marcher ,  &  lui  donnent- 
ils  une  nouvelle  conformité  av^éc  les 
poiflbns  &  avet  les  phoquel  qui  ha»- 
Ditent  côâtime  dk  au  milieu  des  eaux. 
Sans  cette  conformation^  elle  abàndoti^- 

la  longueur  &  lahrgéar  de  là  cftrapsee,  6n  (uiiraAt 
h  convexité  de'ceue  couvert^  rt  iupérieura. 


*- 


Lonfueu»  >  depuis  le  bôtti  du 

^,  mufeàu   jufqu'à  l'extrémité 

pofiérieure  de  ia  cai^apace.^ . 

Longueur  de  la  tété. . ........ 

Xargeur  de  H  tête  4  .a,., ,  * . . 
Longueur  de  ta  tarapace* ..... 

Largeur  de  la  carapace 

Longueur  des  pattes  de  devant.. 
Longueur  des  pattes  de  derrière. 

Nous  avons  compté  neuf  côtes  de  chaque  côté, 
dans  cette  jeune  tortue. 


♦. 
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(*)  Conrad  Gefner,  Quaâmp.  opip.  Zurich.  1554, 

pOge    105.      *wi*xï  .V:.A<w«»>--H,iv  ,'a:.h«i..' j  ^-J 
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7p    :?  Hiftoire  NaiurMex  x-%^ 

iieroit  un  élémeiit^pû  elle  aiiroit  trop  df 
peinl;  à  frapper  l'eau  avec  des  pieds  qui,, 
préfent^nt  une  trop  petite  fuïface ,  n^op- 
poferoient  à.  ce  fluide  prefque  aucune 
rcjliftançp  ;  elle  habitefoit  Air  la  t^rre 
sèçlie ,  où  elle,  marçhcroit  avec  facilité 
comme  les  tortues  de  terre ,  que  Toii 
trouve  au  milieu  des  bois.  \ 

i  Dans  les  pieds  de  derrière,  le  pre- 
inier. doigt,  qui  eft  le  plus  court,  eft  le 
feuj,  qui  fpit  garni  d'un  ongle  aigii  ék 
Jbiep  apparent  ^  le  fçcond  doigt  l'eft  d'u^ 
ongle. moins  grand  &;  plus  arrondi,  .& 
les  trois  autres  ncn  préf^ntent  que  de 
membraneux  &  peu  fenfibles  ,  tandiis 
i qu'aux  pieds  de  devant,  les  deux  doigts 
intéri^u^^  font  terminée  par  des  ongk$ 
jftigus ,  &  les  tt(À$  autres  pajr  des  on- 
gles meii(ibraneux  :  au  rcfte,  il  fe  peut 
s  que  là  forme  ,  le  nombre  &,  l^  pofir 
'tion  des  ongles  varient  dans  la  tortue 
I franche  (i)  •,  mais  il  n'y  en  a  jiimàis 
qu'un  d'aigu  aux  pieds  de  derrière:, 
Se  c'eft  un  caraftère  diftinftif  de  cette 

elpCCe*  -,    ■'■"'-^    .,,(%|sîH^^._*a«.y.»4     ^'Vl^-'i-    «tît^^î 
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(i)  LiQUf  9mfhib,  npt,  tcjladd  mydas, 

'ï:x  tï 
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La  tête ,  les  pattes  &  la  queue  ,  *  font; 

recouvertes  de  petites  écailles  comme 
le  corps  des  lézards ,  des  ferpens,*&  des 
poiflbns ,  &  de  même  qu€  dans  ces  ani-. 
maux }   CCS  écailles  font  un  peu  plu^ 

randes  fur  le  Commet  de  la  tête  que? 

ur  le  cou  &  fur  la  queue.  L'on  a; 
prétendu  que,  malgré  la  grandeur  des 
tortues  franches  ,  leur  cerveau  n'étoil; 
pas  plus  gros  qu'une  fève  (k)  *,  ce  qui 
conhrmeroit  ce  que  nous  avons  dit  da 
1.1  petiteffe  du  cerveau  dans  les  Quadru-i 
pèdes  ovipares.  La  bouche ,  lîtuéc  au-, 
deffous  de  la  partie  antérieure  de  la  tête,, 
s'ouvre  jufqu'au-delà  des  oreilles  •,  les 
mâchoires  ne /ont  point  armées  de  dents  > 
mais  elles  font  très-dures  &  trçs-jfortes  -, 
&  les  os  qui  les  compofent ,  font  garnis^ 
de  pointes  ou  d'afpérités.  C'eft  avec  ces. 
i\i3choires  puiflantes  que  les  tortues  cou- 
pent l'herbe  fiir  les  tapis  verts  qui  revê- 
tent les  bas-fonds  de  certaines  cotes  ,  8c  . 
qu'elles  peuvent  hrifer  des  "pierres,  ôc 


(  *)  Voyea  les  Mémoires  pour  fervir  à  !*Hiftoire 
Naturelle  des  animaux,  article  de  fa  tortue  do 
terre  de  Coromandel. 
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écrafcr  les  coquillages  dont  elles  Te  nour-^ 
liâent  qiielmiefois. 

Lorfque  les  tortues  ont  brouté  i*a!gue 
au  fond  de  la  mer,  elles  vont  à  Tem- 
bouchure  des  grands  fleuves  chercher 
l'eau  douce  dans  bmu^le  elles  paroifient 
fe  plaire ,  &  où  elles  fe  tiennent  paifi- 
biement  la  tête  hors  de  Teau ,  pour  ret 
pirer  un  air  dont  la  fraîcheur  femble 
leur  être  de  tems  en  tems  néceiraire.  Mais 
n'habitant  que  des  cotes  dangereufes 
pour  elles ,  à  caufe  du  grand  nombre 
d'ennemis  qui  les  y  attendent,  &  de 
chafieurs  qui  les  y  pourfuivent,  ce  n'eft 
qu'avec  précaution  qu'elles  goûtent  le 
plaifîr  d'humer  l'air  frais  6c  de  fe  baigner 
au  milieu  d'une  eau  douce  &  courante. 
A  peine  apperçoivent-  elles  l'ombre  dç 
cmàque  objet  à  craindre^  qu'elles  plon- 
gent Se  vont  chercher  au  fond  de  la  mer 
une  retraite  plus  sûre. 

La  tortue  de  terre  a  de  tous  les  tems 
paffé  pour  le  fymbole  de  la  lenteur  \ 
les  tortues  de  mer  devroient  être  regar- 
dées comme  remblême  de  la  prudence. 
Cette  qualité,  qui,  dans  les  animaux, 
eft  le  fruit  des  dangers  qu'ils  ont  CQunis^ 


des  QuadrupéJes  ovipanj.    9t 

ne  doit  pas  étonner  dans  ces  tortuM'^ 
que  ion  recherche  d'autant  phis,  qu'il 
eft  peu  dangereux  de  les  chafiêr,  & 
très-utile  de  les  prendre.  Mais  f\  quelques 
traits  de  leur  hiftoire  paroiffeht  prouvet 
ou'eUes  ont  une  forte  de  fupériorité 
ainAinùy  le  plus  grand  nombre  de  ces 
mêmes  traits,  ne  montreront  dans  ces 
grandes  tortues  de  «ler  que  des  propriétés 
pafEvcs,  plutôt  que  des  qualités  aâive». 
Rencontrant  une  nourriture  abondatite 
fur  les  côtes  qu'elles  fréquentent,  fe 
nourriflant  de  peu  &  fe  contentant  de  brou- 
ter ITierbe ,  elles  ne  difputent  point  aux 
animaux  de  letir  e(jpèce  un  aliihent  qu'el*- 
les  trouvent  toujours  en  affez  grande 
quantité*)  pouvant  d'ailleurs,  ainii  que 
les  autres  tortues  Se  tous  les  Quadrupèdes 
ovipares,  paflcr  plulîeurs  naois,  et  même 
plus  d'un  an,  fans  prendre  aucune  nour- 
riture, elles  forment  un:  troupeau' tran- 
quille 5  elles  ne  fe  recherchent  point , 
mais  elles  fe  t/ouveht  enfemble  ùris 
peine,  &  v  demeurent  fkns  contraiiiite  ; 
elles  ne  le  réunifient  pas  en  tronipc 
guerrière  par  un  inftinâ:  carnaffier  pour 
semparor   plus  aifôment    d'une    proie 
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difficile  à  vaincre,  mais  conduite^  aux 
méipes  endroits  par  les  mé^T^es  goûts  & 
par  les  n^^çies  habitudes,  ellçs  ponr(^rvç^t 
Hne  union  jpaifible.  Défendues  ;par.  une 
carapace  oUeufe,  très-forte,  ^  il  dijure 
que  des  poids  très-lourds  ne  peuver^t 
i  ^crafer  ,  ,  garanties  p^r  cette  forte  d^ 
bouclier,  inais  n  ayant  rien  pç^ir.  nuire, 
elles  ne  redoutent  ^oint  la  fpciét^  de 
lei|r;^  femblables ,  ^qu'elles  ne  jpei^yqnt  à 
leur  tpur  troubler  par  aucune  offenfe. 

La  douceur  &  la  force  pour  réilfler, 
font  donc  ce  qui  diftingne  1^  tortue 
franche,  &  c*eft  peijt-ctre  à  ces  qiialités 
que  les  Grçcs  firent  allufion  loriq^'iLs 
la  donnèrent  pour^pmp^gne  à  I4  beai^, 
lur/que  Phidias  U  P^^%  ;^Q^^i^  iiP 
fyinbple  aux  pi^cfc  de  fa  V  jénus  (/),.;,^?./i 
.  Rien  de  brillant  dans  feis  mœurs ,  non 
plus  que  dans  les  couleurs  dont  elle  eil 
.variée  :  mais  Tes  b<Lbitudes  fpnt  aufli 
con/lantes  que  fon,  cnyejoppe  4  de  foli- 
dité  ',  pluis  patiente  qju'agiflantç  ,  e)Ie 
ji'éprouve  prçfque  jamais  de  defifs  Vché- 
i^eni; 3  p}^s,  prude^ite  qiie  courag^ufe. 


tm^immmm 


(/)  Paafêuias  k  iliacis,    .  .vi»>/,i    'i^V.qa.:.  ; 
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tUe  fc  défend  rarement,  mais  elle  cher- 
che à  fe  mettre  à  l'abri*,  àc  elle  emploie- 
toute  fa  force  à  fe  cramponer  ,  lorlqiie , 
ne  pouvent  brifer  fa  carapace ,  on  cherche 
à  lenlev-cr  avec  cette  couverture. 

La  confiance  de  fes  habitudes  pajçoît 
fc  fliire  fentir  jufque  dans  fes  amours. 
Non -feulement  le  mâle  recherche  fa 
femelle  avec  ardeur,  mais  leur  union  la 
plus  intime  dure  pendant  près  de  neuf 
jours-,  c'eft  au  milieu  des  ondes  qu'ils  s'ac- 
couplent plaftron  contre  plartron  {m).  Ils 
s'embrafîent  fortement  avec  leurs  longues 
nageoires*,  ils  voguent  enfemble,  tou- 
jours réunis  par  le  plaifir,  fans  que  les 
flots  amortirent  la  chaleur  qui  les  pénètre  ;^ 
on  prétend  même  que  leur  eipèce  de 
timidité  naturelle  les  abandonne  alors  ; 
ils  deviennent,  dit-on,  comme  furieux 
d'amour  *,  aucun  danger  ne  les  arrête  $ 
&  le  mâle  ferre  encore  «étroitement  fa 
femelle ,  lorfqii^  pourfuivie  par  les 
chafleurs,  elle  eft  déjà  bleflée  à  mort;^ 
&  répand  tout  fon  faifg  (/i).  '  , 

(  m  )  Mémoires  manufirits  fur  Us  tortues  y  rédigés  par 
M,  de  Fougeroux,  .     '* 

(//)  «*  J'ai  pris  des  mâles  dans  ie  terni  de  leurl 
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"'Cependant  leur  attachement  mutuel 

5afle  avec  le  befoîn  qui  l'avoit  fait  naître, 
^es  animaux  n'ont  point ,  comme  Thom- 
me,  cette  intelligence,  qui ,  en  combinant 
un  grand  nombre  d'idées  morales ,  &  en 
les  réchauffant  par  un  lentiment  aâif , 
fait  fî  bien  prolonger  les  charmes  de 
la  jouifTance ,  &  faire  goûter  encore  des 
plaiiirs  fi  grands  dans  les  heureux 
fouvenirs  dune  tendreffe  touchante.  * 
La  tortue  mâle,  aprcsf on  accouplement, 
abandonne  bientôt  la  compagne  qu'elle 
paroiflbit  avoir  tant  chérie  •,  ttle  la  laide 
feule  aller  à  terre,  s'expofer  à  des  dangers 
de  toute  efpèce,  pour    dépofer  fur  le 


i>  union  ~ivec  leurs  femeiies;  on  perce  facilement 
9>  le  mile 9  car  il  n'eu  pas  fauvage.  La  femelle,  à 
»>  la  vue  d'un  canot,  fait  des  efforts  pour  s'échap- 
99  per  f  mais  il  la  retient  avec  fes  deux  nageoires 
M  (ou  pattes)  de  devant.  Lorsqu'on  les  furprend 
n  accoiipl<^,Ie  ptus  sûr  eft  de  darder  la  femelle: 
M  on  eft  sûr  alors  du  mâle.»*  DampUr,  Tomt  l, 

M.  de  fa  Borde,  Médecin  du  Roi  à  Cayenne, 
h  Correipondant  du  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle, 
fpupçonne  que  la  forme  des  parties  fexuelles  du 
nftfe  contribue  à  ce  qu'il  demeure  uni  à  fa  fe- 
melle, quoiqu'on  ies  pourfuive^  fes  prenne,  les 
Méfie  )  &C.  JVtte  communiquée  par  ce  Namraliftt. 


i)  • 
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fable  les  fruits  d'une  union  qui  feinbloit 
devoir  être  moins  paffagère. 

II  paroît  que  le  tems  de  l'accouplement 
des  tortues  franches,  varie  dans  les 
différens  pays  fuivant  la  température, 
la  pofition  en  deçà  ou  au-delà  de  la  ligne , 
la  f^^fon  des  pluies ,  &c.  C'eft  vers  la 
fin  de  Mars  ou  dans  le  commencement 
d'Avril ,  qu'elles  fe  recherchent  dans  la 
plupart  des  contrées  chaudes  de  l'Amer 
rique  fcptentrionale  •,  &  bientôt  après 
les  femelles  commencent  à  pondre  leurs 
œufs  fur  le  rivage,  elles  préfèrent  les 
graviers,  les  fables  dépourvus  de  vafe 
&  de  corps  marins,  où  la  chaleur  du 
foleil  peut  plus  aifément  faire  éclore 
des  œufs ,  qu'elles  abandonnent  après  les 
avoir  pondus  (o). 

Il    femble    cependant   qiie  ce  n'eft 
pas  par  indifférence  pour  les  petits  qui 

(fl)  Ce  fait  eft  contraire  ^  l'opinion  d'AriiioteAr 
à  celle  de  Pline;  mais  il  aété  mis  hors  de  doute  par 
tous  les  Voyageurs  &  les  Obfervateurs  modernes  ; 
il  paroît  que  Pline  &  Aiiftote  ont  eu  peu  de  ren- 
feipemens  fxadrs  relativement  aux  Quadrupèdes 
ovipares,  dont  ifs  ne  connoilToient  qu'un  très- 
petit  nombre. 


66^  -  Hifloin  Naturelle-    V/ 

lui  devront  le  jour ,  que  la  mère  tortue 
laifTe  ces  œufs  lur  le  fable  :  elle  y  creufe , 
avec  fes  nageoires ,  &  au-deffus  de  Ten- 
droit  oii    parviennent  les  plus    hautes 
vagues  5  un  ou  plufîeurs  trous  d'environ 
un  pied  de  largeur ,  &  deux  pieds   de 
profondeur   :  elle   y  dépofe   fes   œufs 
au  nombre  de  plus  de  cent  (/?)•,  ces  œufs 
font   ronds  ,  de  deux  ou  trois  pouces 
de  diamètre ,  &  la  membrane   qui  les 
couvre  refî'embie ,   en   quelque    forte , 
^  du  parchemin  mouille  {q).  Ils  ren- 
ferment du  blanc  qui  ne  fe  durcit  point, 
dit-on ,  à  quelque  degré  de  feu  qu'on 
Texpofe ,   &    du    jaune   qui   fe  durcit 
comme  celui   des  œufs  de  poule  (r). 
Rien  ne  peut   diftraire    les  tortues  de 
leurs  foins  maternels  *,  uniquement  oc- 
cupées de  kurs  œufs  ,  elles  ne  peuvent 
êtres  troublées  par  aucune  crainte  {s)\ 


(f)  Mémoires  maiiufcrits  fur  hs  tonue$\  rédigés 
far  M.  de  Fougeroux, 

(y)  Ray^JynopJîs  animaliam.         ' 

C  /■)  Nouveau  voyage  aux  Ifles  de  l*  Amérique,  Tome  /, 

(  i)  Cauihy ,  Hijt,  natur,  de  U  Caroline ,  yol,  2  ,page, 
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5c  comme  fi  elles  youloient  les  dérober, 
aux  yeux  de  ceux  qui  les  recherchent  ^ 
elles  les  couvrent  d  un  peu  de  fable ,  mais 
cependant  affez  légèrement  pour  mie^ 
la  chaleur  du  foleil  puiffe  les  échaufter 
&  les  faire  éclore.  Elles  font  plufieurs 
pontes  ,  éloignées  Tune  de  l'autre  de 
quatorze  joiurs  ou  environ  (r),  &  de^ 
trois  femaines  dans  certaines  contrées  {a)  v 
ordinairement  elles  en  font  trois  (v). 
L'expérience  des  dangers  qu  elles  courent* 
lorfque  le  jour  éclaire  les  pourfuites  de, 
lairs  ennemis ,  &  peut-être  1^  crainte 

Îp'elles  ont  de  la  chaleur  ardente  du. 
oleîî  '^m?  les  4^ontrées  torrides,  font 
que .^  Âoifîflent  prefque  toujours. le 
tems  de  la  nuit  pour  aller  dépofer,l|urs 
œufs  ,  &  c'eft  apparemment  d'après  leurs 
petits  voyages  nodurnes ,  que  les  Anciens 

ail  II  I  ■  I  I  III  .1  I  I        I      I         M  I' 

(  f  )  Catesby,  Hift.  natur.  delà  CaToliat,if,2fpagt  38* 
(uj  Mémoires  manu j'criis  fut  les  tortues,  rédigée  par 
M. de  Fougeroux.    .  .*>   '>  .'^-^^/^^^ 

. ,  ^  f  )  "  Les  tortues  renouvellent  îevir  ponte  :. 
fur  les  côtes  d'Afrique ,  il  y  en  a  qui  pondent  *« 
en  tout  jufqu*à  deux  cens  cinquante  œufs;  <• 
Labat ^  Afrique  occidentale ^  voira,  La  fécondité  *• 
de  ces  Quadrupèdes  ovipare^ .eftqueitiuefois  plus  m 

jraRdc.»»  /'  •     •    '  ,;,,!•> 
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ont  pènfé   qu'elles  couvoient   pendant 
les  ténèbres  (x).  "J> 

Pour  tous  leurs  petits  foins,  il  leui* 
faut  un  fable  mobile  *,  elles  ont  une 
fortf  ''afFedtion  marquée  pour  certains 
parf^  s  plus  commodes ,  moinsfréquentés , 
&  r^c  conféquent  moins  dangereux  5 
elîes  traverfent  mêmes  des  efpaces  de 
mer  très-étendus  pour  y  parvenir.  Celles 
qui  pondent  dans  les  îfles  de  Cayman 
(y) ,  voifines  de  la  côte  méridionale  dé 
CiiAa ,  où  elles  trouvent  Tefpèce  de  ri- 
vage qu'elles  préfèrent,  y  arrivent  de 
de  plus  de  cent  lieues  de  diftance.  Celles 
oui  paffent  une  grande  partie  de  l'année 
mr  les  bords  des  Ides  Gallapagos  , 
fituécs  fous  la  ligne  &  dans  la  mer  du 
Sud,  fe  rendent  pour  leurs  pontes  fur  ies 
cotes  occidentales  de  l'Amérique  méri- 


-,  .^  i-ï^i^  ^  .*^^  '*"iHf ■  ■ 


(4f)  PHne,  Lîprt  IX,  Chapitre  XÎL  ^^\  v^^ 
(7)  ^^'  ^^^'  ^^  Cayman  font  fi  favorables  wà 
tortues,  que,  lorfqu'elies  furent  découvertes,  on 
leur  donna  le  n«in  efpagnof  de  Las-Tortugas ,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  tortues  dontieurs  bords 
étoient  couverts.  Hiftoire  générale  des  Voyages  , 
nu  Partie,  Liv.  V.  VoyageieChripofht^  BmhéUmi 
Cokinb.  .  *  .li-.....^ 
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dionale,  qui  en  font  éloignées  de  plus 
de  deux  cens  lieues*,  &  les  tortues  qui 
vont  dépofer  leurs  œufs  fur  les  bords 
de  rifle  de  rAfcenfîon,  font  encore 
plus  de  chemin ,  puifque  les  terres  les 
plus  voifînes  de  cette  Ifle ,  font  à  trois 
cens  lieues  de  diftance  (  i[  ). 

La  chaleur  du  foleil  fuffit  pour  faire 
éclore  les  œufe  des  tortues  dans  les 
contrées  qu'elles  habitent',  vingt  ou  vin^- 
cinq  jours  après  qu'ils  ont  été  dépofcs , 
on  voit  fortir  du  fable  les  petites  tortues, 
qui  préfentent  tout  au  plus  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur ,  lur  un  peu  moins 
de  largeur,  amti  que  nous  nous  en 
fommes  aiîiirés  par  les  mefures  que 
nous  avons  prifes  lur  des  tortues  franches 
enlevées  au  moment  où  elles  venoient 
d'édore  ;  elles  font  donc  bien  éloignées 
de  la  grandeur  à  laquelle  elles  peuvent 
parvenir.  Au  refte  ,  le  tems  nécefTaire 
pour  que  les  petites  tortues  puiffent 
éclore,  doit  varier  fuivant  la  tempé- 
rature. Froger  affure  qu*à  Saint- Vincent, 
Ifle  du  Cap- Vert ,  il  ne  faut  que  dix- 


(î)  Dainpier,  tome  I, 


i! 
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fept  jours  pour  qu'elles  fortent  de  leurs 
oeufs  ^  mais  elles  ont  befoin  de  neuf 
jours  de  p?us  pour  devenir  capables 
de  gagner  la  mer  {a).  L'inflindb  dont 
elles  font  déjà  pourvues,  ou,  pour  mieux 
dire ,  la  <  iformité  de  leur  organifation 
avec  cell  de  leurs  père  &  mère,  les 
conduifent  vers  les  eaux  voifines,  où 
elles  doivent  trouver  la  sûreté  &  Tali- 
ment  de  leiu:  vie.  Elles  s'y  traînent  avec 
lenteur  -,  mais  trop  foibles  encore  pour 
réiifter  au  choc  des  vagues,  elles  font 
rejetées  par  les  flots  iiir  le  fable  du 
rivage ,  où  les  grands  oifeaux  de  mer , 
les  crocodiles ,  les  tigres,  ou  les  cougars , 
fe  vraflemblent  pour  les  dévorer  {b). 
Auffi  n'en  échappe-t-il  que  très-peu. 
L'homme  en  détruit  d'ailleurs  un  grand 
nombre  avant  qu'elles  ne  foient  déve- 
loppées. On  recherche  même  dans  les 
Ifles  où  elles  abondent ,  les  œufs  qu'elles 
laiffent  fur  le  fable ,  &  qui  donnent 
ime  nouriture  auiE  agréable  que  faine. 


(fl)  Frogery  relaùon  d'an  voyage  à'ia  merduSud , 
(i)  Idem ,  iùidim. 
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C*eft  depuis  le  mois  d*AvriI  jurqu'aa 
mois  de  Septembre,  que  duK  'a  ponte 
des  tortues  franches  fur  les  côtes  des 
Ifles  de  TAmérique,  voifînes  du  golfe 
du  Mexique  :  mais  le  tems  de  leurs 
divenes  pontes  varie  fulvant  les  pays*, 
fur  la  cote  d*IJfini ,  en  Afrique ,  les 
tortues  viennent  dépofer  leurs  œufs 
depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu'aii 
mois  de  Janvier  {c)  \  pendant  toute 
la  fei(bn  des  pontes.  Ton  va  nonr-feule- 
ment  à  la  recherche  des  œufs,  mais 
encore  à  celle  des  petites  tortue^  que 
Ton  peut  faiiir  avec  facilité  v  lorfqu'on 
les  a  prifes,  on  les  renferme  dans  des 
efpaces  plus  ou  jnoins  grands^  entouré^ 
de  pieux  >  ;&  où  1^  haute  mer  peut 
parvenir  y  ^  çeft  dans  ces  eipèces  de 
parcs  qu'on  les  laiffe  croître  pour  en 
avoir  au  befçin ,  fans  courir  les  hafard^ 
d'une  pêche  incertai;ie ,  &  fans  éprouver 
les  inconvéniens  crui  y  font  quelquefois 
attachés.  Les  Pêcheurs  choinfTent  auffi 
cette  faifon  pour  prendre  les  grandes 
tortues    fcm«lles    qui    leur    échappent 


(«  )  l^oya^it  de  Loyer  à' Iffinifir  U  côte  d\Or^: 
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fur  les  rivages  plus  difficîleirent  qu'à 
la  mer,  &  dont  la  chair  eft  plus  eftimée 
que  celle  des  mâles ,  fur^tout  dans  le 
tems  de  la  ponte  (d).  -  ' ' 

Malgré  les  ténèbres  dont  les  tortues 
franches  cherchent,  pour  ainfi  dire,  à 
s'envelopper  lorfqu'elles  vont  dépofer 
leurs  ccufs  ,  elles  ne  peuvent  fe  dérober 
ï  la  pourfuite  de  leurs  ennemis.  A 
l'entrée  de  la  nuit ,  fur-tout  lôrfqii'il 
fait  clair  de  lune,  les  Pêcheurs  fe  tenant 
en  filencefiirlarive,  attendent  le  moment 
oi\  les  tortues  fortent  de  l'eau  ou  re- 
viennent à  la  mer  après  avoir  pondu; 
ils  les  afTomment   à  coups  de  maiTue 

Se)  y  ou  ils  les  retournent  rapidemenf, 
ans  leur  donner  le  tems  de  fe  défetidre, 
ic  de  les  avea|;ler  par  le  fable  qu'elles 
font  quelquefois  rejaillir  avec  leurs  na<» 

Seoires.  Lorfqu'elles  font  très--grandes , 
faut  que  plufieurs  hommes  (e  réunif- 
fent  (f)y  &  quelquefois  même  fe  fervent 
>■■'  "  '  ' '  ■■     '         I  ■ 

;  (é^  Sloane,  à  l'endroit  déjà  cité,       -        :     v 
O)  Mémoires  m<utufirit$  fur  les  tortaU  ^  rédigés  par 

M»  de  Fouetroux, 

(  f)  Dejcription  des  fjlesdu  Cap-l^ert,  Hifl.  générale 

des  Poyages,  Uv,  V* 
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de  pieux  comme  d'autant  de  leviers  pour 
1p3  renverfer  fur  le  dos.  La  tortue  tran- 
che a  la  carapace  trop  plate  pour  pou* 
voir  fe  remettre  fur  (es  pattes,  lorf- 
quelle  a  été  ainlî  chavirée  ,  fuivant 
TexpreiSon  des  Pêcheurs.  On  a  voulu 
rendre  touchant  le  récit  de  cette  manière 
de  prendre  les  tortues  *,  &  on  a  dit  que 
loriqu*elIes  étoient  retournées  ,  hors 
d*état  de  fe  défendre,  &  qu'elles  ne 
pouvoient  plus  que  s'épuifer  en  vains 
efforts,  elles  jetoient  des  cris  plaintifs 
&  verfoient  un  torrent  de  larmes  (^). 
Plufîeurs  tortues  ,  tant  marines  que 
terreffares  (  A  ) ,  font  entendre  fouvent 
im  fifflement  plus  ou  moins  fort ,  & 
même  un  gémiffement  très-diftinâ:,  lorf- 
qu'elles  qxrouvent  avec  vivacité  011 
l'amour  ou  la  crainte.  Il  peut  donc  fe 
faire  que  la  tortue  franche  jette  des 
cris  lorfcpi'elle  s'efforce  envain  de 
reprendre  fa  pofition  naturelle  &  que 
la  fiayeur  commence  à  la  faiftr  *,  mais  oir»< 


mm 


C  g)  R^y»  S^'^Pp  onimalium ,  page  2^j^. 
C^^  Voyez  Tarticle  de  ta  Caouane, 


■  i    U 


\: 


I  t 


U 


'54     ^^Nijîoire  Naturelle 

a  exagéré  fans  doute  les  fignes  de  fa 
douleur.  ^ 

*  Pour  peu  que  les  matelots  foient  en 
nombre,  Hs  peuvent,  dans  moins  de 
trois  heures  ,  retourner  quarante  on 
cinquante  tortues  qui  renferment  une 
grande  quantité  d*œufs. 

Ils  paflent  le  jour  à  mettre  en  pièces 
celles  qu'ils  ont  prifcs  pendant  la  nuit  -, 
ils  en  falcnt  la  chair,  &  même  les 
œufs  &  les  inteftins  (  i  ).  Ils  retirent 
quelquefois  de  la  graijfTe  des  grandes 
tortues  ,  jufqu'à  trente-trois  pintes  d'une 
huile  jaune  ou  verdâtre  (  >t  ) ,  qui  fert 
à-  brûler,  que  Ton  emploie  même  dans 
les  alimens  lorfqu'eiie  eft  fraîche  ,  & 
dont  tous  les  os  de  ces  animaux  font 
pénétrés ,  ainfî  que  ceux  des  cétacées  •, 
ou  bien  ils  les  traînent  renverfées  fur 
leur  carapace,  jufques  dans  .les  parcs 
ûû  il^   veulent  les   conferveri*   j^ 


.  /!■«](  ^f'î*'««*;'.4i..*^j»..,. 


X'.)  Mémoires  manujcrîts  ^  rédigés  &  communiqués 
par  M.  de  Fougereux  de  Bondaroy^  de  l'Jcadéâlk  dts 
Sciences. 

(  /:  )  Mémoires  màhufcrits  futies  tmuis,  rédigés  f*r 
M.  deFougeràux.  >     '    '""^  -'^^-^  ^^v-  ■        .     • 
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■•  Les  Pêcheurs  des  Antilles  &  des 
Ifles  de  Bahama,  qui  vont  fur  les  cotes 
de  Cuba ,  fur  celles  des  Ifles  voifines , 
&  principalement  des  Ifles  de  Cayman, 
ont  achevé  de  charger  leurs  navires , 
ordinairement  au  bout  de  {x%.  femaines 
ou  de  deux  mois  •,  ils  rapportent  dans 
îeurs  Ifles  les  produits  de  leur  pcche 
(  /  )  i  &  cette  chair  de  tortue  falée  ,  qui 
fert  à  la  nourriture  du  peuple  &  des 
efclaves ,  n'eft  pas  moins  employée  dans 
les  Colonies  a  Amérique ,  que  la  mo- 
rue dans  les  divers  pays  de  l'Eu-» 
rope  (m). 

On  peut  auflfî  prendre  les  tortues 
franches  au  milieu  des  eaux  {n)\  on 
h  fert  d'une  varre ,  ou  d  une  forte  de 
harpon ,   pour  cette   pêche ,  ainfi  que^ 


*  CO  ^^yn^  ^  Hawkins  à  la  mer  iu  Sud,  pagittg. 
X^)  Toutes  Im  Nations  qui  ont  des  pofleffions 
en  Amérique  ,  «  particulièrement  les  Anglois, 
envoient  de  petits  bâtlmens  fur  fa  côte  de  la  nou- 
velle Efpagne  &  des  Ifles  défertes  qui  en  font  voi- 
fines ,  pour  y  faire  la  pêche  des  tortues.  Note  com^ 
maniquée  par  M.  de  la  Borde  ^  Correfpondant  du  Cabinet 
du  Roit  à  Cayeune. 

(«)   Catcsoy,  Hifioire  NêtureHe  de  la   Caroline ^ 
tome  2,  fage  39. 
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pour  celle  de   la    baleine  :  on  choifît 
une  nuit  calme ,  où  la  lune  édaire  une 
mer  tranquille.  Deux  pécheurs  montent 
fur  un  petit  canot  que  l'un  d'eux  conduit  : 
ils   reconnoiflent    qu'ils    font  près    de 
quelque  grande  tortue  ,  à  l'écume  qu'elle 
produit  lorfqu'elle  monte  vers  la  Airface 
de   l'eau  \    ils    s'en    approchent    avec 
affez  de   vîtefle,  pour    que    la  tortue 
n'ait  pas  le    tems  de   s'échapper  :  un 
des  deux  pêcheurs   lui   lance   aufld-tot 
fon  harpon  avec  tant  de  force ,  qu'il 
perce    la    couverture    fupérieure  ,     & 
pénètre    jufqu'à    la   chair   :    la   tortue 
bleffée ,  le  précipite  au  fond  de  l'eau  ; 
mais  on  lui  lâche  une  corde ,  à  laquelle 
tient  le  harpon  ;  &  ,  lorfqu'elle  a  perdu 
beaucoup  de    fang,  il  eft   aifé  de   la 
tirer  dans  le  bateau ,   ou  fur  le  rivage. 
On  a  employé ,  dans  la  mer  du  Sud , 
une  autre  manière  de  pêcher  les  tortues. 
Un  plongeur  hardi  fe  jette  dans  la  mgr , 
à   quelque    diftance  de    l'endroit   où , 
pendant  la  grande  chaleur  du  jour,  il 
voit  les  tortues  endormies  nager  à  la 
furface  de  l'eau  •,  il  fe  relève  très-près 
de  la  tortue,  &  failit  fa  caparace  vers 

la  queue) 


■A 


2es  Qùairupides  ovîpàres.    fj 

Il  queue  •,  en  onfortçant  âinft  le  der- 
rière de  ranimai ,  il  le  réveiÛe  ,  ^oblige 
À  fe  débattre,  &  ce  moiivenient  fumt 
pour  foutenir  fur  Teau  la  tortue  &  le 
plongeur  qui  rcmpéche  de  s'éloigner 
jufqu'à  ce  ôii'on  vienne  les  pêcher  (o  ); 
dur  les  cotes  dé  la  Guyane ,.  on  prend 
les  tortues  avec  utie  (brte  de^fiiet,  nommé 
lajblt;  il  led  large  de  quinze  à  vingt 
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(  0  )  Voyagt  d*AttfoA  autour  dit  monde.  Ce  fameuic  '' 
Navigateur  •<  admire  que  fur  tes  côtes  de  la  mer 
du.  Tud ,  yoiâses  de  Panama ,  où  les  vivres  ne  n 
ibntpas,(CMfjoui(Sf|aQ$|a  mjême  abondance,  les  *$ 
Ërpa^nols  qui.  fek,ha1>itent,  aient  pu  fe  perfua-  <# 
der  àUe  1a ^fislir  ^e  la  tprtue  foit  mal-faine,  &  <« 

auHula  tttgardenc  icomme  une  '#fpé£e  de  poifon.  <« 
i*"?»  S*î^  ç'iefii  K  la  figure  flngujière  de  l*ani-  <f 
mal 9 yqu'ilfiiut, attribuer  cèpr^jugjé.  Les  efclavei  *• 
indiens  &  nègres  qui  étoieht  à  bord  de  l'efcadre ,  u 
élevés  dans  ia  miême  opinion  que  leurs  maîtres ,  <• 
paruirêi^t  iuVprJs  de  la  hardieflTe  des  Anglois,  «f 
qu'ils  voy oient  manger  librçmenvde  cette  chair,  <# 
^  s'att^pdttient^  leyr  {Bo  VQÎr  bientôt  reflentir  les  <« 
mâuyaisert^ets;  mais,  reconnoiflant  enfin  qulls  u 
s'en  pbrtoieîift  hiiéux  ^  ifs  fuiviren t  feur  exemple  •  <« 
&  fe  félicitèrent  d'une  expérience  qni  lesaifr  *"' 
rp^^  cl  l'avenir  de  pouvoir  faire  y  avec  auflî  peu  «f 
4e  frais  que  d^  peine ,  de  meilleurs  repas  que  «^ 
leurs  maîtres.  »»  Hifioire générùli  daVoya^t^^pa^.  431* 
yo/.  4i\.  ^rf.  w^'îa,  171^3.  u^-'^w 

Qyipares*  Tomç  f^  jj^ 
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9fft        Hijjloire  NatmiJi   ^v:) 

pieds  i ,  fuF  ;  quîirante;  '  on  cinquante  (  ;  dé 
loiigrl^eç  m^ill^s  cin*  iib^/pjedldpuvér^ 
tiirè  eii  qua/ré ,.  48c  :1e  fi J  a  iiiicf  Bgnç; 
&  demie  de  '  groffdur.  On  attgcbe  de 
deux  en  doax  mailles,  deiBc  jîojf*  ,  d'uft 
demi-pied  de  Loogueur»(faft^  d'iiQ^  tige 
^pineufe,  fju^j 'les  Ihdii^nèj  appellent 
mou€QU  -m$u(X>Ur  îk  fqwi  tieutilif»»  M 
j^ge;.  On  attii>çhe  ai^  aU;  bi$  dHVfikt 
«Èl^tre. pa:cina greffes  pierres, jdiy)pid^ 
de  (ji^arante  pii  cinquante.,  liyxçs  ^  poiir 
le  tenir  bien  tendu*  Aux  rfcusç  jbouts 
qui  font  à  fleur  -  d'eau  ,:  o»i  f  met  dea 
^m^  ^  c'eM^dire  di?  ig^<^ 
(^  mQU€ou-mou<p^  quf  S^ry^feà  ima;^^^^ 
quer  lendroit  q4  eft  le  fiiet  ft^oiiiiplacè 
©rdittàirement  'fes"j6/^  «fort  prèsi/des 
ïflbtî  ,  parce  que  lès  tôi^^  yottt 
ferjputer  des  efpèces  dcj^^ià^,  <^^^ 
ient  fur  les  roche»,  dont  ces  jptût^ 
ïflés  A>flt  bordées.^ •  '^  ■  ^î^un^^î^^^cv^^ ?!;'i;p 

'  Le^P&rheurs  viÇteht'dife:^^ 
temsles  Çlpîts.  I^prique  }a  ^yfip  çojtnmence 
à  ^â/^r,  Aiivant  leur  laiigage,  c^eft-à^ 
dire,  lorfou'elle  s'erifohcîe  d'im  côté 
plus  que  ac  l'autre,  on  fe. hâte  dé  h 
retirer»  Les  tortues  ne  peuvent  .fii  dér 
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gager  aifcment  de  cette  forte  de  rets  ^ 
parce    que    les  lames  d*eau ,    qui  font 
affez   fortes   près   des  Mots,   donnent 
aux  deux  bouts  du  iiiet  un  mouvement 
continuel  qut  ies  étourdit ,  ou  les  tmà 
barraflb.  »Sî  ron  diffère  4e  vifiter  le* 
filets  on  trouve  quelquefois  les  tortue* 
noyées  s  lorfque  les  requins  &  les  efpa»'' 
dons    rencontrent    des    tortues    prifcs' 
dans  la  jhUy  &  hors  d'état  de  fuir  & 
de  fe  défendre,   ils  les   dévorent,   & 
brifent  le  filet  (/f).  Le  tems  dcfolerlA  . 
tortue     franche  j    eft    depuis    Janvier 
ju^fquen  Mai   {^).  .    Jt 

L'on  fe  contente  quelquefois  d*ap*i 
procher  doucement  dans  un  efqiiif  des 
tortues  franches  ,  qui  dorment  & 
flottent  \  la  fur  face  de  la  mer  :  on  les 
retourna,  on  les  faifit,  avant  qu'elles 
n'aient  eu  le  tems  de  fe  réveiller  &  de 
s'enfuir  ^  on  leb  poufle  enfuite  devant 
foi  jufqu  à  la  rive  •,  &  c  eu  à-peu-près 


(p)  Note  communiquée  par  M*  de  U  Borde,  Mideem 
du  Roi  à  Cayenne. 

Cg^^JJifiiregén,  des  Foy^  tome  S^>  pages  3806^ 

fiîp.idlt,  10^12.  r  j 
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IQO      HiJIeire  Naturellcj 

de  cette  manière  que  les  Anciens  leè 
pêchoient  dans  les  mers  de  l'Inde  (r). 
Pline  a  écrit  qu'on  les  entend  ronfler 
d'aflez  loin  ^  lorfqu'elles  dorment  en 
flottant  à  la  fiirface  de  Teau.  ^  Le 
rohflement  que  ce  Natitralifte  leur  at- 
tribue, pourroit  venir  du  peu  d'ou- 
verture de  leur  glote  ,  qui  eft  étroite, 
ainfi  que  celle  des  tortues  de  terre  (j); 
ce  qui  doit  ajouter  à  la  facilité  q^i'ont 
ces  animaux  de  ne  point  avaler  Teaii 
dans  laquelle  ils  font  plongés. 
1  Si  les  tortues  demeurent  qudqudi 
tems  fur  Teaii  expofé^s  pendant  le  jour 
à  toute  Tardeur  des  contrées  équatoriales, 
lorfque  la  mer  eft  prefque  calme  & 
que  les  petits  flots  ne  pouvant  point 
atteindre  jufqu'au-^deffus  de  leur  cara- 
pace ,  ceffent  de  le  baigner ,  le  foleil 
deffèche  cette  couverture,  la  rend  plus 
légère ,  &  empêche  les  tortues  de  plon- 
ger aifément,  tant  leur  légèreté  fpécr- 
iîque  eft  voifine  de  celle  de  Teau,  §: 
tant  elles  ont   de  peine   à  augmenter 

(r)  Pline ^  Liv,  IX ,  Chap.  xiï, 
x:  (5)  Mêm'pourfemr à l'fUftoin naturelle  ^esmoiaïf^^ 
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leur  poids  (r).  Les  tortues  peuvent 
en  effet  fe  rendre  plus  ou  moins 
pefantes  >  en  recevant  plus  ou  moins 
d'àir  dans  leurs  poumons,  êc  en 
augmentait  ou  diminuant  par-là  le  ^rct^ 
ïume  de  Içur  corps,  de  même  que  les 
poiflons  introduifent  de  Tair  dans  leui: 
veffie  aëriehne  lorfqu  ils  veulent  s*élever 
à  la  fur  face  de  leauv  uiais  il  faut  que 
le  poids  que  les  tortues  peuvent  fè 
donner  en  chaflant  Tair  de  leurs  pou-^ 
mons  ne  foit  pas  très  -  coniidérabie , 
puifqu'il  ne  peut  balancer  celui  que 
leur  fait  perdre  la  defScation  de  leur 
carapace,  &  qui  n'égale  jamais  le  fei- 
zième  du  poids  total  de  ranimai,  ainfi 
que  nous  nous  en  fommes  affurés  par 
Texpériencç  rapportée  dams  la  note 
fmvmte  Xu}^ 


•      V 


..v*  (M  .jangie'-Mfc'  <  K  ;r'fKt.mi9*»i**  '■ 


(  f  )  Pline ,  Lw.  JK»  Chap.  xii, 

(  «  )  Nous  avons  pefé  avec  foin  fa   carapace 

â*une  petite  tortiue  franche  :  nous  i'avons  enluite 

mire  dans  un  grand  vafe  rempli  d'eau,  où  ^us*^ 

J 'avons  ïaiflTée  uii  mois  &  demi  ;  nous  l'avons  peféç* 

de  nouveau  en  la  tirant  de  l'eau,  &  avant  qu'elle 

eût  perdu  celle  dont  elle  ëtoit  pénétrée.  Son  poids 

a  été  augmenté  par  Timbibition  de  ^\  :  ladeffica-i 
-/     ,    ,  ^  .     ,         •*-<  '  •  •  •         \ 


IG»      HiJIoire  Naturelle 

La  déification  de  la  carapace  dci 
tortues ,  en  les  empêchant  de  plonger  i 
donne  aux  pécheurs  plus  de  facilité 
pour  lespfendre.  Lorfqu  elles  font  tr.$- 
prcs  du  rivage  oii  Ion  veut  les  entraî- 
ner ,  elle*  k  cramponent  avec  tant  dé 
force,  que  quatre  hommes  ont  quel- 
ijuefpis  lîitn  de  la  peine  à  les  arracher 
du  terrein  qu'elles  faifîffent  :  &  comme 
tous  leurs  doigts  lie  font  pas  pourvus 
^i'onglcs,  Ôc  que  n'étant  point  féparé^ 
îes  uns  des  autres,  ils  ne  peuvent  pasj 
cmbraffer  les  corps,  on  doit  fuppofer^^ 
dans  les  tortues,  une  force  très-grande, 
qui  d'ailleurs  eft  prouvée  par  la  vigueuif 
de  leurs  mâchoires  ,  8c  par  k  facilité 
avec  laquelle  elles  portent  fiir  leur<ïos 
autant  d'Jionmies  qu'il  peuty  en  tenir  (v  ). 

tion  que  la  chaleur  du  foleii  prçduît  dans  la  cou- 
verture Aipérieure  d'une  tortue  franche,  qui  flotte 
il  fa  furflice  de  ta  mer ,  ne  peut  donc  la  rendre 
plus  légère  que  de  ^^\  :  la  carapace  des  plus  f,randes 
tortues  ne  pefant  guère  que  ^78  liyrcs  ou  environ , 
l'ardeur  du  foleilne  doit  fa  rendre  nfus  légère  que 
de  45  livres ,  qui  font  au-defibus  au  feizième  de 
800  livres,  poids  total  des  très^grandes  tortues. 
*    (p)  Liiiineus,  fyjîma  Naturel  y  t^m^hibià^  rt^tUÎAk 
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On  a  mêitte.''  préteiiiitt  qite  ,  «ïans 
iOcéan  Indien ,  il  y  âvoit  -dieis  tomes 
«iflez  fortes  y  &  aifez^  grandes,  pour 
itranlpôrter  cmàtôifee  heiïimes  ((C)  t 
cjuelqu'exagére  cnie  piiiffe  être  te  nom* 
bre, fon  doit  àdiiiettrc,  dans  la  tortue 
franche,  une  puillknce  d'autant  plu^ 
*emarquaMe ,  que  nialgré  /a'  forcé ,  fes 
habitude  font  paMbîè^r  -»  -  ^  ^^i 

ï->  Lorfqu'âti^  liôti  -de  faire  faîèr  lé 
^tbJFtues  firanches>i  on  veut  'fes^  mariget 
fraîches  y  Si  né  rien  perdre  du  boh 
goût  de  leur  chair  j  ni  de  leurs  proprié- 
tés bienfaifanteS ,  on  leur  enlève  le  plaf- 
tron,  la  tête,  les  pattes  &  la  quetie,  & 
on  fait  cnfuitecùire  let^r  chdr  dans  laxa- 
'rapace ,  qtii  iôrt  de  plat;  lia  portion  la 
plus  eftirftée  eft  celle  qui  tëuçhé  depïùs 
•près  cette  couverture  fiipérieuré,  où  le 
plaftron.  Cette  chair  ainfi  que  les  oeufe 
de  la  tortue  franche ,  font  prihcîpale- 
■ment'très-^falûtâires  dans  lëi  nialiaidies  auxv 
'quelles  les' getts  (ïe  mer  font  îé  plus  fitjets  i 
'on  prétend  tùcme  que  iéiiri  fîtes  otit  «ne 


>., 


*■  (jr)  Voyet  c]b  que  dit^i  ce.fojet  Ray>  ^ans 
fan  wvrage, mûtu!<  :  Synopfis gmmalîm.pn^.  25^. 
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SLiï^:f.  grmth  aj^vité,  aU'?moins  dans  les 
jpaysj  les  pîiisHpbîiuds ,  pouçêtrp  4^8  ret 
jfilèdes  tFèsrp^iâajis  4an^  toutes  iesviri^- 
ladics  qUit  demandent  quç  le  f^ng  foit 

ipuré  (y}iù  '  ' .  "  "  .jp  ièî^ji'i^'vrl;*i.5p 
\  II paroît  que  ç'eft la tortije  èanthe  que 
Quelques  peuples  Américains  regiidciit 
icpmmç  Un  objet  f î  cr4,  /  ^  c^*  *"ame,  1  iua 
prélent  particulier  de  fat -Div^iiitéi  ife 
îa;  nomment  pQUfon  de  DkVy  à  ci(iife 
fiç  reifptngteryçilîeuxque  iàchajty  prodwrt, 
difent-ils  ,  lorsqu'on  a^ayi^lé  ly^oelquei 
ireuvage  empoilbnnjéé  ^^:j' Vm  '  ^  ;  ' 
;:  La  chair  des  tprtues;  franches  cft 
quelquefois  d'un  v^ç|rt  plii^  ou  '  moins 
foiKe  v.^.  ç'eft ^eqi^i  le§  a-iait  ^^ppeMçr , 
paXîqueJcçiQS  Voyageurs^  yom/ej- f^ 
imis  ce  nop^!  a^r^^é  fauâi  donné  à  wtïç 
ieconde^fpèce d^ç  tpr tue  marine,  &  d'ail* 
leui:s  nou3aVons  cru  devoir  d'*i>tant  moins 
ladopter ,  que;  cette  çpuleur  yet dâtre  de 
J^  cHot  n'ei^qukçcjtjen^llev^lleijépend 
de  h  diff&e^^'}  cfcs  piag^s,  fréquentiée^ 
,par  les  tprtues^j  efl^e.  peuf  provenir 
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de  la  dVeriité  de  la  notirriture  de  ces 
aiîimaux  ;  Se  elle  n'appartient"  pas  dans 
ïes  mêmes  endroits  à  tpiis  les  individus^ 
On  trouve  en  effet  fur  les  rivages  des 
petites  Ides  vpifînes  du  continent  de  la 
nouvelle  Efpagne  ^  &  lî tuées  au  midi  de 
Cuba,  des  tortues  franches ,  dont  les 
unes  ont  la  chair  verte  >  d'autres  noire,» 
&  d'autres  jaune.  ^    , 

Séba  avoit  dans  fa  colledion  plufieurs 
concrétions  femblables  à  des  bczoards  j^ 
d'un  gris  plus  ou  moins  mêlé  de  jaune, 
&  dont  la  furface  étoit  hériffée  de  petits 
tubercules.  Il  en  avoit  reçu  une  partie 
des  grandes  Indes,  &  l'autre  d'Amérique. 
On  les  lui  avoit  envoyées  comme,  des 
concrétions  très-précieufes,  trouvées  dans 
le  corps  de  grandes  tortues  de  mer.  tes 
Indiens  y  attachoient  encore  pliis  de 
vertu  qu'aux  bézoards  orientaux,  àcaufe 
de  leur  rareté ,  &  ils  les  employoîent 
particulièrement  contre  1^  petite  y. çrple, 
peut-être  parce  que  les  tubercules ,  que 
ieur  furface  préfentoit,  Tcffembloïént'^ii^ 
.  boutons  de  la  petite  vérole  (i),-  La  vértii 
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io6      Hifùire  NaturetU^    ^^. 

de  ces    concrétions    étoit   certainement, 

laiiffi  imaginaire  que  celle  des  bézoards , 

.tant  orientaux  qu'occidentaux *,  mais  elles 

auroient  pit  être  formées  dans  le  corps 

de  grandes  tortues    marines  ,    d'autres 

concrétions   de  même  nature  ayant  été 

inconteftablement  produites    dans    des 

,  Quadrupèdes  ovipares,  ainfî  que  nous  le 

I  verrons  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire.  Mais 

«ifi  les  bézoards  des  tortues  marines  ne 

i  doivent  être  que  des  productions  inutiles, 

*îl  n'en  eft   pas  de   même   de  tout  cfe 

>Gtie  ces  animaux  peuvent  fournir  :  non- 

s*ieuiement  on  recherche  leur  chair  & 

'«leurs  œufs,  mais  encore  leur  carapace  a 

féxè  employée  par  les  Indiens  pour  couvrir 

Meurs  marions  (a )  >  &  Diodore  de  Sicile , 

f^ainli  que  Pline,  ont  écrit  que  des  peuples 

voifins  de  l'Ethiopie  &  de  la  mer  Rouge 

s'en  lervoient  comme  de  nacelles  pour 

naviguer  près  du  continent  (i). 

\ ,     Dans  les  temsanciens ,  lors  de  l'enfance 


>''■ 
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(  tf  )  Koy«î  JElitn ,  &  Pliuê  »  Hifi,  natuntU  yLip.  IX, 
Ckap.  xti. 

W  yoyt^DMn  it  Sicile JtfPùàt  à  Vtniwtiiji 
cité. 

«-if;-  ■'■■ 
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Ifîes  fociétés,  ces  grandes  carapaces  d'une 
Tiibftancetrès-compaéte,  &  d*iin  diamètre 
de  plufîeurs  pieds,  étoient  les  bouclic^rs 
de  peuples  qui  n'avoientpas  encore  décou- 
vert Tart  funefte  d'armer  leurs  fléchés 
dW  acier  trempé  pîus  dur  que  ces 
enveloppes  ofTeufes*,  &c  les  Hordes  a  demi- 
iauvagjes  qui  habitent  de  nos  jours  cer- 
taines contrées  équatoriales  ,  tant  de  - 
l'ancien  que  du  nouveau  monde,  n'ont  pas 
imaginé  de  défenfes  plus  folides»  . 

Les  diverfes  grandeurs  ûqs  tortues 
franches  font  renfermées  dans  des  limites 
aÇez  éloignées,  puifque,  de  la  longueur 
de  deux  ou  trois  pouces,  elles  parviennent 
quelquefois  à  celle  defîxou  (ept  pieds*, 
&  comme  cet  accroiffement  aifez  grand 
a  lieu  dans  une  couverture  très-ofleufe , 
très  -  compadte^  très-dure  ,  &  oiV  par 
conféquént  la  matière  doit  être,  poui  ainJî 
dire ,  refféitée ,  prefféé,  &  te  développe- 
ment plus  lent,  il  n'eft  pas  furprCnarit' 
que  ce  ne  foitqti'iprèsphifîeurs  années  que 
les  tortues  acquièrent  tout  leur  volumcr^ 

Elles  n'atteignent  à-peu-près  à  ieuT" 
entier  développement  qu'au  Bout  êis' 
■vingt  ans  OU'  environ  t  &  l'on  a  pm  ^^ 

.  Evi 
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Juger  d'une  pianière  certaine  par  des  toN 
tues  élevées  dans  les  eipèces  de  parcs 
dont  nous  avons  parlé.  Si  l'on  dçvoit 
cftimer  la  durée  de  la  vie  dans  les  tor* 
tues  franches  de  la  même  manière  que 
dans  le^  Quadnipèdeç  vivipares  >  ,m 
trouveroit  bientôt,  d*apres. ces, vingt, ans 
employés  à  leur  ^  açcroifTçment  total ,  le 
nombre  des  années  que  la  Nature  leur 
a  deftin^ées  -,  maïs  la  même  proportion  ne 
peut  pas  être  ici  employée.  Les  tortues 
demeurent  fouvent  au,  milieu  d'un  fli^ide 
dont  la  ^température  dft,  pUi^  ée^fc  quïb 
celle  de  Tair  -,  elles  habitent  pr.eique  tou- 
jours le  même  élément,  que  lès  poiflbns  -, 
elles  doivent  participer  a  leur?  pr9prié- 
tés ,  &  jouir  de  même  d'une  viè  fort 
longue.  Cependant ,  comme  tons  les  ani- 
maux pérfflent  lorfque  leurs  os  font  de- 
venus entièrement  falicjes ,  &  con^me 
ceux  des  tortues  font  Ipièn  plus  durs  que 
ceux  des  poiflc^ns  ,  &'  par  çonféquent 
"beaucoup  plus  prèsde.^'étatdj'offification 
extrême ,^ nous  ne  devons paspenfer que 
la  vie  des  tortues  foit  en  proportion 
aufli  longue  que  celle  des  poiflbns-,  mais 
.elles  ont  avec  ces  anijnaUxunaflez  ^fand 
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hombrc  de  rapports ,  poiu  ^iie  d'aprè^  les 
vingt  ans  que  leur  entier  développe- 
ment ex^ge ,  on  penfe  quelles  vivent 
un  très-gr^d  nombre  d'années  »  même 
plus  d'un  iîècle ,  &  dès-lors  on  ne  dlo^ 
point  êtrCj  étonné  que  l'on  m^que  d'pb- 
iervations  fur  un  e(pace,  de  terns  qui 
furnafle  fceàucbup. ,  cplui  .de  Ja  ^\ie  Ae$ 
obiervatçurs.     !,.  .  -    ,,        .    !.,  , -,m   ^ 


Mais  fi  l'on  ne  connoit' pas' de  ^jis 
précis  relativement  à  la  longueur  de  la 
vie  des  tprtues  franches ,  ©n  en  a  re- 
cueilli qui  prouvent  que  la  tortue  d'eau 
douce  ,  appellée  la  Bourbeufe  ,  peut 
vivre  au  moins  tqu^ervingts  a^s ,  êc,  qui 
confirment  par  comféquent  not^e  opi- 
nion touchant  Tâge  auquel  les  tortues 
de  mer  peuvent  parvenir.  Cette  longi;e 
durée  de  la  vie  dès  tortues  les  a  fait 
regarder  par  Içs  Japonoi^  comme  un  em- 
blème du  boniieur-^  ^  ç'ç^  apparemment 
par  unç,  fuite  de  cette  if^Èe ,  qu  iU  ornent 
'deà  iraaffes  pEiis  oii  p^oîns  défigurées,  de 
ces  Quî^drupedes ,  les  teinptes  ciî;  leurs 

dieux  ,  &  ks  palais  de  leurs  princes  [c], 

--  ■        '  ■       ,  .     ■■  .-  -,■■  -  .       ...     |- 


a 


.  i 


^L 


ify  .  X 


^ 


il 


>rf 


^iiô      mjtoîrémturttîe' 

*  Une  tortue  franche,  peut,  cîiaqui 
'été,  donner  Texlftence  à  près  de  trois 
individus,     dont     chacun ,     au 


cens 


bout  d'un  affez  court  efjpace  de  tems, 
pourroit  faire  naître  à  ron  tour  trois 
cens  petites  tortues.  On  fera  donc  émer- 
Vêillc,  fi  Ton  penfe  au  nombre  pro- 
'digieux  de  ces  animaux,  dont  une  leule 
tortue  peut   peupler   une   vafte   plage 

Î)endant  la  durée  totale  de  fa  vie.  Toutes 
es  côtes  des  zones  torrides  devroient 
êtres  couvertes  de  ces  Quadrupèdes  ^ 
'dont  la  multiplication,  loin  d*êtrc 
^nuiiîble,  feroit  certainement  bien  phis 
avantageufe  que  celle  de  tint  d  auti^es 
'  cfpèces  5  mais  à  peine  un  trentième  de 
petites  tortues  éeiofes  peuvent  parvenir 
à  un  certain  développement  •,  un  nom- 
bre ;  immenfe  d'œué  font  d'ailleurs  en- 
levés, avant  que  les  petits  aient  vu  le 
jour;  &  parmi  les  tortues  qui  ont 
déjà  acquis  une  grandeur  un  peu 
confîdéraDle ,  combien  ne  font  point 
h.  proie  6cs  ennemis  de  toute  efpèce 
qui  en  font  la  chaffe ,  &  de  Thomme 
qui  les  pourfuit  fur  la  terre  &  fur  les^ 
êaox  r  Malgré  tous  les  danger^,  qui  hs 
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environnent  ,  les  tortues  franches  font 
répandues  en  affez  grande  quantité  fut 
toutes  les  plages  chaudes,  tant  de  Tancieiv 
quc  du  nouveau  Continent  f^),  oii  lefr 
cotes  (ont  bades  &  fiblonneufes  :  on  le$ 
rencontre  dans  T  Amérique  feptentrionale^ 


■••' 


(  (/  )  Elles  font  en  fi  grand  nombre  aui  fflé»: 
du  Cap- Vert,  que  plulieuri  vaififeaux  viennent 
»*en  cnarger  tous  les  ans ,  8l  les  Talent  pour  lei^ 
tranfporter  aux  colonies  d'Améi'iqiie.  ^  On  dic: 
qu'elles,  y.  mangent  de  Tambre  gris,  que  l'on  y. 
rencontre  quelquefois^  fur  les  côtes,  f^oyêge  m 
George*  Rùèert  au  Cap^yen  &  aux  tsles  dt.mimt  nom  ». 
t/r  172  i,.&c. 

Auprès  du  Cap-Dlant ,  les  tortues  font  en  grand 
nombre  6l  d'une  telle  groflcur ,  qu'une  ieulefuffic 
pour  raflaûer  trente  hommes  ;Jeur  carapace  n'a. 
pas  moins  de  quinze  pieds   de   circonférence* 
fToyage  de  Lemaire  aux  Ides  Canaries  »  Sic* 

Dampier  a  vu  des  tortues  vertes  Çtortaes  fnuH 
eha^  fur  les  côtes  de  l'Ifle  de  Timor  :  Voyage  de 
Guillaume  Dampief,  aux  tene*  aufiraksi. 

M.  Cook  lésa  trouvées  en  trés-grandè  quantité 
luprés  des  rivages  de  la  nouvelle  Hollande. 

A  Gayenne,-  on  en:  prend  environ  trois  cens 
tous  les  ans,.pendanti  les. mois  d'avril,  de  mai  de- 
de  Juin,  où. elles  viennent  faire  leur  ponte  fur  le^. 
amas  de  fable.,  NMe^oomumniquie  par  M,  de  la  Bwde, 

*  Defcription  des  Hes  du  Cap^Vert,  Hijl,  ghiratêL 
du  V^agits  ,Lin^^V,. 
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jufqii  aux  Ifles  de  Bahama ,  &  aux  côtcî 
yqiiines  du  ca,p  de  la  Floride  (e).  Dans 
toutes  ces  contrées  des  deux  mondes , 
diftantes  de  Téquateur  de  vingt-cinq  ou 
trente  degrés,  tant  au  nord  qu'au  fud, 
on  retrouve  la  même  efpèce  de  .  tortues 
franches  ,  un  peu  modifiée  feulement 
par  la  différence  de  la  température ,  & 
jpaif  ladiverfité  des  herbes  qu'ellespaiffent, 
;<6u  des  coquillagjes  dont  elles  le  noiir- 
riffent,  &  cette  grande  &  précieufe 
<eipèce  de  tortue  ne  peut-elle  pas  paffer 
facilement  d'\ine  Ifle  à  une  autre?  Les 
tortues  franches  ne  font-elles  pas  en 
effet  des  habitans  de  la  mer ,  plutôt 
que  de  la  terre  ?  pouvant  demeurer  affez 
de  tems  fous  Teau ,  ayant  plus  de  peine 
à  s'enfoncer  dans  cet  élément  qu'à  s'y 
ileverjuageant  avec  la  plus  grande  facilité 
à  fa  fur  face ,  ne  jouiffent-elles  pas  dans 
leurs  migrations  de  tout  l'air  qui  leur  eft 
néceffaîre  3  Ne  trouvent  -  elles  pas  fiu: 
tous  les  bas-fonds,  l'herbe  8c  les  coquil- 
lages qui  ieiu:  conviennent?  ne  peuvent- 
elles  pas  d'ailleurs  fe  paffer  de  nourriture 


^    tO  Cattsby^  ouyrage  déjà  cité 
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pendant  plufieurs  mois  ?  5ç  dette  pôilir 
bilité  de  faire  de  grand$  -Voyages  rt'eft- 
elle  pas  prmivée.par  le  :faitj,piufqu  elles 
ïraveirfent  plus  de  çe^t  lieues  de  nier  ># 
pour  aller  dépofer  c  leurs  ^çufs  fur  les 
rivages  qu'elles  préfèrent  ,  &  puifquc 
des  navigateurs  ont  rencontré  à  plus  de 
fept  cens  lieues  de  toute  terre  ,  des  tor-^ 
tues  de  mer,  d'iuie  efpèce  peu  différente 
de  la  torture  franche  (/)  ?  ils  fcs  ont 
même  trouvées  danç  des  régions  de  la 
mer  aflez  élevées  en  latitude ,  où  elles 
dormoient  paifîblêment  en  flottant  à  la 
furface  de  Teau.  ^ 

Leç  tqrtites  franches  ne  font  cependant 
pas;  il  fort  attachiéçs-  auat  s^nes  i  torrides*!^ 


;  ?c>')*i 
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^f)Trpifième  Voyage  du  Capitaine  Cooki,  Traiti&ioa 
Fraiiçoife,  Paris ,  i']Za  y  pag.  Q.69.  ,?rff>^ 

Catesby  rapporte  qu'iétant,  le  20  avril  1725,4 
trente  degrés  de  latitude,  &  à-peu-près  â  urfe 
diftance  égale  des  Iflïiï  Â^res  fie  de  oélfes  de 
Bahama  ,  i)  vit  harpo!iîî>çr  .^»e  torttre  Caouanet, 
qui  dormoit  fur  fa  lurface  de  la  mer.  Hifioire  Na^ 
tarelk  de  la  Caroline  ,  ^ol,  2 ,  pag-,  - 40/^  .^ ...  mm»,-^^^^-*. 

M.  de  la  Borde  a  vu  beaticpup  de  t0rtue9qui 
nageoient  fur  Peau  à  plus  de  trois  cens  iieues  d^ 
terre*  Note  communiquée  par  M.  de  la  Borde^  .  ^^^ 
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tju'on  ne  les  rencontre  quelquefois  dans 
4es  mers  voiiînes  4e  nos  côtes.  Il  fe 
potirroit  qu'elle^  habitent  dans  la 
«Méditerranée^  ôil  elles  fréquentéroient 
de  préférence ,  fans  doute,  les  parages 
les  plus  méridionaux, &  où  les  Caouanes^ 
qui  leur  reiTemblent  beaucoup ,  (ont  en 
très-grand  nombre  (g)*  Elles  devroiem 
y  choiiir  pour  leur  ponté  les  rivages 
bas,  fablonneux,  prefqùe  ciéferts  &  très- 
chauds  qui  réparent  TEgypte  de  la  Bar- 
barie proprement  dite  ,  &  ou  elles 
trouveroient  la  folitude ,  Tabri ,  la  chalenr 
&  le  terrain  qui  leur  font  néceflàires  v  on 
n*a  du  moim  jamais  vu  pondre  des  tortues 
•mannes  fur  le  côtes  de  Provence  ni  d» 
Languedoc  ,  ou  cependant  Ton  en  prend 
de  tems  en  tems  quelques-unes  (h), 
.Elles  peiivent  auffi  être  quelquefois  jetées 
par  des  accidens  particuliers  vers  de 
plus  hautes  latitudes,  fans  en  périr,: 
Sibbald  dit  tenir  d'un  homme  digne  cfe 
foi  ,    qw'on    prenoit    quelquefois  des 


■iwrii 


f  #>  Voyez  i*articfe  de  fa  Caoucne, 
(h)  Note  communiquée  fat  M,  di  Ttttchy  y  ù  k 
Société  foyalt  dQ  Morjfdliifi^  ^  .....;.'.,  u...  w.    . 
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tortues  mannes  dans  les  Orcades  (i)\^ 
Ion  doit  préfiuner  que  les  tortues fran-* 
ches  peuvent  non-leulement  vivre  urf 
certain  nombre  d'années  à  c^s  latitudes 
élevées ,  mais  même  y  parvenir  à  tout 
leur  développement  (  k).  Des  tempretes 
ou  d'autres  caufes  puiiîantes  font  auflî 
quelquefois  defcendre  vers  les  zones 
tempérées  &  chaflent  des  mers  glaciaîes, 
les  énormes  cétacées  qui  peuplent  ctt 
empire  du  froid  :  le  hafârd  pourroit 
donc  faire  rencontrer  enfemble  les 
grandes  tortues  franches  &  ces  immenfe$ 


(t)  Sibbald,  Prodomus  Hijl  Nafuralisy  Eiimburgî^ 

16^4. 

(Jt)  M.  Bomare  a  p»bïié,  dans  foit  Di<fH&n*^ 
naire  d'Hiftoire  Naturelle ,  une  lettre  qui  lui  fut 
adrelfëe)  en  177I1  par  M,  de  Laborie,  Avocat, 
au  Confeil  fupérieur  du  Cap ,  Ifle  Saint  Domingue^ 
d*après  laquelle  il  paroît  qu'une  tortue  pêcH'^ç, 
en  1754  >  dans  le  pertuis  d'Antiocbe,  étolv  ia 
mémo  qu*une  tortue  embarquée  fort  jeune  à  Saint- 
Domingue  en  1742,  par  M.  de  Laborie  le  perei 
Elle  peioit  alois  prés  de  vingi-cinq  ii^r^îs  ;  elle 
s'échappa  dans  ce  même  jpertuis  d'Antioche,  au 
moment  où  la  tempête  brîlaie  vaifleau  qui  i'avoic 
apportée,  &  elle  acheva  de  croître  fur  les  côte*, 
de  France.  DiSt/011.  d^Hijkire  Natunlk  di  M*  Vol< 
mont  de  BomaK)  article  des  tortues  de  m^ 
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animaux  (/)*,  &  Ton  devroit  voir  avec 
intérêt  fiir  la  furface  de  Tantique  Océan, 
d'an  coté  les  tortues  de  mer ,  ces  animaux 
accoutumés  à  être  plongés  dans  les 
rayons  ardens  du  foleil  foitverain  do- 
minateur des  contrées  torrides ,  &  de 
l'autre  ,  les  grands  cétacées  qui ,  rélégués 
dans  un  féjour  de  glaces  &  de  ténè- 
bres ,  n'ont  prefque  jamais  reçu  les 
douces  influences  du  père  6c  la  lumière , 
&  au  lieu  des  beaux  jours  de  la  nature, 
n'en  ont  prefque  jamais  connu  que  les 
tempêtes  Sz  les  horreurs. 

On  peut  citer  Tuj-tout  à  ce  fujet 
deux  exemples  remarquables.  En  1752, 
une  tortue  fut  prife  a  Dieppe  où  elle 
avoit  été  jetée  dans  ie  port,  par  une 
tourmente  :  elle  pefoit  de  huit  à  neuf 
cens  livres,  &  avoit  à-peu-près  ux  pieds 
de  long,  fur  quatre  pieds  de  largeur  : 
deux  ans  après ,  on  pécha,  dans  le 
pertîuis    d'Antioche     luie    tortue    plus 


IM 


(  /)  Oti  a  pris  de  grandes  cortues  auprès  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire  ,  &  un  grand  nombre  de 
cachalots  ont  été  jetés  furlei  cOlts  de  la  Bretagne; 
il  n'y  ac^ue  peu  d'années. 
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grande  encore  -,  elle  avoxt  huit  pieds  de 
long*,  elle  pefoit  plus  de  huit  cens 
livres,  ôc  comme  ordinairement,  dans 
les  tortues ,  ion  doit  compter  le  poids 
des  couvertures  pour  près  de  la  moitié 
du  poids  total  (  /f?  ) ,  la  chair  de  celle  du 
pertuis  d'Antioehe  devoit  pefer  plus  de 
quatre  cens  livres.  Elle  fut  portée  à 
l'abbaye  de  Long-veau  ,  près  de  Vannes 
en  Bretagne-,  la  carapace  avoit  cinq 
pieds  de  long. 

Ce  n  eft  que  fur  les  rivages  prefque 
déferts,  &  par  exemple  fur  une  partie 
de  ceux  de  TAmérique  ,  voifîns  de  la 
ligne  ,  ôc  baignés  par  la  mer  pacifique , 
que  les  tortues  franches  peuvent  en  liber* 
té  parvenir  à  tout  l-accroifTernent  pour 
lequel  la  Nature  les  a  fait  naître,  & 
jouir  en  paix  de  la  longue  vie  à  la? 
quelle  elles  ont  été  deftinées. 

Les  anirnaux  féroces  ne  font  do  né 
pas  les  feuls  qui,  dans  le  voifinagc 
de  Thomme ,  ne  peuvent  ni  croître  nie 
Te  multiplier-,  ce  roi  de  la  Nature,  qui 


(  m  )   Notg  coifimumuéf  m  M  U  Çkv§li^ 
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fouyen^  en  devient  le  tyran,  non-ftii- 
leinent  repoufTe  dans  les  déferts  les 
efpèces  dangereufcs,  mais  encore  Ton 
infatiable  avidité  fe  tourne  foiivent  contre 
«Ile-même,  8c  relègue  fur  les  plages 
éloignées.,  les  efpèces  les  plus  utiles  Se 
les  plus  douces  \  au  lieu  d'augmenter 
fes  /joui/Tances ,  il  les  diminue,  en 
détruifant  inutilement  dans  des  indi* 
vidus ,  privés  trop  tôt  de  la  vie ,  la  'pof- 
térité  nombreufe  qui  leur  auroit  dû 
le  jour.  . 

.  On  deviroit  tacher  d'acclimater  les 
tortues  franches  fiir  toutes  les  côtes 
tempérées  où  elles  pourroient  aller 
chercher  dans  les  terres ,  des  endroits 
un  peu  fablonneux,  &  élevés  au-deffus 
des  plus  hautes  vagues,  pour  y  dépo- 
ser leurs  ceufs  ^  Se  les  y  faire  éclore. 
L'acquiiîtion  d'une  efpèce  aufli  féconde 
feroit  certainement  une  des  plus  uti- 
les •,  &  cette  richeffe  réelle ,  qui  fe 
confervcroit  &  fe  muWplieroit  d'elle- 
même  ,  n'exciteroit  pas  au  moins  les 
regrets  de  la  philofophie ,  comme  les 
richefles  funeftes  arrachées  avec  tant  de 
Tueurs  âu  iein  des  terres  équatorialcs« 
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"-  Occupons-nous  maintenant  àes  dirverfes. 
efpèces  de  tortues  qui  habitenjb  au  milieu 
des  mers  comme  la  tortue  franche»  à^ 
qui  liii  font  aâez  analogues  par  leuc 
forme,  par  leurs  propriétés,  &  îjâr 
ieurs  habitiidies,  pour  qiie  nous  puiA, 
lions  npuSiCCHitenter  d'indiquer  Icsjdif-ï 
férences  qui}  les  ^ftingiîènt. 
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LA  TORTUE  ECAILLE.VERTE  {a). 

OV^   N^    C0KSÉÏlVON$    1>^S  â  UtX^ttVLd^ 

dpntileft  ici  queftion  5  le  nom  detortue- 

if çrté  V  <pi  Iiw  *  été  donné  par  p^fieur's 
Voyageur^^  parce  qu'on  Ta  appliqué  aufÇ 
à  la  tortue  franche  ,  Sz  que  nous  ne  fau- 
rions  prendre  trop  de  précautions  pour  évi* 
ter  Tobfcurité  dé  la  nomenclature  ;  nous 
ij^ç  lujj  dpnnor^s  pas.  noi^  pius  celui  d<^ 
i<plftuq^^JJo/î^  quelle  porte  dans  wia 
grande  partie  de  T Amérique  i-néridio-» 
haie,  &^  qui  lui  vient  du  grand  f!euv# 
des  Amazones  dont  elle  fréquente  les 
bords  (  ^  )  5  parce  qu'il  paroît  que  ce  nom 

(a  )  La  tortue  verte  «  Dampier ,  t$m,  /.       ,  \ 
(3)  La  tortue  écaitk- verte  n'eâ  pay  la  feulf 

fil  \mui  ■  > .  ^  - .  '■"•"    '  "      "'   -^" 


'*' 


// 


.» 


^v 


fié     Mîfitift  îfatufelk  )  '  ^^V 

^  été  au0i  cmiHpyé  pour  ime  tôrtuô  itjtrinVft 
point  iîé  tnéty  êc  par  :  bonfémieiit  qui  eft 
trèsrdifféréritè  de  ceflcrci»  Mais  nous  la 
nommons  éçaiUc-^crte  y  à  caufe  de  la  cou-* 
îf  ur  de  fes  écailles  ,  pluç  vertes  en  effet 
mié  celles  de^  i^ùtifes  toi^tues  v  elles  font 
d'ailleurs  ti'ès^bèïles ,  très^traîiQ)ârcntes , 
très-minçes  ,•  9c  ^èependant  'pmpres  •  à  plu» 
(îeuïs  ouvrafies.  La  tête  des  tortues 
éçaille^vertes  eft  petite  ce  arrondie.  Elles 
reflemhlcnt  d'ailleurs. aux. tortues  fran-? 
çhes ,  par  Içur  forme  &  par  leurs  mœursj 
eirés'ïie/l^yieifiiiient  pas  cependanjt  a\im 
grandes  qW  c&  dernières  V  h ,  en  géïié- 
jral ,  çiles  Tônt  plus  petites  eh^iron  d'u^ 
iïùart''(ir).  Ôn'lés  rencontre  en  aj3ez 
grand  noitibre  dans  îa  mer  du  Sud  , 
auprès  du  cap  Blanco ,  dç  la  nouvelle 

^ui  ^^qùjénte  ta  gtahd^  ri^vière  àt  l'Aifitizonè; 
a  Lèy  îto'itViéf  de  i' Amazone  font  foriS  jëchëi^éliéei 
•  àGaiyi^oiie^  commeJes.pIuldéUçtitef;  cel fleuve 
^  fin  nourrU  de  div^rfes  granc^jpu  fip  dç  diverfe^ 
M  efpéces  en  (\  grande  abondance ^  que,  feules 
#•  avec  leurs  œufs ,  elles  pouriroient  luffire  à  {3 
lUïurriture  des  habicans  de  Tes  bords.  Hifi,  pénéfaU 
éti  Voyages,  tom.  53,  pag.  4384  édit,  in- 12 
. .  (ç)  JNoie  communiqué*  par  M.  le  Chevalier  dé 
9^fdér^açh^  Cortefyonmït  iu  Çahintt  4u  R<à.  >  ""^ 

Efpagne 


\ 


♦    ^ 


cks  (Quadrupèdes  ovipares,    i  z  v 

Eipagne  {d).  Il  paroît  qu'on  les  trouve 
aufli  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  & 
quelles  habitent  prefque  tous  les  rivages 
chauds  du  nouveau  monde  ,  tant  en-deçi 
qu  aU'delil  de  la  ligne  -,  mais  on  ne  les 
a  pas  encore  reconnues  dans  Tancieii 
Continent.  Leur  chair  eft  un  aliment 
aufli  délicat  &  peut-être  auffi  fain  que 
celle  des  tortues  franches-,  &  il  y  a  niêmd 
des  Pays  où  on  les  préfère  à  ces  dernières. 

(rf)  M  J*ai  remarqué  qu*à  Blanco ,  cap  de  la 
nouvelle  Efpagne  dans  la  mer  <lu  fud ,  les  t  r-  «# 
tues  vertes  (  l'efpèce  dont  parie  ici  Dampier,  « 
eft  celle  que  nous  nommons  écaille-vert«  )  ,  «« 
qui  font  les  l'eules  que  l'on  y  trouve ,  font  plus  «« 
grofles  que  toutes  celles  de  la  même  mer.  Elfes  u 
y  pèfent  ordinairement  deux  cens  quatre-vingt  «* 
ou  trois  cens  livres  ;  le  gras  en  eft  jaune  ,  le  « 
maigre  blanc ,  &  la  chair  extraordinaircment  ««; 
douce.  A  Bocca-Toro  de  Verragua,  elles  ne  « 
font  pas  û  grolTes;  leur  chair  elt  moins  blanche,  (c, 
&  leur  gras  moins  jaune.  Celles  des  baies  de  «» 
Honduras  &  de  Campêche  font  encore  plus  •* 
petites  ;  le  gras  en  eft  vert  ,  &  le  maigre  plus  « 
noir;  cependant  un  Capitaine  Anglois  en  prie  « 
une  à  Port-Royal,  dans  la  baie  de  Campêche,  « 
qui  avoit  quatre  pieds  du  dos  au  vtntre  ,  &  *« 
ûx  pieds  de  ventre  en  largeur.  Le  gras  produiiit  « 
huitgalons  d'buile,  qui  reviennent  à  trente-cinq  u- 
pintes  de  Paris.  »»  Dampm,  tome  I,  pag.  113.    , 

Ovipares,  Tome  L  F 


lit        Hijloire  Naturelle       '^ 

Leurs  œufs  fa  lés  êc  féchés  au  foleîî , 
font  très-bons  à  manger.  M.  Bomare  cfî 
le  feul  Natiiralifte  qui  ait  in'^iqué  cette 
eipècc  Ce  tortue  que  nous  n  'Yons  pas 
vue  ,  &  dont  nous  ,ne  parlons  que 
d'après  les  Voyageurs  &  les  obfervations 
de  M.  le  Chevalier  de  Widerfpach. 

i"   '         ■ eags 

LA    CAOUANE    (^).  . 

IjA  PtupART  D£S  Naturaustes  quï 
ont  décrit  cette  troifîème  efpèce  de 
tortue  de  mer,  lui  ont  donné  le  nom 
de    Caret  ;    mais  comme   ce  nom  eft 


,1 


'*  (<?)  Le    Caret.    M.    ^Aubmton,   Encyclopédie 

Teitudo  Caretta,  4  Limi  Amph,  repK  (  Nous 
devons  obferver  que  la  figure  de  Séba,  indiquée 
pour  cette  tortue  par  M.  Linné,  ne  reprélente 
pas  la  turtue  caret  de  ce  Naturalifte ,  mais  celle 
qu'il  a  délTgnée  par  l'^pithéte  iatine  de  imkricatay 
&  qui  eft  notre  caret 

Teitudo  Cephaio,  Hift.  PfataKlle  de»  twtuti»  pat 
M'  Schneider,'^ 

Ray,  Synopfis  Qaadruptdum  ,  pag.  357.  Teitudo 
iparina)  Caouana  diâa. 

Thelodger  head  Turtie.  Bnwn,  Hîf^  Natuu  de  k 


âts  Quadrupèdes  ovipares.    125 

appliqué  t  depuis  long^tcms ,  par  lc§ 
Voyageurs,  à  h  tortue  qui  fournit  le» 
plus  belles  écaiHes,  nous  conferveron' 
1^  celle  dont  il  eft  ici  mieftion ,  la 
dénomination  de  Caouane  ions  laqtielle 
elle  eft  déjà  très-connue  ,  &  uniquement 
défignée  par  les  naturels  des  rentrées 
où  on  la  trouve.  Elle  fi  ^e  e« 
grandeur  la  tortue  franche  ( 
en  diflere  d'une  man'^re  bi( 
par  la  grofleur  delà  tête,  L  grandeur 
de  la  gueule ,  Talongement  &  la  force 
de  la  mâchoire  fupérieure  -,  le  cou  eft 


elle 


Jamaiiqttt ,  ^Mg,  465.  Teftudo  3,  unguibui  utri^qu^ 
l)inis  acutis,  fquamîs  ^orfi  quinque  gibbis. 

Tortue  caouane  •  RocUfort,  Hift,  des  AnitiUts^ 
fagé  248.  ■ ,  y;. 

Id,  Laiat, page  ^o9»  .,rU^,H'-h 

Kaouane ,  du  Terne ,  pagi  228. 

Teftudo  marina,  Caouana  diéta.  Shant^  f^oyagi 
eux  Iskt  Madère,  Barèade,  6fc.  vol.  2«  /.  33i« 

Caushy^  Car.  pol.  2  y  pag.  39. 

Teftudo  corticata  vel  corticofa.  Rondelet ,  Hijhire 
despoiffons,  Lyon ,  1558  ,  pag.  337. 

Canuaneros  &  Juruca,  aux  Antilles,  Di&iofinaire 
d'Hifiêire  Naturelle ,  par  M,  Valmont  de  Bemare. 

(^)  Causby,  Hijkire  Naturelle  de  U  Catoline^ 
pol  2 ,  pag.  40. 

Uouc^mmunqnùpârM*  U  ChtPêUtrde  WiderfpacK 
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114      Hijloire  Naturdlt'      .^ 

épais  &  couvert  d'une  peau  iâehc ,  ridée 
êc  garnie  de  diflance  en  diftance  d'c- 
caii^  calleufes  (ç)  \  le  corps  eft 
ovales  &  la  çàparace  plus  iarge  au 
sniliça  &  plius  étoite  parderriçre/  que 
(ians  Ic^  autres  efpèces  (  d  ).  I^es  bords 
de  cette  couverture  font  garnis  de  James , 
placées  de  manière  à  les  faire  paroîtrc 
tentés  <:omqie  une  fcie  :  le  difqu0 
préfente  trois  rangées  longitudinales 
d'écaillés  \  les  pièces  de  la  rangée  dvf 
milieu  fe  rçlèvçfit  çn  boffe  ^  nniûent 
parderrière  en  pQiiite  j  la  couverture 
lupérieure  paroît  d'un  jaun?  tacheta 
de  noir,  lorfque  Tanimal  eft  dans  Teau 
(é).  Le  plaftran  fç  termine  du  coté  de 
r.anu$  ,  paf  |ine  forte  de  bande  im 
peu  arrondie  paf  1^  bout  :  il  eft  garni 
communément  de  vingt^rdeux  ou  vmgt- 
quatre  écailles.  La  queue  eft  courte  -, 
Jes  pieds  qui  foi^t  couverts  d'écaillc^ 
épaiffes,  9ç  dotit  \ç§  doigts  font  réunis 


'ÉM 


(c)  BrowHj   Hifioîrf  Naturelle  4t  U  Jamaïque,) 
fag.  465, 

(rf  )  Cateshy,  à,  l'endroit  déjà  cité, 
5  Ce')  Mé/ndires  mamfcrlîs  communiqués  par  M*  Fpn* 
gtTQuft  de  Bwdaroy,  de  l'4£àdémie  des  Sciences^  - 


■  ■  *:Jr'/ 


des  Quadrupèdes  ûvipdfis,   125 

par  une  membrane ,  ont  une  form» 
très-alongée  &  reffemblent  à  des  na** 
gcoirep,  linfi  que  dam  la  tortue  franchye  i 
ceux  de  Hcvant  font  plus  longs ,  mais 
moins  iarc^s  que  ceux  de  derrière  -,  & 
ce  qui  eft  un  des  cara£bères  diilindifs 
de  la  Caouane  j  c'eft  que  les  pieds  de 
derrière ,  ainfi  que  ceux  de  devant , 
font  garnis  de  deux  ongles  aigus. 

La  Caouane  habite  les  contrées  chaude^ 
du  nouveau  Continent ,  comme  la  tortue 
franche  *,  mais  elle  paroît  fe  plaire 
un  peu  plus  vers  le  Nord,  que  cett« 
dernière  •,  on  la  trouve  moins  f  ir  ie« 
de  la  Jamaïque  (/)*,  elle   habîtf 


aHKtSdans  l'ancien  monde  ^  on  la  trouve 
même  très -<  fréquemment  dans  la  Méi 
diterranée  où  on  en  fait  des  pcchet 
abondantes  ,  auprès  de  Càgliari  en 
Sardaigne  &  de  Caftel-Sardo,  ycrs  le 
quarante  -  unième  degré  de  latitude  \ 
elle  y  pèfe  fouvent  jufqu*à  400  livre* 
(poids  de  Sardaigne)    fgj»  Rondelet, 

'         '  '"  '      " ■■  Il       I      .     !■    iMi>  y 

Cf J  Brown ,  à  l'endroit  déjà  cité,       ,  r    âI        ''" 
(g)  IJffioire  Naturelle  des  amphibies  &  des  foijjons 
de  Sardaigne^  par  M,  François  Cetti f  SaJ/hn ,  1777, 

F  iij 
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125     Hijioire  Naturelle 

qui  habitait  le  Lanctiedoc  y  dit  en  âvoir 
Bouni  une  chez  mi  pendant  quelque 
tcmsy  apparemment  dans  quelque  haiun. 
Eile  avoit  été  prife  auprès  des  côtes 
de  fa  Province  ;  elle  faifoit  entendre 
un  petit  fon  confus ,  6c  jetoit  des  ef^ 

fèce^  de  foupirs  fembiables  à  ceux  que 
on  a  attribués  à  la  tortue  franche  (il). 
Les  lames  ou  écaiUes  de  k  Caouane» 
font  prefque  de  nulle  valeur ,  quokpie 
plus  grandes  que  celles  du  caret  dont 
on  fait  dans  le  commerce  un  û  grand 
ufage  ;  on  s'en  fer^oit  cependant  autre* 
fois  pour  garnir  des  miroirs  &  d'autre» 
grands  mâibles  de  luxe  *,  mais  ma^?^-^ 
nant  on  les  rebute ,  parcte  qu'elle  X*9ft 
toujours  ^tées  par  une  eipèce  de  gale^i 
1/  On  a  vu  des  Caouanes  (  i  )  dont  la 
carapace  étoit  couverte  de  mouife  & 
de  coquillages ,  6c  dont  les  plis  de  la 
peau  étoient  remplis  de  petits  cru^ 
tacées. 

La  Caouane.a  l'air  plus  fier  qi^e  les 


-    fhj  RondeUt^  Hiftoire  des  poifoHS,  Lyon  i  1$$^^ 
(  ij  Bmvn  i  à  Nndroit  déjà  dite,  "' 
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antres  tortues  :  ^tant  plus  grande  6t 
ayant  plus  de  force  ,  elle  eft  plus 
hardie  *,  elle  'a  befbin  d'une  nourriture 
plus  Âibftantielle  *,  elle  fe  contente 
moins  de  plantes  marines  \  elle  eft  même 
yorace  ^  elle  oTe  fe  jeter  fur  les  jeunes 
crocodiles ,  qu'elle  mutile  facilement 
(^);,  on  afilire  que  ,  pour  attaquer  avec 
plus  davantage  ces  grands  Quadrupèdes 
ovipares,  elle  les  attend  dans  le  fond 
des  creux ,  fîtucs  le  long  des  rivages , 
eu  les  crocodiles  fe  retirent  Ôc  ou  ils 
entrentil  reculons, parce  que  la  longueur 
de  leur  corps  ne  leur  permettroit  pas 
de,  fe  retourner-,  &  elle  les  y  faifit 
fortement  par  la  queue ,  fans  avoir  rien 
à  craindre  de  leurs  dents  (/). 
.  Comme  Tes  alimens,  tirés  en  plus 
grande  abondance  du  règne  animal ,  font 
moins  purs  8t  plus  fujets  à  la  décompo- 
iition  que  ceux  de  la  tortue  franche  , 


.  MMéfcWMMTJ»  "éiAf»  ■>#«*g4%-.  »  ^ 


.  ^.  .^.^'  .^H^  ^  «i 


•^  (kj  Mémàire  de  M,  de  U  Coudrimètt,  Journal  de 
Phyjique  ,  novembre  1782.  , 

'-f  l)  Note  communiquée  par  M.  Moreau  de  Saint- 
Méryt  Procureur-Géttéral  m  Confiil  fNpérieur  de  Saint" 
Domingue,  ,,v    i   ,    ,  ,  .  —  '^ 

-       F  IV 
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^  qu'elle  avale  fans  choix  des  Vers  de 
mer,  des  moliaffes,  &:c.  (m)  fa  ichair 
s'en  reflent:  elle '  eft  huHeuréy  rance, 
filamenteufe  5  coriace  &  d'un  mauvais 
goût  de  marine.  L'odeur  de  mufcj-^que 
la  plupart  des  tortues  réjxindent,  eft 
exaltée  dans  la  Caouane  (  n)  »  au  point 
d'être  fétide.  Auflî  cette  tortue  eft-eîle 
peu  recherchée.  Des  Navigateurs  en 
ont  cependant  mangé  fans  peine  (  o  )  & 
l'ont  trouvée  très-cchauffante  :  onlafale 
auflî  quelquefois,  dit-on,  pour  l'ufagé 
des  Nègres  (/?},  tant  on  s*eft  empreffé  de 
faifîr  toutes  les  reffources  que  la  terré 
êcla  merpouvoient  offrir,  pour  accroître 
le  produit  des  travaux  de  ces  infortunés. 
L'huile  qu'pn  retire  des  Caouanes  eft 
fort  abondante -,  elle  ne  peut  être  em- 
ployée pour  les  alimens ,  parce  qu'elle 
ient  très-mauvais  j  mais  elle  eft  bonne 

C  .  _  lis  ï.        1  :.  ....  • 


fm)  Browfif  à  Vendroit  déjà  cité,  è^-M 

i  ( tij   Plou  communiquée  for  M.  U  Chcpalitfdt 
JVidetJpach, 


'^\'-:,-  .> 


"à  îijW     i.  vvï' 


.  fo  )  Brown ,  Ht  fi  Nat,  de  la  Jamaïque ,  page  466. 

CpJ  Nouï^au   Voyage  aux  liks  de  V Amérique, 

t9me  I,  /fl^egoS.    ^      ,  t- 


« 


1» 


des  Quûdrupèdts  ovipàris.    12^ 

à  brûler  v  elle  fert  auffi  à  préparer  iea 
cuirs.  Se  à  enduire  les  vaifTeaux  qu'elle 
préferve ,  dit-on ,  des  vers  peut-être  à* 
caufe  de  U  mauvaife  odeur  qu'elle 
répand. 

La  Caouane  n'eft  donc  point  fi  utiU 
que  la  tortue  franche  :  auui  a-t-elle  été 
moinà  pourliiivie,  a-t-elle  leu  moinâ 
d'ennemis  à  craindre,  &ell-elle répandue 
en  plus  pndnombre  fur  certaines  mers» 
Naturellement  plus  vtgoureufe  que  le» 
autres  tortues,  elle  voyage  davantagç  ;  on 
Ta  rencontrée  àrplus  de  huit  cens  lieues  de 
terre,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  rapporté; 
D'ailleurs ,  fe  nourrifiânt  quelquefois  de 
poiflbns  ,  elle  eft  moins  attachée  inX 
côtes  où  croiflent  les^  algues.  Elle  rompt 
^ec  facilité  de  grandes  coquijley ,  de 
grands  buccins,  pour  dévorer  l'animal 
qui  y  ■  eft  contenu  5  &,  fuivant  les 
pêcheurs  de  rAmériqiie  fepte»trionaUi  ^ 
on  trouve  fouvent  de  très-grands  coquil- 
lages, à  demi-brifés  par  la  Caouane  4^}, 

Il  eft  quelquefois  dangereux  de  cher- 


/ 


(q)  Catesfy ,  vf.  Il 9  jmge  '40. 
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cher  à  la  prendre.  Lorrqu'on  s'appfoi 
che  d'elle  pouf  la  retourner  ,  «le  fe 
défend  avec  tes  pattes  &  fa  jg^eule  ;  &  i\ 
eft  très  -  difficile  de  lui  faire  lâcher  ce 
qu'elle  a  faifi  avec  Tes  mâchoires.  Cett^ 
grande  réfiftance  qu'elle  oppofe  à  ceux 
qui  veulent  la  prendre ,  lui  a  fait  attrx-^ 
buer  une  forte  de  méchanceté  :  on  lui  a 
reproché,  pour  ainfî  diœ,  une  jufte 
déîfenfe  :  on  a  condamné  l'ufage  qu'elle 
fait  de  ies  armes  pour  fauver  fa  vie  : 
mais  ce  n'eft  pas  la  première  fois  que 
ie  plus  fort  a  fait  un  crime  au  plus 
foible  de  ce  qui  a  retardé  Tes  jouii&nces 
ott  mSlé  quelques  dangers  à  fa  pour-* 
fiiite. 

Suivant  Cate/by ,  on  a  donné  le  nom 

'^^  Cùffi^  à  une  tortue  marine  aidez  rare  > 

j^  qui  détient  extrêmement  grande,   qui 

^^cft  édroite,  mais  fort  épaiâe,  Se  dont 

la  coiiiràture  fupérieure ,  eft  beaucoup 

phis  convexe  que  c^e  des  autres  tortues 

marines  (r).  C'eft  certainement  la  même 
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frj  Téfîudo  arcUaca  ,  tortue  appellée  coffre» 
€êtt9iy^voi,  Ihpage  AO.         .. 

».    t-  ■»-«.*■ 

\    A  .    ■  .  • 


Kefe 
yêcil 
ler  ce 

Cett« 
i  ceux 
l  attri- 
1  lui  a 
i  jufte 
qu'elle 
i  vie  : 
ïisque 
1  plus 
i&nces 

pour- 

:e  nom 
z  rare> 
;,  qui 
^  dont 
mcoup 
tortues 
.  meine 


e  coflTre» 


iesQuaifi^desevipans.  %\i 

que  la  tortue  dont  Dampier  {s)  fait 
ia  première  e(pcce  ,  &  que  ce  v  oya- 
geur  appelle  groff  -  /orr«#  j  tortue  à 
Pâ^f  ou  CDJ^.  Tolites  deux  font  plus 
groiTes  que  les  autres  tortues  de  nfier-, 
oiit  la  c-arapace  pliis  relevée ,  font  dis 
mauvais  geât  &  répandent  une  odeuc 
défagréi^é,  mais  fournirent  une  [grande' 
quantité  d^huile  bonne  à  brâler.  Nous 
les  plaçons  à  la  (uite  des  Caouanes ,' 
auxquelles  ^es^  nous  paroiiTent  appar-i- 
tenir,  jitfqu^à  ce  que  de  nouvelles 
obfervatioiis  nous  obligent  à  les  eti 
fëparer.  ^ 
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LA  TORTUE  NASICORNE  (a). 
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Lies  NaturaUstes  ont  confondu  cette 
efpçcç  avec  la  Caouane ,  quoiqu'il  Toit 
bien  aifé  de  la  diflinguer  par  un  earac-> 
tère  afTez  Taillant,  qui  manque  aux  vé- 
ritables Caouanes,  &  dont  nous  avons 
tiré  le  nom  qne  nous  lui  donnons  ici. 
C'eftun  tubercule  d'une  fubftancemoHe, 
qui  s*élève  au-deiTus  du  mufeau ,  &: 
oans  lequel  les  narines  font  placées». 
La  Nafîcorne  fe  trouve  dans  les  mers  du 
nouveau  Continent,  voifines  de  Téqua- 
tciur  -,  nous  manquons  d'obfervations  pour 
parler  plus  en  détail  de  cette  nouvelle 
eipèce  de  tortue  \  mais  nous  nous 
regardons  comme  trcs*fondcs  à  la  féparer 


fa}  C'eft  ^  cette  tortirt  qu'il  faut  rapporter 
celi*  qui  eft  décrite  dans  Gronovius.  Mus.  2 , 
page  85,  N.^  6g  ,  &  que  M.  Linné  a  regardé 
comme  étant  la  même  que  fa  tortue  caret ,  qui 
eft  notre  caouane.  Cette  tortue  de  Gronovius  a 
au-deflus  du  mufeau  !e  tubercule  qui  diftingue 
laNiificornc.  , 


di€  Qid^rupèlts  àiipar^.   <  3  ^ 

(]^  U   Caoua^ie,  j^ycc  ^quelle  elle  a 
mémo    moins  de    rapport»  qu'avec    la 
tortiie  franche ,    fuivant    un  des  Cor- 
rtfpondans  du  Cabinet  du  Roi  {b)i  onu 
la  mange  conune  cette  dernière,  tandis 
qu^on   ne  Te  nourrit  prefque  point  de 
la  chair  de  la  Caouane.  Nous  invitons 
les  Voyageurs  à  s'occuperde  cette  tortue, 
qui  pourroit  être  la  tortue  bâtarde  des 
pécheurs  d'Amérique ,  ainA  qu'à  obferver 
celles  qui  ne  (ont  pas  encore  connues*)* 
il  eil  d'autant  plus  iniportant  d'exami- 
ner les  diverses  e(pèces  de  ces  aniniaux  ^ 
que  quoiqu'elles    ne  foient  diftinguées' 
à  rextériéur  que  par  un  très-petit  nom- 
bre de  caractères ,  il  par oît  qu'elles  ^ 
fe  mêlent  point  enfemble ,  &  mie  par 
conféquent    elles    font    très^di^rentes 
les  unes  des  autres  (r)»  "V 


(h}  M,  le  Chtpalier  dt  JViderJpach, 
(  4  )  Hou  €»mmunU 
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LE   CARET    (a). 


B  Phiiosophb  mettra  toujours  au 
premier  rang  ia  tortue  franche  ,  comme 
celle  qui  fournit  la  nourriture  la  plus 
agréable  fc  la  plus  falutaire  *>  mais  ceux 
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fê  )  La  Tttilée.   M,  éfAuhtnton ,  Entyrhpéêt 

XeftudQ  imbrU^tU.  a.  L/sf.  amfk  r^plUUfl*  f^^':^'i 

Tortue  caret.  RocAefirt. 

Tefiudç  imbricata»  Hift,  Natur,  4fs  Tortùa^  par 
Jtf.  Jtan  Sckieidêr, 

Teftudp  caretta.  CtUshy^  Hifi.  Nat.  delà  CATotine, 
V9l.  //,  pagt  59. 

Bronov.  Zoophy.  7a.  " 

-  Ray ,  Synopfis  tmimalium  quaérHptdam  ^  pafut  358  p 
Teftudo<#aretta  diâa.  ""     : 

Bont,  jav,  82 ,  Teiittdo  fquamata» 

The  hawkT-bilI  Turtie.  Teftudo  i  m^'or,  ungui' 
but  utrinque  quaiuer.  Brown ,  Hifloire  Naturelle  di 
la  Jamaïque^  Londres,  l7^ipagt^S*  ^ 

Séàa,  mus,  I,  tain  8p,j!f.  9.  -.  ^- 

Teftudo  caretta,  Sloane,  ytyage  aux  Jsles  Madère, 
Baxhade,  &c,  voL  a. 

Caret.  Du  Tertre.,  tome  2,  page  2299  iV.^  24. 

Caret,  La&ar,  /.  315. 

Caret,  DieUon»  d'Hijhire  Naturelle ,  par  M*  Fal-^, 
mont  de  Bomart, 
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qui  ne  recherchent  que  ce  qui  brille^ 
préféreront  U  tortue  à  laquelle  nous 
tonfervons  le  nom  de  Carets  qui  lui 
eft  ffénéralement  donné  dans  les  p^s 
qu'eue  habite  v  c'eft  pditcipalement 
cette  tortue  que  i'o|i  voit  revêtue  dé 
ces  belles  écailles  qui,  dès  les  fièdes 
les  plus  reculés  9  ont  décoré  les  palais 
les  plus  fomptueuiE  :  effacées  dans  des 
tems  plus  modernes  par  Téclat  de  l'or 
&  par  le  feu  que  la  taille  a  donné  aux 
pierres  dures  &  tranfparentes  »  on  ne  les 
emploie  prefque  plus  qu'à  orner  lesbijoux  ^ 
(impies,  mais  élégans  de  ceux  dont  la 
fortime  eft  plus  bornée»  &  peut-être 
Je  goût  plus  pur.  Si  elles  fervent  quel- 
quefois à  parer  la  beauté,  elles  font 
cachées  par  des  ornemensplus  ébiouif* 
fans  ou  plus  recherchés  qu'on  leur 
préfère,  éc  dont  elles  ne  font  que  les 
fupports.  Mais  fi  les  écailles  de  la  tortue 
Giret  ont  perdu  de  leur  valeur  par 
leur  comparaifon  avec  des  iubftances 
plus  éclatantes ,  &  parce  que  la  décou- 
verte du  nouveau  monde  on  a  répandu 
une  grande  quantité  dans  l'ancien ,  leur 
ufage  eft  devenu  plus  général  :  on  s'ett 
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fcrt  d'autaiit  plus  qu'elles  coûtent  moîiii  ? 
combien  de  bijoux  &  de  petits  ouvrages 
ne  font  point  garnis  de  ces  écaiiies  que 
tout  le  monde  connoît,  &  qui  réuniiTent 
à  une  demi-tranfp>arence  réclat  de  cer^ 
tains  criftaux  colorés ,  &  une  fdupleffe 
que  Ton  a  eifa/é  envain  de  donner  au; 
verre  r     '    ':      •  ■'  •.  ^î5f^^-  rA 

Il  èft  aifé  de  reconnoître  la  tortue 
Carei:  au  luifant  des  écailles  placées  fur 
fâ  carapace ,  8z  fur-tout  à  la  manière 
dont  ejles  font  diipofées.  Elles  fe  recou- 
rrent  comme  les  àrdoifes  qui  font  fur 
nos  toits  ;  elles  font  d'ailleurs  commu- 
néraérit  au  nombre  de  treize  fur  le 
difque  ,  Se  elles  y  font  placées  fur  trois 
rangs  j  comme  dans  la  tortue  franche  ; 
le  bord  de  la  carapace,  qui  eft  beau-^ 
coup  plus  étroit  que  dans  la  plupart 
êc$  tortues  de  mer ,  eft  garni  ordi- 
nairement de  vingt-cinq  lames/  ^^ 

La  couverture  fupérieure  arrondie 
par  le  haut,  &  pointue  par  le  bas,  a 
prefque  la  forme  d'un  coeur  :  le  Caret 
eft  d'ail!eurs*diftingué  des  autres  tortues 
marines  par  fa  tête  &  fon  cou ,  qui 
font  bàucoup  plus  longs  que  dans  le< 
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autres  cfpèces  •,  la  mâchoire  fiipérieurr 
avance  aiTez  for  rinférieure ,  pour  que 
ie  mufeau  ait  une  forte  de  refTembiancr 
avec  le  bec  d'un  oifeau  de  p^oie*,  <k 
e*eft  ce  qui  Ta  fait  appelîer  par  les  Anglois 
bec  à  fouœn  (b).  Ce  nom   a  un  peu 
fervi  à  obfcurcir  î'hiftoire  des  tortues  5 
lorfoue  les  Naturaliftes    ont  tranfporté 
celui  de  Caret  k  h  Caouane  ,  ils  n'en  ont 
point  féparé    celui   de  bec  à  faucon^ 
qu'ils  lui    ont  auiS  appliqué  (r);  &  ,v 
en  hiftoire  naturelle ,  lorfque  les  noftis 
font  les  mêmes,  on  n'eft  que  trop  porté' 
à  croire  que  les  objets  fe  reffemblent.^ 
On  rencontre  le  Caret ,  ainfî  que  la  plu-^*  ^ 
part  des  autres  tortues ,  dans  les  contrée*  7 
chaudes  de  l'Amérique  {d)\  vasiis  oîi?  * 
on  le  trouve  dans  les  mers  de  l'Afie»' 
C'eft  de  CCS  dernières  quon  apportait' 
fans  doute  les  écailles  fines  dont  fe  fer^ 
voient  les  anciens,  même  avant  le  temsv 
de  Pline ,  de  que  les  Romains  dévoient 


(h  )   Catisiy  y  J£Jhirt  Satunllt  dt  la  CaroliiteJ 
toi.  II i  p.  39.  ,.    .^.  ; 

(c  )  Bromi ,  «  Vtiidroit  déjà  cité,    ^-  "^         - 
Cd  J  Suivant  Dampier,  on  n'en  voit  point 
dans  la  mer  du  Sud.   ■  -y^'^s^i^^ '%'.ii<i^'-t^^- -^^^  4 
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d'autant  pltfô  eftimer,  qu'elles  étoient 
plus  rares  &  veooietit  de  pius  loin; 
^(H^vil  Temble  qu'ils  n'attachoient  de 
valeur  qu'à  ce  qw  étoit  pour  eux  le  (tgne 
d'une  plus  grande  puiflance»  &  d'une 
domination  plus  étendue.  . 

Le  Caret  n'eft  point  auili  ^rand  que 
!a  tortue  franche  \  Tes  pieds  ont  égale- 
ment  la  forme  de  nageoires,   &   font 
quelquefois  garnis    chacun    de    quatre 
ongles.  La  faifon  de  fa  ponte  eft  corn- 
^  munément,    dans    l'Amérique    fepten-^ 
trionale ,  en  Mai ,  Juin  &  Juillets  il  né 
r  dépofepas  fes  <eu6  dans  le  fable  ,  mais 
t  dans  un  gravier  mêlé  de  petits  cailloux  : 
L  ces  œufs  font   plus    délicats  que  ceifx 
des  autres  e^èces  de  tortues ,  mais  fa 
!  chair  n'eft  point  du  tout  agréable  \  elle 
<  a  même ,  dit-on  ,  une  forte  vertu  purga-» 
tive  {e)  \  elle  caufe  des   vomi(femens 
i-  violens  ;  ceux  qui  en  ont  mangé  font 
bientôt  couverts  de  petites  tumeurs  ,  & 
^attaqués   d'une    fièvre    violentç  ,    mais 
qui  eft  une  crife  falutaire  lorfquils  ont 
aflez  de  vigueur  pour  réfifter  à  l'aétivité 
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du  remède.  Aurefte,  Dampr  r  préteii(| 
que  les  bonnes  ou  mauvaiie^  ^  laiités  de 
la  chair  de  la  tortue  ,  dépendent  de  l'ali- 
ment qu  elle  prend ,  ^  par  ccnféqucnt  ' 
très^fouvent  du  lieu^^u'elle  habite. 

Le  Caret  ,  quoique  plus  petit  de 
beaucoup  que  ja  tortue  franche,  doit 
avoir  plus  de  force,  puifqu'on  l'a  cm 
plus  méchant  *,  il  fe  d^fçnd  avec  plus 
d'avantage  ,  lorfqu'on  cherche  à  le 
prendre  ,  &  fes  moriiires  font  vives 
êc  douloureufes  ;  fa  couverture  ^  fupé- 
rieure  eft  plus  bombée  ,  &  fes  pattes  de 
devant  font  en  proportion  de  fa  gran- 
deur »  plus  longues  que  celles  des  autres 
tortues  de  mer*,  auîE,  lorfqu'il  a  été 
renverfé  fur  le  dos,  peut' il,  en  fe 
balançant,  s'incliner  afle*  d'un  côté  ou 
de  Tautre ,  pour  que  fes  pieds  fai/îflent 
la  terre,  qu'il  fe  retourne,  &  qu'il  fe 
remette  fur  fes  quatre  pattes.  Les  belles 
écailles  qui  recouvrent  fa  carapace  pèfent 
ordinairement  toutes  enfemble  de 
trois  à  quatre .  livres  (/) ,  &  quelque- 
fois même   de    fept  à  huit    (^).   Oa 


(  f)  Dmnpier^  tom^  /, 

fgj  Ray ,  Synoffis  jf«a<frtfpe^««j  1^,^58. 


■1 


» 


%-?■'•" 


;r. 


■i     ■'! 


ï  ï*-, 


■     i 


:MM"  ■ .: 


Wl 


j-Hi 


1t  4  ©     HiJIoire  Naturelle  -• 

cftîme  le  plus  celles  qui  font  épaîffes, 
claires  ^  tranfparentes ,  d'un  jaune  doré, 
êc  jafpées  de  louge  Se  de  blanc ,  ou 
d'un  brun  prefque  noir  (A).  Lorfqu'on 
veut  les  façonner ,  on  les  ramollit  dans 
de  l'^nu  chaude ,  on  les  met  dans  un 
moule'  dont  on  leur  fait  prendre  aifé- 
ment  îa  forme,  à  laide  d'une  forte 
prefle  de  fer  ^  on  les  polit  en  fuite , 
&  on  y  ajoute*  les  ctfelures  .d*or  & 
d*iargent,  &  les  autres  ornemens  étran- 
gers avec  lefqucb  on  veut  en  relever 
les  couleurs.  ^  ,     ,.   ^  * 

■■■'       /■■■       \  •  '"     ■■     T 

f  On  prétend  que,  dans  certaines  con- 
trées, &  partiailièremcnt  fur  les  cotes 
orientales  &  humides  de  TAmériquc 
méridîonàîe ,  le  Caret  fe  plaît  moins 
dans  k  mer  cjne  dans  ïes  terres  noyées , 
où  il  trouve  apparemment  ime  nourri- 
ture plus  abondante  ou  plus  convenable 
à  fes  goûts  (/). 

>  f  h)'  Mémoins  manufirits  ^  rédigés  &  communiqués 
far  M,  Peugeroux.  ,  :.  ; .  ^^.^-ï,»,  ,^- .  4  .^ ;r^.  -. 

fi)  f^ou  cwnmumifuée  par  M,  U  Chevalier  Je 
Wiierfpach,  Corre/pondant  dit  Cabintt  eu  Roi, 

u  On  dit  que  tes  tortues  caret  fe  nourrilTent 
M  principalement  d'une  efpèce  de  ftmgus  >  qi-e 
les  Américains  nomment  ortilU  de  Juif^  n  Catesfyy 
à  l'endroit  déjà  cité, 
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LE    LUTH    (4),  ^-  i 

La  plupart  des  tortues  mar^ibs  , 
dont  iu)us  ayons  p^irlé ,  ne  s*éIoigi>ent 
pas  beaucoup  des  régions  équatoriales  v 
la  Caouane  n'ef):  cependant  pas  la  feule 
que  Ton  trouve  dans  une  des  merf 
qui  baignent  nos  contrées  -,  on  rencontre, 
aufli  dans  la  méditerranée ,  une  efpèce 
de  ces  Quadrupèdes  ovipaj'es ,  trui  fur- 
paffe  même  quelquefois  par  fa  longueur 
les  plus  grandes  tortues  frj^nches.  On 
la  nomme  Ip  Luth  ,  elle  fréqiiente  de 
préférence,  au  pioins  dans  Iç  tems  de 
la  ponte  ,  Içs  rivages  dire»  &  en 
partie   fabjpnneux  ,   qui  avoifinent    les 

(a)  En  latifi ,  lyra.  i^-^t^'   >ii^v  >  v,.  / 

Rat  de  mer  y  Ù  tortue  à  clin  >  par  Ie$  pêcheur^ 

de  piufieurs  contrées. 

Tortue  luth.    Mf  d'jfubiaton.  Encyclopédie  mér 

th§dique^ 

•  Teitudo  Curiacea.  i.  Litin,  amphibia  nptîlia»    ^'^a  * 

•  Tortue  couverte  comme  de  cuir  y  ou  tortue 
fiitxcwxSiSe^Roifdekt ,  Hiftoire  despoijfoas:  Lyou,  1558, 

Teftudo  cpriacea.  Vandell,  ad  Linp.f  Patav, 
1761.  4. 

Teftudp  coriacea»  Biji,  Nmrefle  des  Tortitis  ^  paiif 
M*  Schneider,         *  ^ 
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Etats  barbarcfon«  •  pUx.  ,» 

ment  jufqu'à  ?i  m»,  xr  ■    P*""ent  rare- 

tortues,  tantimrfn«  '"  "»"r« 

<e  qu'elle  n-IS^de^ft '"''*'"'*'' 
Sa  ârapace  e(f pK/?f''°"  garent. 

«'«Stend  pas  affez  pardevaw  &  w'"  •  >"' 
pour  cme  la  fnJT,-      -^  *  parderrière 

fepatS&ffreLT^' """'■;'■*  *^-. 

fort;  dw  dSfive7r!!j^"%"««  ; 

Çi^roît  fe  rapprXr  ;ilàT"  ^"* 

-en.Iac'l.uvSitpSeJÎ'Jlr/*^ 
vexe,  arrondie  dans  une  p^^ '1^' 

.  *ontour  mais  terminée  Srrff  ^"^ 
pomte  fi  aiguë  &  fi  !?^1  '""^  «=« 
croiroit  voir  une  fernn^^^^*  '   «?»  «« 

,  ^UKleffus  de  la  véÊ^l*  'ï"^"^,  PÎ««5c 

«iHieu  eft  fur-tout  SSiatant*^  ^^?^  *» 
Natj.raUftesontcom^^SSrn^'» 
S"  Js  out  compris  L  Jc^Sr^ 
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dieux  lignes  qui  terminent  la  carapace  de 
chaque  côté*  Cette  couverture  fupérieure 
n'eft  point  garnie  d'écaillés  comme  dans 
les  autres  tortues  marines  s  mais  cette  efpèce 
de  cuiraffe  ainfique  tout  le  corps,  la  tête, 
les  pattes  &  la  queue ,  eft  revêtue  d'une 
peau  épaiffe  ,  qui  ,  par  fa  confîftance 
&  fa  couleur,  reffenjbleà  un  cuir  dur 
&  noir.  Auffi  Linné  a-t-il  appelle  k 
tortue  Luth,  la  tortue  couverte  de  cuir; 
&  a-t-elle  plus  de  rapport  que  les  autres 
tortues  marines ,  avec  les  lamanthis  & 
les  phoques  dont  les  pieds  font  recou- 
verts d  une  peau  noirâtre-  &  diu^e  i  le 
deiTous  du  corps  eft  aplati  *,  les  pattes , 
ou  plutôt  les  nageoires,  de  la  tortue 
Luth,  font  dépourvues  d'ongles,  fuivant 
la  plupart  des  Naturaliftes  -,  mais  j'ai 
remarqué  une  membrane  en  forme 
d'ongle  aux  pattes  de  derrière  de  celle 
que  l'on  conferve  dans  le  Cabinet  du 
Roi  ;  la  partie  fupérieure  du  mufeau 
eft  fendue  de  manière  à  recevoir  la 
partie  inférieure  qui  eft  recourbée  en 
haut.  Rondelet  dit  avoir  vu  une  tortue  dç 
cette  efpèçe  prife  à  Frontignan,  furies 
cotes  du  Languedoc  ,  longue  de   àn^ 
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coudées  i  large  de  deux,  &  dont  on 
retira  une  grande  quantité  de  graiiïc 
ou  d'huile  bonne  à  brûler  {h),  M. 
Amoureux»  le  fils ,  de  la  Société  royale 
de  Montpellier,  a  donné  la  defcription 
d'une  tortue  de  cette  eipèçe,  pêchée  au 
port  de  Cette ,  en  Languedoc  »  &  dont  la 
longueur  totale  étoit  de  fept  pied» 
cinq  pouces  [c).  Celle  qui  a  fervi  à 
notre  defcription ,  &  dont  aous  rapportons 
}es  dimenfîons  dans  la  note  fuivante  (  d)  » 
jcft  à-peu-près  de  la  même  grandeur. 


./  h  )  RondeUt ,  à  fendrait  cité. 
{ t)  Journal  de  Phyjique  »  1778» 
{d  J  Dimenûoiis  d'une  tortue 


r/ 


Luth. 


H'J:  î» . 
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|<ongueur  totale 

OraSeur 

Epaifleur 

X^ongueur  de^  la  carapace 

Largeur  de  \t  carapace. . ...... 

Longueur  du  cou  &  de  ia  tête. 
Longueur  des  nvâcboires .  .^ . . 
Grolleur  du  cou. ......  ^ ... . 

Crand  diamètre  des  yeux*  • .  • . 
Longueur  des  paues  de  devant. 
Gr&fieur  des  pattes  de  devant. . 
Longueur  des  pattes  de  derrière. 
Grofl'eur  des  pattes  de  derrière, 
longueur  de  la  queue 
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•  Les  tortues  Luth  n'habitent  pas  feule- 
ment dans  la  Méditerranée  *,  on  les  trouve 
auffi  fur  les  côtes  du  Pérou ,  du  Mexique , 
&  fur  la  plupart  de  celles  d'Afrique, 

ri  font  fîtuces  dans  la  zonetorride  (e)  : 
paroît  qu'elles  s'avancent  vers  les 
hautes  latitudes  de  notre  héniifphère,'' 
au  moins  pendant  les  grandes  chaleurs* 
Le  quatre  Août ,  oe  l'année  1729 , 
on  prit,  à  treize  lieues  de  Nantes,  au 
nord  de  l'embouchure  de  la  Loire, 
une  tortue  qui  avoit  fept  pieds  unpoucc^^ 
de  long,  trois  pieds  fept  pouces  de 
large  &  deux  pieds  d'épaifleur.  M.  de 
la  Font,  Ingénieur  en  chef  à  Nantes,' 
en  envoya  une  defcription  à  M.  de 
Mairan*,  tous  les  caradtères  qui  y  font 
rapportés ,  font  entièrement  conformes 
à  ceux  de  la  tortue  Luth,  confervée 
au  Cabinet  du  Roi-,  à  la  vérité,  il  y 
éft  parlé  de  dents,  qui  ne  fe  trouvent 
dans  aucune  tortue  connue  *,  mais  il  efl: 
àifé- de  prendre  pour  des  dents,  less 
grandes  eminences  formées  par  les  échan- 

fl^mÊÊmmmmmmi^mmammmmÊmmmmmÊmÊmmmmmmmmmmmÊmmmmmmmmmmm 

(  t  )    Mémoires  manajcrits  ,   rédigés  par  M,  4c 

Wottgeroux,  "    *  *  '  '*'  * 

Ovipares  Tome  L  G 
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çrures  profondes  des  deux  mâchoires 
de  U  tortue  Luthv  d'ailleurs  h  forme 
&  la  pofition  de  ces  éminences  répondent 
à  ceUes  des  prétendues  dents  de  la 
tortue  péchée  auprès  de  Nantes.  Cette 
dernière  tortue  Luth  pouffoit  d'horribles 
cris  y  fuivant  Mt  de  la  Font ,  quand  on 
lui  çafTa  la  tête  à  coup  de  crochet  de 
£er.  Tes  hurlemens  auroient  pu  être 
entendus  à  un  quart  de  lieue  ^  8c  Cx, 
gueule  éciunante  de  rage,  exha{oit  une- 
vapeur  trcsrpuante  (/).  .         a 

En  1756,  un  peu  après  le  luilieu  de 
Tété,  on  prit  aufïï»  une  aflî^z  grande 
tortue  Luth,  fur  les  côtes  de  Cornouaille, 
en  Angleterre  (g).  M*  Pennant  a  donné, 
dans  les  tranfaébions  philorophiques ,  la 
defcription  &  la  figure  d'une  tresrpetite 
tortue  niarine  de  trois  pouces  trois  lignes 
de  long ,  fur  un  pouce  6c  demi  de 
larget  II  eft  évident ,  d'après  la  figure 
18c  la  defcription,  que  cette  très^jeune 
tortue  étoif   dç  l'çfpèce    du   Luth,  6c 


m'Mmmc* 


(f)  Iftflwi  Je  V Académie  des  Sciences,  annéâ 
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ej  Zofthpe  Britannique,  Londres ,  1776 ,  vol.  //• 
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âVoît  été  prir-  peu  de  tems  après  Ta 
fortîe  de  i  œut,  aînfi  que  ie  foupçoniie 
M,  Fennant»  Ce  Naturalise  avoi^  vu 
cette  tprtue  chez  un  Marchand  de 
Londres,  qui  ignoioitd'oû  on  l'avoit 
apportée  {h) 

La  tortue  tuth ,  eft  une  de  celles  que 
les  anciens  Grec!;  ont  le  mieux  connues  , 

1>arce  quVlIû  habitoit  leur  patrie  :  tout 
e  monde  fait  cjUe  dans  les  contrées  de 
la  Grci:e ,  ou  dans  les  autres  pays  iîtués 
fur  les  bords  de  la  Méditerranée,  la 
carapace  d  une  grande  tortue  fut  employée 
par  les  inventeurs  de  la  mufîque  comme 
un  corpiï  d'inflrument,  fur  lequel  ils 
attachèrent  ÔGs  cordes  de  bojaux  ou  de 
métal.  On  a  écrit  qu'ils  choifîrent  la 
couvertiire  d'une  tortue  tuth  >  &  telle 
fut  la  première  lyre  gro0ière  qui  fervit  è 
faire  goûter  à  des  peuples  peu  civilifé^ 
encore,  ie  charme  d'un  art  dont  ils 
dévoient  tant  accroître  la  puiiTance, 
Auffi  la  tortue  Luth  a-t-elle  été,  pour 
ainfi  dij?e ,  confaçrée  à  Mercure ,  que 


■ç^.  (h)    Traijfa&lm  philofaphi^ues  ,  aimée  1771  4 
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Ipn  *  regarde  comipe  Tipventeur  de 
la  lyrç,  Les  Modernes  Tont  même  fou- 
▼ent  5  à  l'çxemplè  des  Anciens  ,  appellée 
JL,yre ,  ainfi  que  ïfUtf^  ;  &  il  çonvenoit 
quç  fon  nom  rappeîlât  le  noble  Se 
brillant  ufage  que  l'on  (it  de  fon  bouclier  ^ 
dans  les  premiers  âges  des  belles  régions 
'  [nées  par  les^a\ix  dç  la  Méditerranéç. 
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venteur  dç 
même  fou- 
is ,  appeilée 
[  çonvenoit 
î  noble  & 
n  bouclier^ 
lies  région^ 
sditerraî^çç. 
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SECQKÛË  DlViSïonl 

D'EAU  DOUCE  ET  DE  TERRE 


m>i^ 


LA  BOURBEUSE  W. 

Lis  DIFPléltiNTES    TORTUES   doiit 

nous   avons   déjà  écrit  rhiftoire,  fton- 
feulement  vivent  au    milieu    des  eaux 


\i 


fa)  ^n /flft» ,  mus  aquâtîlil  '  ^ 

En  Japonois, ]o^mc^  ou  doogame^o»  doocamt. 

La  Bourbeufe.  M.  d'Jubertton,  Encyclopédie  mé» 

ihodique,  '.     , 

Teftudo  lutaria ,  7.  Linn,  amphib.  npt, 
Ray ,  Synopfis  quadruptdum ,  page  254  ,  Teitudo 

à^uarum  dulcium ,  feu  lucaria. 

Rondelet,  fflfhin  des  pîjj[îns.  Lyon  fï^^^fiçoadê 

fartie^  pagt  i*jo\  '^jU  ^rù'vi&u  ■i^^^  li^ièi.- .  ■  'i    *-i. . 
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-  falèes  de  la  mer,  mais  recherchent  entofé 
ïeau  douce  des  fleures  qui  s  y  jettent: 
elles  vont  aufl?  quelquefois  à  terre  ^ 
fort  pqu^  y  dépofer  leur^  œufs,  foit 
jiour  y  paître  les  plantes  qui  y  croiflent. 
On  ne  peut  donc  pas  les  regarder 
comme  entièrement  reléguées  au  milieu 
des  grandes  eaux  de  TOcéan  j  de  même 

on     doit     ^ro    mi*uii#*iin«    Hé>A    tnrtn*»* 

oont  il  nous  refté  à  parler,  n'habité 
èxclufivement  Teau  douce  ott  les  terrains 
élevés  :  toutes  peuvent  vvrte ,  fur  îa 
terre,  toutes  peuvent  demeurer  pendant 
plus  ou  moins  de  tems  au  milieu  de 
l'onde  douce  &  de  Tonde  anpkère,  êc 
l'oi^  ne  doit  entendre  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  demeure  des  tortues  de  mer, 
&  ce  que  nous  ajouterons  de  celles  des 
tortues  d'eau  douce  &  des  tortues  de  terre , 
que  comme  l'indication  du  féjour  qu'el- 
les préfèrent ,  plutôt  que  d'une  habitation 
exdufîvft.  Tout  ce  qu'on  peut  affurer 
relativement  à  ces  trois  familles  de  tor- 
<tues ,  c'eft  que  le  plus  fouvent  on  trouve 
la  première  au  milieu  des  eaux  falées , 
la  féconde  au  milieu  des  eaux  douces, 
la  troiiième  fur  les  hauteurs,  ^u  dans  le$ 
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%ois*,  &  leiir  habitation  particulière  a 
été  déterminée  par  leur  conforitiation 
tant  intérieure  qu'extérieure ,  ainfi  que 
par  la  différence  de  la  nourriture  qu'elles 
Recherchent  >  &  qu  ellrs  ne  peuvent 
tnouver  que  fur  la  terre ,  dans  les  fleuves 
on  dans  la  mer*  '■      •  ;         r    ■■  -  - 

•  La  Bourbeufé  eft  uîie  des  toftues  que 
Ton  rencontre  le  plus  fouvent  att  miliea 
des  eaux  douces  j  elle  eft  beaucoup  plus 
petite  qu'aucune  tortue  marine  ,  puilque 
la  longueur  ,  depuis  le  bout  du  mufeaii 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  n'excède 
pas  ordinairement  fept  ou  huit  pouces  , 
êc  fa  largeur  trois  ou  quatre.  Elle  eft 
auflî  beaucoup  plus  petite  que  la  tortue 
terreftre,  appellée  la  Grecque  :  commu- 
nément le  tour  de  la  caraJDace  eft  garni 
de  vingt-cinq  lames ,  bordées  de  ftries 
légères ,  le  difque  l'cft  de  treize  lames 
ftriées  de  même,  foiblement  pointillées 
dans  le  centre,  &  dont  les  cinq  de  la  ran- 
gée du  milieu  fe  relèvent  en  arête  lon- 
gitudinale. Cette  couverture  fupérieure 
^eft  noirâtre  &  plus  ou  moins  foncée. 

La  partie  poftérieure  du  plaftron  eft 
terminée  par  une  ligne  droite  -,  la  cou^ 
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leiir  générale  de  la  peau  de  cette  tofftté  ' 
tire  lur  le  noir ,  ainii  qiie  celle  de  la 
carapace  *,  les  doigts  font  très-dillinâs 
Tim  de  l'autre  ,  mais  réunis  par  une 
inembrane  ^  il  y  en  a  cinq  aux  pieds  de 
devant ,  &  quatre  aux  pieds  de  derrière  % 
le  doigt  extérieur  de  chaque  pied  de 
devant  efl  communément  fans  ongle  *,  la 
queue  eft  à-peu-près  longue  comme  la 
moitié  de  la  couverture  lupérieure  -,  au 
Jieu  de  la  replier  fous  fa  carapace  ,  aiç^ 
que  la  plupart  des  tortues  de  terre,  là 
Bourbeufe  la  tient  étendue  lorfqu'elle 
marche  (^)*,  ôc  c'eft  de-là  que  lui  vient 
le  nom  de  rat  aquatique ,  mus  aquatilis, 
que  les  anciens  lui  ont  donné  (  c)  \  lort 
qu'on  la  voit  marcher  ,  on  croiroit  avoir 
devant  les  yeux  un  lézard  dont  le  corps 
feroit  caché  fous  un  bouclier  plus  ou 
moiiis  étendu.  Ainfi  que  les  autres  tor-. 
tues ,  elle  fait  entendre  quelquefois  ui^ 
;fifïlement  entrecoupé. 

On   la   trouve    non-feulement    dans 


(  b  )  Hifloire  Natunlle  des  amphibies  ^  dis  pi]Jôn$ 
4e  la,  Sardeigne ,  page  1 2. 
•-    (  fj  Rondelet,  à  l'endroit  déjà  citi^  :  ,,  .„^ 
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\es  climats  tempérés  8c  chaacEs  de  l'Eu-^ 
rope  (J),  mais  encore  en.  Afie,  an 
Japon  (  #  )  5  dans  les  grandes  Indes ,  Sec, 
On  la  rencontre  à  des  latitudes  beaucoup 
plus  élevées  que  les  tortues  de  mer  » 
on  ta  pêchée  quelquefois  dans  les  ri- 
vières de  la  Siléfie  ;  mais  cependant 
jelle  ne  fùpporteroit  que  très-difficile- 
xnent  un  climat  très- rigoureux ,  &  dw 
moins  elle  ne  pourroit  pas  y  multiplier.. 
Elle  5'engourdit  pendant  Thivcr,  même 
dans  les  pays  tempérés.  C'efl  à  terre 
qu'elle  demeure  pendant  fa  torpeur  : 
dans  le  Languedoc ,  elle  commence  ver» 
la  fin  de  l'automne  à  préparer  fa  retraite  ) 
elle  creufe  pour  cel?.  cin.trou  ^ordinai- 
rement de  iîx  pouces  de  profondeurs 
elle  emploie  plus  d'un  mois  à  cet  ouvrage. 
Il  arrive  fouvent  qu'elle  paffe  l'hiver 
^ans  être  entièrement  cachée  ,  parce  que 
la  terre   ne  retombe  pas  toujours  fur 


mf 


(d  )  EHe  eu  en  grand  nombre  dans  toutes  ïet 
livières  de  la  Sardaigne.  Hifloire  Naturelle  des  am-r 
fhibies  &  dès  poijjbiis  de  ce  Royanmf  ,  par  M»  François 
Cetti.  A  Sajfttri ,  l'jTJ  ,  pa^e  12, 
.  (e)  Hiftoire  général  dts  F^oyages  ,  tome  40  *  /.  38;^, 
édition  in-iz» 
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elle ,  lorfqu'elle  s*eft  placée  aft  fond 
de  fon  trou.  Dès  les  premiers  jours  da 
printems  elle  change  rfafyle  ;  elle  pafle 
alors  la  plus  grande  partie  du  tems  dans 
Teau  5  elle  s  y  tient  Souvent  à  la  ftirface, 
&  fiur-tout  lorfqu'il  fait  chaud,  &  que  le 
fcleil  luit.  Dans  rété ,  elle  eft  prefque 
toujours  à  terre.  Elle  multiplie  beau- 
coup dans  plufieurs  endroits  aquati- 
ques du  Languedoc ,  ainfî  qu'auprès 
du  Rhône,  dans  les  marais  d'Arles  y 
&  dans  plufieurs  endroits  de  la  Pro- 
vence (/).  M.  le  Préiîdent  de  la  Tour 
d'Aygue,  dont  les  lumières  &  le  goût 
pour  les  Sciences  naturelles  font  con- 
nus, a  bien  voulu  m  apprendre  qu'on 
trouva  Mne  ^  grande  quantité  de  tortues 
Bourbenfes  dans  im  marais  d'une  demi- 
lieue  de  furface,  lîtué  dans  la  plaine 
dela^Durance,  que  ces  artimaux  fumrent 
pendant  plus  de  trois  mois  à  la  nourri- 
ture des  payfans  des  environs. 
,    Ce  n'cft  qu  à  terre  que  la  Bourbeule 

ffj  Ces  faits  m'ont  été  communiqués  par 
M>  <k  Touchy ,  de  la  Société  royale  de  Mont- 
pellier, 
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f>ond  fes  œufs  •,  elle  les  dépofe ,  comme 
es  tortues  de  mer,  dans  un  trou  qu'elle 
creufe,  &  elle  les  recouvre  de  terre 
ou  de  fable-,  la  coque  en  eft  moins 
molle ,  que  celle  des  œufs  des  tortues 
franches  ,  &  leur  couleur  eft  moins 
uniforme.  Lorfque  les  petites  tortues 
font  éclofes,  elles  n*ont  quelquefois 
queiîx  lignes  ou  environ  de  largeur  {g), 
La  Bourbeufe  ayant  les  doigts  des  piediJ 
plus  fcparés ,  &  une  charge  moins  pe- 
fante  que  la  plupart  des  tortues  ,  & 
fur-tout  que  la  tortue  terreftre  ,  appelle© 
la  Grecque  ,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'elle 
marche  avec  bien  moins  de  lenteur  lorf- 
qu'elle  eft  à  terre  ,  &  que  le  terrain  eft: 
uni. 

Les  Bouibeufes,  ou  les  tortites  d'éait 
douce  proprement  dites ,  croiffent  pen- 
dant très-long-tems ,  ainfi  que  les  tortues 
de  mer  -,  mais  le  tems  qu'il  leur  faut  pour 
atteindre  à  leur  >ntier  déveloj>pement 
eft  moindre  que  celui  qui  eft  nécef- 
faire  aux  tcjrtues  franches,  attendu  qu'elles 
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(g)   Note  communiquée  jpar  M.  le  Préfident  de  la 
fouT  d'Àygue.  .         ' 
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ibnt  plus  petites  :    auffl  ne  vivent-ellei- 
pas  il   long-tems.  On  a  cependant  ofa- 
îervé  que  lorfqu'elles  n'éprouvent  point 
cFaccidens,  elles  parviennent  jufqu'à  l'âgo 
de  quatre-vingts  ans  &  plus  *,  &  ce  grand 
nombre  d'années  ne  prouye-t-ii  pas  la 
longue  vie  que  nous  avons  cru  devoir 
attribuer  aux  grandes  tortues  de    mer  l 
Le  goût  que  la  tortue  d'eau  douce 
«  pour  les.  limaçons ,  pour  les  vers,  & 
pour  les  infeâes  dépourvus  d'ailes  qui;- 
habitent  les  rives  qu'elle  fréquente  >  oii  ^ 
«qui  vivent  fur  la  furface  des  eaux ,  l'a 
rendue  utile  dans  les  jardins ,.  qu'elle  dé-? 
livre  d'animaux  nuiiibles ,  fans  y  caufer 
aucun    dommage.    On    la     recherche 
■d'ailleurs  à  cauie  de  l'ufàge    qu'on  ens 
fait  en  médecine ,  ainfi  que  de  quel* 
ques  autres  tortues  :  elle  devient  commet 
domeftique;   on    la  conferve   dans  de& 
fcajflins  pleins  d'eau ,  fur  les  bords  de(^ 
quels  on  a  foin  de  mettre  une  planche- 
qui   s'étend  jufqu'au  fond,  quand    ces^ 
inême:s  bords  font  trop   efcarpés ,  afin 
qu'elle  puiffe  iortir  de  (à  retraite  ,  & 
aller  chercher  fa  petite  proie.  Lorftjue 
l'on  peut  craindre  qu'elU  oe  trouve  paur 
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une  nourriture  a'ffez   abondante,  on  y 
fuppiée  par  du  Ton  &:  de  la   farine.  Au 


refte  ,    elle 


les 


comme  les  autres  . 
Quadrupèdes  ovipares  ,  vivre  pen- 
dant long  •  tems  fans  prendre  aucun 
aliment,  &  même  quelque  tems  après 
avoir  été  privée  d*une  des  parties  du 
corps  qui  paroiflent  le  plus  eflentielle$, 
à  la  vie ,  après  avoir  eu  la  tête  cou^  . 
péc.  (A)  "       -     - 

Autant  on  doit  la  multiplier  dans  lei 
jardins  que  Ton  veut  garantir  des  in- 
fedbes  voraces,  autant  on  doit  l'empêcher 
de  pénétrer  dans  les  étangs  &  dans 
les  autres  endroits  habités  par  les  poif^ 
fons.  Elle  attaque  même ,  dit-on  ,  ceu3t 
qui  font  d  une  certaine  groffeur  -,  elle 
les  faiflt  fous  le  ventre  -,  elle  les  ^, 
mord ,  &  leur  fait  des  bleâures  aflez 
profondes  ,  pour  qu'ils  perdent  leur 
fang  i  &  s'affoibliffent  bientôt  -,  elle  lea 
entraîne  alors  au  fond  de  l'eau ,  &  elle 
les  y  dévore  avec  tant  d'avidité ,  qu'elle 
n'en  kiâe  que  les  arêtes ,  &  quelques 


(b}  Ray^  Symgft  aninçâum  »  lanim ,  1693, 
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parties  Cartilagincufes  de  ia  tête  :  elle 
rejette  auflî  quelquefois  leur  veflîe  aé- 
rienne, qui  s'élève  à  la  furface  dé  l*cau, 
&  par  le  moyen  des  veffies  à  air ,  que 
Ton  voit  nager  fur  les  étangs  ,  Ton  peut 
juger  que  le  fond  eft  habité  par  des 
tortues  bourbeufesk 


LA    RONDE   ("). 

C'est  4ans  TSurope  méridionale,  fuivant 
M.  Linné,  que  Ton  trouve  cette  tortue  : 
fa  carapace  eft  prefque  entièrement 
ronde ,  5c  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner 
ie  nom  à* orhiculaire,  luCs  bords  de  cette 
carapace  font  recouverts  de  vingt-trois 
lames.,  dans  deux  individus  confervés  au 
Cabinet  du  Roi ,  &  ledifqueTeftde  treize. 
Ces  lames  font  très-unies ,  &  leur  couleur, 
affez  claire,  eft  femée  de  très-petites  taches 
roufTes  „plus  ou  moins  foncées.  Le  piaf- 
tron  eft*échancré  parderrière  ,  &  recou- 

(a)   1a  Ronde.   M,  i*Aubtnton,  Encyclopédit 
méthodique, 

Teftude  orbicularîs  9  5.  Linn.  amphib*  hj^U 
Tcftudo  europaea  ;  5.  JcA/je/</«r.  .^c^    . 


des  Quadrupèdes  ovipares.    159 

vert  de  douze  lames.  Le  mufeau  Te  termine 
par  une  pointe  forte  8c  aiguë ,  en  forme 
de  très-petite  corne.  La  queue  eft  très- 
courte.  Les  pieds  font  raniaffés ,  arron*^ 
dis  *,  &  les  doigts  réunis  par  Une  mem- 
brane commune,  ne  font,  en  quelaae 
forte,  fenfîbles  que  par  des  ongles  aâez 
forts  &  aflez  longs.  Ces  ongles  font 
an  nombre  de  cinq  dans  les  pieds  de 
devant ,  &  de  quatre  dans  les  pieds  de 
derrière.  La  tortue  Ronde  habite  dé 
préférence  au  milieu  des  rivières  &  des 
marais  ,  &  (es  habitudes  doivent  reifenv- 
bler  plus  ou  moins  à  celles  de  la  Bour- 
beufe ,  fuîvant  le  plus  ou  le  moiii^ 
d'égalité  de  leiirs  forces. 

On  rencontre  les  tortues  Rondes,* 
non-feulement  dans  les  pays  Méridionaux 
de  l'Europe,  mais  encore  en  Prufle  (f)  : 
îes  Payfans  de  ce  Royaum^e  les  prennent 
&  les  gardent  dans  des  vaiffeaux,  qui 
contiennent  la  nourriture  deftinée  à  leurs 
cochons*,  ils  penfent  que  ces  derniers 
animaux  s'en  portent  mieux  8c  en  en- 
graîffent  davantage  :  les  tortues  Rondes 

-f  i  J  Ichtkyohffa  ,  cum  amphihiis   regni  BoruJJici 
methodo  Untueana  iiffofita  à  Johan*  Chrijhph.  fVu^% 
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vivent  quèlmiefois  plus  de  devat  âif4 
dans  cette  lorte  dliabitatioh  extraor-* 
dinaîre  (c),  ,.  .,  -,    /. 

Il  le  pourroit  qtie  la  Ronde  parvint 
à  Une  gfandeur  un  peu  confîderable , 
malgré  la  petite  taille  des  deux  individus 
que  nous  avons  décrits,  &  qui  nont 
pas  plus  de  trois  pouces  neuf  lignes  de 
longueur  toiale,  fut  deux  pouces  cinq 
lignes  de  largeur,  parce  que  cèa  deux 
'petites  tortues  préfentent  tous  les  lignes 
du  premier  âge  &  d'un  développement 
très-peu  avancé.  Si  cela  étoit^  nous 
ferions  tentés  de  la  regarder  comme 
%me  variété  de  la  Tèrfapène ,  dont  nous 
allons  parler.  Mais  ,  Julqu'à  ce  que  nous 
ayons  recueilli  tm  plus  grand  nombre 
d'obfervations ,  nous  les  feparerons  Tune 
de    l'autre* 

^  Les  petites  tortues  Rondes ,  que  nous 
atons  examinées ,  nous  ont  préienté  uri 
fait  intéreflant  :  les  avant-dernières  pièces 
de  leur  plaftron  étoient  féparées  &  lait- 
foient  pafîer  la  peau  nue  du  ventre , 
qui  formoit  tme  efpèce  de   poche  oa 


i*** 


(cj  Wulff ,  wms^  déjà  $iêé^ 
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de  gonflement  plus  confidérable  dan» 
liine  qiie  dans  Taiitre,  &  au  milieu 
ducpel  on  diftinguoit,  dans  une  fur-tout, 
Torigine  du  cordon  ombilical.  Nous 
invitons  les  Naturaliftcs  à  remarquer  fi, 
dans  les  autres  efpèces ,  les  très-jeimes 
tortues  préfentcnt  cette  fciffure  du  piaf- 
tron ,  &  cette  marque  d'un  âge  peu 
avancé.  L'on  a.  obfervé  dans  le  crocodile 
&  dans  quelques  lézards ,  un  fait  ana- 
logue que  Ton  retrouvera  peut-êtrt 
dans  un  très-grand  nombre  de  Qua^i^« 
pèdes  ovipares.        î   ;  ']    .  '   , 


■* 


LA   TERRAPÈNE  («).; 

Nous  CONSERVONS  à  Cette  tortue  Se 
marais  ou  d'eau  douce,  le  nom  de 
Terrapène  qui  lui  a  été  donné  par 
Brown.  On  la  trouve  aux  Antilles ,  & 
particulièrement   à    la   Jamaïque*,    elle 

^— — itmmmmmÊmilÊmÊmmmmmmtmmmmÊmmmÊmmmmmÊÊtÊÊÊmm 

fa)  The  Terrapîn  ,  teftudo  quarta  miniina 
lacuftris ,  unguibus  paliparuni  jquinis  ,  plantarum 
quaternis,  tefta  deprefla*  Brown,  Hift*  NaU  di  U^ 
Jamaïque,  p  âge  ^66n 
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y  eft  très^ommune  daiis  les  lacs  8c  dans 
les  marais  ou  elle  habite  parmi  les 
plantes  aquatmaes  quï  y  croiflent.  Son 
corps  ,  dit  ftown  ,  eft  en  général , 
ovale  &  cotnprimé  ',  la  longueur  excède 
quelquefois  huit  ôii  neuf  pouces.  Sa 
chair  eft  regardée  comme  un  mets  auffi 
fain  que  délicat  (b)* 

Il  paroît  que  cette  tortue  eft  là  même 
que  celle  que  Dampiet  a  cru  devoir 
nommer  hécate.  Suivant  ce  Voyageur , 
Cette  dernière  aime  en  effet  l'eau  douce  \ 
die  cherche  les  étangs  &  les  lacs, 
d'où  elle  va  rarement  à  terre*  Son  poids 
eft  de  doU2e  ou  quinze  livres.  Elle  a 
les  pattes  courtes,  les  pieds  plats,  !« 
côu  long  &  menu.  Sa  chair  eft  un  fort 
bon  aliment  (c).  Tous  ces  caradtères 
femblent  convenir  à  la  Terrapène.  ""^ 


(h)  Bronfn  ,  à  l'endroit  déjà  cité, 
(cj  Damfier,  tome  h 


f^SS^ 


•  •(,-*■    *• 


its  Quadrupèdes  ovipaus.    i  tf  j 


LA  SEIIPEÎ^TINE  (^). 

It  EST  Ai^  de  diftingfteif  cette  tortue 
de  toutes  les  autres  >  par  ia  longueur  de 
fa  queue,  qui  égale  prefque  celle  de 
.la  carapace.^  Cette  couverture  fupé- 
^leure  eft  un  peu  relevée  en  ^rçte  longi- 
tudinale, &  comice  découpée  parderi- 
jrièjç  çn  çioq  pointçs  rlgUC-».  Les  doîgfsf 
Jes  pieds  font  peu  féparés  les  uns  det 
autres.  La  Serpentine  habite  au  milieu 
des  eaux  douces  de  la  chine. 

Ilparoît  que  fes  mœurs  fe  rapprochent 
<Ic  celles  de  la  BouAeufe*,  &  quénon^ 
feulement  elle  détruit  les  infedkes , 
mais  encore  qu  elle  fe  nourrit  de  poiâbns^ 


*    (a)  Ia  tortue  ferpentîne.  M,  é'Atthaiton^EÊ* 
cychpidie  méthodique, 

Teftudo  rerpentina,'i5.  Linn,  amphii,  rept^     /t. 

Teftudo  ferpentina^  8.  Schneider* 
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LA   ROUGEATRE. 


JN  OTts  DONNONS  ICI  la  notîce  d  une  tôrttic 
envoyée  de  Penfylvanie,  fous  le  nom 
de  toftiie  de  mafais,  et  décrite  par 
M.  Edwards  {a)*  Le  bout  de  fa  queue 
«ft  garni  d'une  pointe  aigue  èc  cornet 
^omme  celle  deplufieurs  tortues  Grecques 
&  de  la  tortue  Scorpion.  Ses  doigt» 
font  réunis  par  une  membrane.  Sa  coiv 
leur  générale  eft  brune ,  mais  les  lames 
<jui  garniffent  fes  côtés,  &  les  écaille» 
qui  recouvrent  le  tour  de  fes  mâchoires 
j&  de  fes  yeux,  font  d*un  jaune  roit» 
jgeâtre  que  l'on  retrouve  auffi  fur  foa 
jplailron. 


•'^■é'.ir-iS''- 
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(a)  Glatiures  d'Hifioire  Naturelle  ,  par    Géorgie 
Edwards,  Londres,  iib^,  féconde f<aiU,cha£,  ixxrilp^ 
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LA  TORTUE  SCORPION  (û).  ! 

C'est  à  Surinam  qii'habîte  cette  tortue  V 
fa    carapace  eft    ovale,  d'une    couleur 
très-foncée  ,  &  relevée  fur  le  dos  par 
trois  arêtes  longitudinales',  le  difque  eft 
garni  de  treize  lames ,  dont  les    cinq 
du  milieu  font  très-alôngées,  &  on  en 
compte  communément  vingt-trois  fur  les 
bords  :  douze  lames  recouvrent  le  pîat 
tron,    qui    n'eft    prefque  point  échan-? 
cré  f   là    tête    eft  couverte   pardeyaat 
d'une  peau  calleufe ,  qui  fe  divife  en 
trois  lobes  fur    le     front.    La    tortue 
Scorpion  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  \ 
ils  font  un  peu  féparés,  &  garnis  d'ongles, 
excepté  les  doigts  extérieurs  des  piec^ 
de    derrière  i    mais  ce    qui  lui  a  fait 
impofer  fon  nom ,  &  ce  qui  fert  à  la  faire 
Teconnoître ,  c'eft  une  arme  dure ,  ei^ 

(a)  La  tortue  fcorpion.  M,  d'Jukiiton ^  Ency* 
pfopéiiz  méthodique, 

TeÀudo  icorpioides  I  8.  Lfnn»  amphib,  TtB$% 
JçftHJo  ûmbrim;  \2t^hHtHir^ 
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forme  de  corne-  ou  d'ongle  crochu  j 
quelle  porte  au  bout  de  la  queue,  & 
qui  a  une  forte  de  reflemblance  avec 
larguilion  du  fcorpion.  M.  Linné  a 
fait  connoître  cette  tortue,  dont  on 
conferve  au  Cabinet  du  Roi  plulieurs 
carapaces  èc  plaflrons.  11$  ont  été  en* 
voyés  comme    ayant   appartenu  à  une 

f)etite  tortuç  de  marais  qui  habite  dans, 
es  favancs  de  la  Guyane,  &  qui  ne 
parvient  jamais  à  une  taille  plus  çon^ 
•  (idérable  que  celle  qui  eft  indiquée  par 
les  couvertures  envoyées  au  Cabinet  d<| 
Roi  :  les  plus  grandes  de  ces  carapaces 
ont  fix  ou  fcpt  pouces  de  longueur,  fuy- 
quatre  ou  cinq  de  largeur.  Voilà  donc 
une  efpçce  de  tortue  d  eau  douce  ou  de 
marais ,  dont  la  queue  eft  garnie  d  une 
ipallofité;  nous  rçnjarquerons  un  çarac<» 
tcre  prefque  femblablç  dans  plufîeurs 
tortues  grecques  ou  tortues  terreftres 
propjrement  dites,  &  particulièjrement 
dans  celles  qui  Qt^%  atfeinjt  Içur  çntie£ 
développe^ient.      ,       ^ 
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LA    JAUNE. 
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Nous  AVONS  vu  vîvans  plufîeurs  îndt* 

vîdus  de  cette  efjpèce  de  tortue  d'ean 

âpuce,  qui  na  encore  été  décrite  par 

aucun  des  Naturaliftes  dont  les  ouvrages 

font  le  plus  répandus.Onles  avoit  fait  venir 

d'Amérique    Jans  des  baquets  rempli? 

d'eau,  pouv  les  employer  dans  divers 

remèdes.    Cette   jolie  tortue   parvient. 

prdinairenient  à  une  grandeur  double 

de  celle  des  tortues  Bourbeufes,  Une 

carapace    qui    avoit    appartenu   à    un 

individu  de  cette  efpèee,  &  qui  fait  partiç 

de  la  colled^ion  du  Roi ,  a  fept  pouces 

n«uf  lignes   de    longueur.    La   tortue? 

jaune  eft  agréablement  peinte  dim  vert 

d'herbe  im  peu   foncé,   &   d'un  jaune 

qiii  imite  la  couleur  de  Tor.  Ces  cour 

leiurs    régnent   non  y  feulement   fur  fa 

carapace,  mais  encore  fur  fa  tête,  fes 

pattes,  fa  queue  &  tout  fon  corps.  Le 

fond  de  la  couleur  eft  vert ,  &  ceft 

fiir  ce  fond  agréable  que  font  diftfif! 
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buées  un  très-grand  nombre  de  très* 
petites  taches  d'un  beau  jaunie,  placées 
tort  près  les  unes  des  autres  ,  le  tou-, 
chant  en  quelques  endroits ,  imitant 
ailleurs  des  rayons  par  leur  difpofition, 
&  formant  par-tout  un  mélange  très- 
doux  à  la  vue*,  le  difque  eft  ordinaire- 
ment recouvert  de  treize  lames ,  8c  les 
bords  de  la  carapace  le  font  de  vingt- 
cinq.  Le  plaftron  eft  garni  de  douze 
lames ,  &  la  partie  poftérieure  de  cette 
couverture  eft  terminée  par  une  ligne 
droite  ,  comme  dans  la  Bourbeufe  ^ 
avec  .laquelle  la  Jaune  a  beaucoitp  de 
rapports.  La  forme  générale  de  la  tête 
eft  agréable  -,  les  pattes  font  déliées  5 
les  doigts  un  peu  réunis  par  une  mem- 
brane, &  arm^s  chacun  d'un  ongle  long, 
aigu  &  crochu.  La  queue  eft  menue , 
&  prefque  auffî  longue  que  la  moitié 
de  la  carapace  *,  lorfque  la  tortue  marche , 
elle  la  porte  droite  &  étendue  comme 
la  Bourbeufe.  Elle  fè  meut  avec  moins 
de  lenteur  que  les  tortues  de  terre ,  & 
elle  eft  auflî  agréable  à  voir  par  la  nature 
de  fes  mouvemens,  que  par  la  beauté 
à^  fes  coaIeujrs«  Lorqu'elle  va  s'accou- 
,;_;,,  ..,,,.  pler, 
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picr ,  elle  fait  entendre  un  petit  gémif- 
fenicnt  ,  un  petit  cri  d'amour.  Un 
individu  de  cette  efpèce  a  été  envoyé 
au  cabinet  du  Roi,  fous  le  nom  de 
tortue  terreftre.  Ce  qui  a  pu  induire 
en  erreur ,  c*eft  que  toutes  les  tortues 
d'eau  douce  paffent  une  très^grande  partie 
de  l'année  à  terre ,  aittfiqite  nous  l'avoni 
dit  de  la  Bourbeufe.  On  ne  la  rcn«» 
contre  pas  feulonent  en  Amérique  ; 
on  ia  trouve  encore  dans  l'Ifle  de  i'Af- 
cenfion ,  d'où  il  eft  arrivé  un  individa 
de  cette  efpèce  au  Cabinet  du  Roi  \ 
elle  habite  auffî  dahs  les  eaux  douces 
de  l'Europe ,  &  n'y  ^'^arie  que  par  fes 
couleun,  qui  font  quelquefois  moioi 
vives.  V 
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LA   MOLLE    ('»). 


Cette  tortue  cft  la  plus  grande 
des  tortues  d*eau  dpuce  5  fa  taille  appro- 
che de  celle  des  petites  tortues  mannes. 
M.  Pennant  eft  le  premier  qui  en  ait 

{)arlé  (b  )  s  il  avoit  reçu  cet  animal  de 
a  Caroline  méridionale.  Le  Dqdleur 
Garden ,  à  qui  on  avoit  apporté  deux 
individus  de  cette  efpèce,  en  avoit 
envoyé  un  à  M,  Ellis ,  &  Tautre  à 
M.  Pennant,  Cette  tortue  fe  trouve 
dans  Jes  rivières  dufudde  la  Caroline: 
on  Ty  appelle  tortue  à  écailles  molles  -, 
mais  comme  elle  n'a  point  d'écailles 
propisment  dites,  nous  avons  préféré 
de  Tappeller  iîmplèment  la  Molle.  Elle 
habite  en  grand  noiphre  dans  les  rivières 


(a)  TeÛMÔQ  cartilagînea,  Pétri  Boddaert , epifiQla 
de  tefiudine  cartilaginea ,  exmufio  Joan»  dlbcrt»  SchloJJèrit 
Jmjlird.  1772. 

Tefiudo  ferox,  6.  Schneider.  -'^-: *> ^ 

(b)  Tronfa&ions  fhilofojfhigim  f  ttmit  l'élit 
vol.  6u 
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de  Savannah  &  d'Alatamaha  •,  ôc  l'on 
avoit  dit  à  M,  Garden  qu'elle  étoit  auffi 
très-commune  dans  la  Floride  orientale. 
Elleparvient  à  une  grand  urconfîdérable, 
&  pèfe  quelquefois  jufqu'à  foixante* 
dix  livres.  Une  de  celles  que  M.  Garden 
avoit  chez  lui,  pefoit  de  vingt-cinq  i 
à  trente  livres  •,  ce  Naturalifte  la  garda 
près  de  trois  mois,  pendant  leiqttds 
il  ne  s'apperçut  pas  qu'elle  eût  rien 
mangé  d'un  grand  nombre  de  chofes 
qu'on  lui  avoit  prifentées.  .  . 

La  carapace  de  cet  individu  avoit  vingt 
pouces  de  long,  &  quatorze  de  larges 
la  couleur  générale  en  étoit  d'un  bran 
foncé ,  avec  une  teinte  verdâtre  ^  le 
milieu  de  cette  couverture  fupçrieure, 
étoit  dur ,  fort  &  oiTeux  -,  mais  les  bords , 
&  particulièrement  la  partie  poftérieurc 
étoient  cartilagineux,  moux  ,  plians  , 
reffemblant  à  un  cuir  tanné ,  cédant  aux 
impreflions  dans  tous  les  fens ,  mais  ce- 
pendant affez  épais  &  affez  forts ,  pour. dé- 
fendre &  garantir  l'animal.  Cette  carapace 
étoit  couverte  vers  la  queue  de  petites 
élévations  unies  &  oblongues ,  Se  vers  la 
tcte  d'élévations  un  peu  plus  grandes. 
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Le  plaftron  étoît  d  une  belle  couleur 
blanchâtre  \  il  étoit  plus  avancé  de  deux 
k  trois  pouces  que  la  carapace ,  de  telle 
forte  que  lorfque  Tanimal  retirort  fa  tcte , 
il  pottvoit  la  repofcr  fur  la  partie  anté- 
rieure, qui  étoit  pliante  8c  cartilagineufe. 
La  partie  poftérieure  du  plaftron  étoit 
dure ,  offeufc ,  relevée  &  conformée  de 
manière  à  repréfcnter,  félon  M.  Garden, 
nnQ  filk  de  cheval.  '  lï 

La  tête  étoit  un  peu  triangulaire  & 
petite  5  relativement  à  la  grandeur  de 
l'animal',  elle  s'élargiflbit  du  côté  du  cou , 
qui  étoit  épais ,  long  de  treize  pouces  & 
demi ,  &.  que  la  tortue  pouvoit  retirer 
facilement  fous  la  carapace. 

Les  jreux  étoient  placés  dans  la  partie 
antérieure  &  fupérieure  de  la  tête  ,  affez 
près  lundc  l'autre*,  les  paupières  étoient 
grandes  &  mobiles*,  la  prunelle  étoit 
petite*,  &  riris  entièrement  rond,  &  d'un 
jaune  très -brillant  ,  faifoit  paroître  les 
yeux  très-vifs.  Cette  tortue  avoit  une 
membrane  clignotante ,  qui  fe  fermoh 
lorfqu'elle  éprouvoit  quelque  crainte, 
ou  qu'elle  s'endormoit.  ^f^  '  » 

La  bouche  étoit  fîtuée  dans  la  partie 
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Inférieure  de  la  tète^  aiftfî  qiïe  dans 
ks  autres  tortues  :  chaque  mâchoire 
étoit  d'un  feul  os  :  mais  un  âç% 
cara(^ères  les  plus  particuliers  à  cette 
tortue ,  étoit  la  forme  &  la  pofîtion  de 
fes  narines.  Le  delHis  de  la  muchoire 
fupérieure  fe  terminoit  par  Uneprodiiéèioii 
cartilagineufe  un  peu  cilindrique ,  longue 
au  moins  de  trois  quarts  de  pouee, 
reffemblant  au  groin  d*une  taupe,  mais 
tendre,  menue  &  un  peu  ^anfparente^ 
à  l'extrémité  de  cette  production  étoient 
placées  les  ou\  'nrcs  des  narines  qw 
s'ouvroient  au/^>  diiis  le  palais*  ^^^^^ -- 
Les  pattes  étoient  épaiffes  &  fortes^ 
celles  de  devant  avoient  cinq  doigts , 
dont  les  trois  premiers  étoient  plus  forts  > 
plus  courts  que  les  deux  autres ,  èc  garnis 
d'ongles  crochus.  Alafuitç  du  cinquième 
doigt,  étoient  deux  efpèces  de  faux 
doigts,  qui  fervoient  à  étendre  une 
aiiez  grande  membrane  qui  les  réunifîoit 
tous.  Les  pattes  de  derrière  étoient 
conformées  de  même ,  excepté  qu'il  nj 
avoit  qu'un  faux  doigt  ,  au  lieu  de 
deux-,  elles  étoient,  amiî  que  celles  de 
devant,  recouvertes  d'une  peau  ridée, 
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d'une  couleur  verdâtre  &  fombre.  La 
tortue  moHe  a  beaucoup  de  force  -,  & 
comme  elle  eft  farouche,  il  arrive 
fouvent  que  rfqu'elie  eft  attaquée ,  elle 
fe  lève  lu.'  es  pattes,  s'élance  avec 
fiirie  contie  foji  ennemi,  &  le  mord 
avec  violence. 

La  queue  de  l'individu  apporté  à 
M.  Garden  étoit  groile  ,  large  & 
courte.  Cette  tortue  étoit  femelle  \  elle 
pondit  quinze  œufs,  &  on  en  trouva 
^-peu-près  un  pareil  nombre  dans  fon 
corps  lorfqu'clle  fat  morte  :  ces  œufs 
étoient  parfaitement  ronds,  &  à-peu-: 
près  d'un  pouce  de  diamètre.       -  t 

La  tortue  Molle  eft  très-bonne  à 
manger  j  &  Toii  dit  même  tjue  fa  chair 
eft  plus  délicate  cjL^ç  celle,  de  la  tortue 
franche.     ;  •"^'^-•''■•^    '"/"■'  ■    '-^■"^' 

Nous  préfumons  qu'à  mefurc  que 
Ton  çonnoîtra  mieux  les  animaux  du 
nouveau  continent,  on  retrouvera  dans 
plufieurs  rivières  de  l'Amérique,  tant 
Septentrionale  que  méridionale,  la  tortue 
Molle  que  l'on  a  vue  dans  celles  delà  Caro- 
line &  de  la  Floride.  Pendant  que  M.  le 

Chevalier    de    Widerfpaçh  ^    Corref- 
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pondant  du  Cabinet  du  Rot,  étoit  fur 
les  bords  de  rOyapoCk  dans  l'Américpe 
méridionale.  Tes  nègres  lui  apportèrent 
la  tête  &  plu  fleurs  autres  parties  d'une 
tortue  d*eau  douce  qu  ils  venoient  de  dé- 
pecer ,  &  qu'il  a  cru  reconnoître  depuis 
dans  la  tortue  Molle ,  dont  M.  Pennant 
a  publié  la  defcription. 


LA    GREC  QUE/| 

ou  ■  4-- 

LA  TORTUE  DE  TERRE  COMMUNE  (a). 

On  nomme  ainfi  la  tortue  terreftre  la 
plus  commune  dans  la  Grèce ,  &  dans 
plufîeurs  contrées  tempérées  de  l'Europe. 


(a  )  En  grec  ,  ;t*^»»v«  ;fc«p3'xî«.  v-^^^^hr^f^^ 

Bn  Languedoc,  tortuga  de  Garriga.     'M^^^iki^U^ 

En  Japonais ,  liicame  ou  Sanki. 

La  Grecque.  M.  d*Juhnton,  Encyclopédie  métho^ 
digue. 

^^y*  Synopjis ammalium,page 253 , Londres,  1 693, 
Teftudo  terrefiris  vuigaris. 

Linn.  fyjlema  naium»  édiu  XUl,  pag.  352.  J^t^ 
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On  l> ,  pemfant  trc^long-temSi  appcHée 
iaxiplement  tprtqe  termftre  i  ra^is  comme 
cette  épittiete  n^  déâ^ne  qiiç  la  nature 
de  fonr  habitation  nm  eft  U  même  que 
irelie  ck>  pluiieurs  utre$  erpèces>  nous 
avons  préféré  la  dénomination  adoptée  par 
les  Naturaliftes  modernes.  On  la  renconr 
tre  dans  les  bois ,  &  fur  les  terres  élevées  -, 
il  n'eft  perfonne  qui  ne  Tait  vue ,  ou  qui 
Aek  conneil^^de  nom  v  depuis  les  anciens 
jufqu'à  nous ,  tout  le  monde  a  parlé  de 
fa  lenteur  :  le  philofoi^e  s'en  eft  fervi 
dans  fes  raifonnemens ,  le  poëte  dans 
ies  images ,  le  peuple  dans  fes  proverbes. 
La  tortue  grecque  peutj^  en, effet,  paiTcr 
pour  un  des  plus  lents  des  Quaprupèdes 
ovipares.  Elle  emploie  beaucoup  de  tems 
pour  parcoiirir  le  plus  petit  eipace  :  mais 
fi  elle  ne  s'avance  que  lentement  y  les 
mouvemens  des  diverfes  parties  de  fon 
corps  font  quelquefois  aflez  agiles  *,  noufi 
lui  avons  vu  remuer  la  tête ,  les  pattes 


tudo  graeca  pedibut  fubdigicatts ,  tefta  poltic» 
gibba ,  margine  iattralt  ôbtutifllmo  fcutellis  plar* 
niofcufis.  J 

♦  îeftudk)  gr«ea,  16.  Schoàitu  J  ^  -^^^  ^  ' 
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êc  la  queue  ,  avec  un  peu  de  vivacité. 
Et  même  ne  pourroit-on  pas  dire  que 
la  pefanteur  de  fon  bouclier,  la  lourdeur 
du  poids  dont  elie  eft  chargée  ,  &  la  po- 
sition de  Tes  pattes  placées  trop  à  côté  du 
corps  ,  &  trop  écartées  les  unes  des 
autres ,  produifent  prefque  feules  la 
lenteur  de  fa  marche  2  Elle  a  en  effet 
le  fang  auffi  chaud  que  plufîeurs  Qua- 
drupèdes ovipares  qui  s'élancent  avec 
promptitude  jufques  au  fommet  des 
arbres  les  plus  élevés  •,  &  quoique  fes 
doigts  ne  foient  pas  féparés  ,  comme 
ceux  des  lézards  qui  courent  avec  vîtefîe, 
ils  ne  font  cependant  pas  conformés  de 
manière  à  lui  interdire  une  marche  facik 
êc  prompte. 

Les  tortues  Grecques  reflemblent ,  i  à 
beaucoup  d'égards  ,  aux  tortues  d'can 
douce*,  leur  taiuc  varie  beaucoup ,  fuivant 
leur  âge  &  les  Pa)rs  qu'elles  habitent; 
il  paroît  que  celles  qui  vivent  fur  les 
montagnes ,  font  plus  grandes  que  les 
tortues  de  plaine.  Celle  que  nous  avons 
décrite  vivante ,  &  que  nous  avons 
mefuréc  en  fuivant  la  courbure  de  la 
carapace  ,  avoit  près  de  quatorze  pouces 
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âé  longueur  totale ,  fur  près  de  dix  de 
largeur.  La  tête  avoit  un  pouce  dix 
lignes  de  long  ,  fiur  im  pouce  deux 
lignes  de  largeur  &  un  pouce  d'épait 
leur.  Le  deiius  en  étoit  aplati  &  trian- 
gulaire. Les  yeux  ctoient  garnis  d'une 
membrane  clignotante  ;  la  paupière  in- 
férieure étoit  feule  mobile ,  ainfî  que 
VsL  dit  Pline  ,  qui  a  appliqué  faufl'ement 
aux  crocodiles  &  aux  QuadmpMes  ovi- 
pares en  général  ,  cette  conformation 
que  nous  avons  obfervée  dans  la  tortue 
Grecque.  Les  mâchoires  étoient  très- 
fortes  &  crénelées  •,  &  Tintérieur  en 
étoit  garni  d'afpérités  que  Ton  a  prifcs 
fauffement  pour  des  dents.  La  peau  re- 
couvroit  les  trous  auditifs  *,  la  queue 
étoit  très-courte  •,  elle  n*avoit  que  deux 
pouces  de  longueur.  Les  pattes  de  devant 
avoicnt  trois  pouces  (îx  lignes  jufqu'à 
l'extrémité  des  doigts  *,  &  celles  de 
den'ière  deux  pouces  fix  lignes.  Une 
peau  grenue  ,  &  des  écailles  inégales , 
dures  &  dune  couleur  plus  ou  moins 
brune ,  couvroient  la  tête ,  les  pattes 
&  la  queue.  Quelques-unes  de  ces  écailles 
qui  garniiTpient  l'extrémité  des  pattes 
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étoient  aflez  grandes  ,  affez  détachées  de 
ja  peau  &  ailez  aiguës  poiir  être  con- 
fondues au  premier  coup-d'œil  avec  de$ 
ongles.  Les  pieds  étoipnt  rama(lK& ,  & 
comme  ils  étoient  réunis  &  recouverts 
par  une  membrane,  on  ne  pouvoit  les 
diftinguer  que  par  lés  ongles  qui  le$ 
terminoient  (  ^  ).     "^  . 

Les  ongles  des  tortues  Greques  font 
communément  plus  émouflés  que  ceux 
des  tortues  d'eau  douce ,  parce  que  h 
Grecque  les  ufe  par  un  frottement  plus 
continuel ,  &  par  une  preiïîon  plus 
forte.  Lorfqu'elle  marche  ,  elle  frotte 
les  ongles  des  pieds  de  devant  fépa- 
rémcnt  &  Tun  après  l'autre  contre  le 
terrein ,  en  forte  que ,  lorfqu  elle  ppfe 
un  des  pieds  de  devant  à  terre,  elle 
appuie    d'abord,  fur  Tongle  intérieur , 
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!*  Oi  ï'  eft  bo.>  d'obferver  que,  d'apifès  cette 
conformation ,  M.  Linné  n'auroit  pas  dû  employer 
Ve^pTe^n  pedes  fuÙigiuti  f  dont  H  s'elt  fervi  pour 
déiigner  les  pieds  dé  la  grecque  j  celte  remarque 
a  déjà  été  faite  par  M.  François  Cetti  ,  dans  ion 
Hiftoire  naturelle  des  Amphibies  &  des  PoiflonTs 
<Ie  la  Sardaig ne ,  imprimée  à  Saflari,  en  1777* 
page:  8*  .'^.'    iiuiiii^^i^Ai    ^ -i"  jwii..  ^  ■.. -  .i"    -;i> 
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;  enfuite  fur  celui  qui  vient  après,  6c 
ainfi  fur  tous  fuccefEvetnent  jufqu'^ 
l'ongle  extérieur  :  fon  pied  fait ,  en  quel- 
que forte ,  par-là  TefFet  d  une  roue , 
comme  Ci  la  tortue  cherchoit  à  élever 
très-peu  fes  pattes,  &  à  s'avancer  par 
Une  fuite  de  petits  pas  fucceflifs,  pour 
éprouver  moins  de  réilfèance  de  la  part 
du  poids  qu'elle  traîne.  Treize  lames  , 
•ièriées  dans  leur  contour,  recouvrent  la 
carapace  *,  les  bords  font  garnis  de  vingt- 
quatre  lames ,  toutes  ,  &  fur-tout  celles 
de  derrière ,  beaucoup  plus  grandes 
en  proportion  que  dans  la  plupart  des 
autres  efpèces  de  tortues  -,  &  par  la 
manière  dont  elles  font  placées  les  unes 
relativement  aux  autres,  elles  fontparoître 
dentelée  la  circonférence  de  la  couver- 
ture fupérreiure.  Le  plailron  eft  ordinai- 
rement revêtu  de  douze  ou  treize  lames  5 
il  y  en  avoit  treize  dans  la  tortue  que  nous 
a.vons  décrite.  Les  lames,  qui  recouvrent 
h.  carapace,  font  nurbrées  de  deux  cou- 
leurs ,  l'une  plus  ou  moins  foncée ,  ôc 
l'autre  blanchâtre. 

La  couverture  fupérieure  de  la  Grecque 
eft   très'bombée ')  l'individu   que  nous 
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avons  décrit  avoit  quatre  pouces  tro» 
lignes  d'épaiffeur  -,  &  c'eft  ce  qui  fait 
que  lorfqu  elle  eft  renverfée  fur  le  dos , 
elle  peut  reprendre  fa  première  fituation» 
&  ne  pas  rcfter  en  proie  à  fes  ennemis  , 
comme  les  tortues  franches.  Ce  n*eft  pas 
feulement  à  Taide  de  ies  pattes  c[u*elle 
s'efforce  de  fe  retourner  -,  elle  ne  peut 
pas  aflez  les  écarter  pour  atteindre  juf- 

Îru'à  terre  :  elle  fe  fert  uniquement  de 
a  tête   &  de  fon  cou  ,  avec   iefquels 
elle  s*appuie  fortement  contre  le  terrein, 
cherchant, pour  ainfi  dire^àfe  foulcver, 
&    fe   balançant   à  droite  &  à  gauche 
jufqu  à  ce  qu'elle  art  trouvé  le  coté  du 
terrein  qui  eft  le  dIus  incirné,   &  qui 
lui  oppofe  le  moini>  de  rciiftance.  Alors  , 
^u  lieu  de  faire  des  efforts  dans  les  deux 
iens ,  elle  ne  cherche  plus  qu'à  fe  renr 
vtikt  da  côté  favorable  ,  âc  à  fe  retour- 
ner affez  pour  rencontrer  la  terre  avec 
fes  pattes,  &    fe  remettre  entièrement 
fur    fes    pieds.    Il    paroît   qu'on  peut 
diflinguer  les  mâles  d'avec  les   femel- 
les ,    en    ce    que    celles  -  ci    ont   leur 
plaftron  prefque  plat,  au  lieu  que  les 
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niâles  i*ont  plus  ou  moins  concave  (  r  )# 
•  L'élément  dans  lequel  vivent  les  tortnei 
de  mer  &  les  tortues  d'eau  douce, 
rend  leur  charge  plus  légère,  car  tout 
le  monde  fait  qu'un  corps  plongé  dans 
l'eau  perd  toujours  de  fon  poids  *,  mais 
celle  des  tortues  de  terre  n'eft  pas  aïnfi 
diminuée.  Le  fardeau  que  la  Grecque 
Aipporte  eft  donc  une  preuve  de  la 
force  dont  elle  jouit  :  cette  force  eft 
d'ailleurs  confirmée  par  la  grande  facilité 
avec  laquelle  elle  brife  dans  Ql  gueule 
des  corps  très-durs  *,  fes  mâchoires  font 
mues  par  des  mufcles  fi  vivaces  , 
que  l'on  a  remarqué  dans  une  petite 
tortue,  dont  la  tête  avoit  été  coupée 
une  demi-heure  auparavant ,  qu'elles 
claquoient  encore  avec  un  bruit  affejk 
fenhble*,  &,  dès  le  tems  d'Ariftote,  on 
regardoit  la  tortue  comme  l'animal  qui 
avoit  en  proportion  le  plus  :de  force 
dans  les  mâchoires.  ^.  il'  :?:5'**f—  n% 
f?'  Mais  ce  fait  n'eft  pas  le  feul. phénomè- 
ne remarquable  que  les  tortues  Grecques 


'  (c  )  -Hifloirè  Naturelle  Jes  amphibies  &  des  poijfom 
ée  la  Sardoigne,  £ar  M,  jFrawçoi*  Csttiy  page  20.  ^* 
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préfentent  relativement  à  la  difficulté- 
que  Ton  éprouve  lorfqu'on  veut  uter 
la  vie  aux  Quadrupèdes  ovipares.  Fran- 
çois Rédi  a  fait  à  ce  fujet ,  en  Tofcane , 
cles  expériences  dont  nous  allons  rap- 
porter les  principaux  réfultats  {d),  II 
prit  une  tortue  Grecque  au  commen- 
cement du  mois  de  Novembre  -,  il  ^t 
une  large  ouverture  dans  le  crâne,  & 
en  enleva  la  cervelle^  fans  en  laiiTcr 
aucune  portion  dans  la  cavité  qui  la 
contenoit ,  &  qu'il  nettoya  ,  pour  ainfi 
dire ,  avec  foin.  Dès  le  moment  que  la  . 
cervellç  fut  enlevée ,  les  yeux  de  la 
tortue  fe  fermèrent  pour  ne  plus  f» 
rouvrir  :  maïs  Tanimal  ayant  été  mis 
en  liberté ,  continua  de  fe  mouvoir , 
&  de  marcher  comme  s*il  n'avoit  reçu 
aucun  mal.  A  la  vérité  il  ne  s'avançoit  ^ 
en  quelque  forte  ,  qu  en  tâtonnant  ^ 
parce  qu  il  ne  voyoit  plus.  Après  trois 
jours ,  une  nouvelle  peau  couvrit  Tou- 
verture   du    crâne ,  &  la  tortue  vécut 


(i)  Offervaxioni  ii  Francijco  Redi^  intonio  Agli 
ûfiimali  viventi ,  che  fi  tropano  iiegli  QuimttU  vimiti^ 
l^a£oH,  1687,^.136.  < 
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aînfî,  en  exécutant  tous  fes  raouvenienf 
ordinaires  jufqu'au  milieu  du  mois  de 
Mai ,  c'eft-à-dire  ,  à-peu-près  pendant 
(ix  mois.  Lorfqu'elle   fuc   morte   Rédi 
examina  la  cavité  du  crâne  d'oïl  il  avoit 
^  oté  la  cervelle ,  &  il  n'y  trouva  qu'un 
petit  grumeau  de  (ang  iec   &  noir>  il 
répéta    cette  expérience    Cm    pluiieurs 
f  tortues ,  tant  terreftres  que  d'eau  dcuce , 
&    même  de    mer  *^  &'  tous  ces  divers 
animaux  vécurent  fans  cervelle  pendant 
un    nombre    de    jours  plus    ou  moins 
i  confîdérable.  Rédi  coupa  enfuite  la  têtr 
à  une  groffe  tortue  Grecque  ,  ^  après 
'  que  tout  le  fang  qui  pouvoit  s'écouler 
I  des  veines   du  cou  ie   fut  qjanehé,   la 
tortue  continua  de  vivre  pendant  pluiieurs 
jours,  ce  dont  ilfut  facile  de  'j'appercevoir 
r  par  les  mouvemens  qu'elle  fe  donnoit, 
«  f&   la  manière    dont  elle    remuoit  les 
-  pattes  de  devant  &  celles  de  derrière. 
:•  Ce  grand  Phyiîcien  coupa  auflî  la  tète  à 
i  quatre  autres  tortues ,  &  les  ayant  ou* 
vertes  douze  jours    après   cette   opéra- 
tion 5  il  trouva  que  leur  cœur  palpitoit 
encore*,  que  le  fang  quireltoit  à  l'animal 
y  cntroit  Se  en  fortoit ,  &  par  confc- 
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Ïient  que  la  tortue  étoit  encore  ea  vie. 
es  expériences  ,  qui  ont  été  depuis 
répétées  par  plufîears  Phyficiens  ,  ne 
prouvent- elles  pas  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  de  la  nature  des  Quadrupèdes 
ovipares  (a)} 

La  tortue  Grecque  fe  nourrit  d*herbes  ^ 
de  fruits  &  même  de  vers,  de  lima- 
çons ëc  d^ini^<5^es  y  mais  comme  elle 
n  a  pas  Thabitude  d'attaquer  des  anr^ 
maux  q\v  aient  du  fang,  &  de  manger 
des  potflbns  comme  la  ^urbeufe  que 
l'on  trouve  dans  les  fleuves  &  dans 
les  marais  ,  où  la  Grecque  ne  va 
point  ,  les  mœurs  de  cette  tortue 
de  terre  font  affez  douces  ;  elle  eft 
auili  pailible  que  fa  déxuarche  eft  lente  y 
&:  la  tranquillité  de  fes  habitudes  en 
fait  aifément  im  animal  domeitique  , 
que  Ton  peut  nourrir  avec  du  fon 
éc  de  la  farine,  &  que  Ton  voit  avec 

Ïxiaifir  dans  les  jardins,  où  elle  détroit 
es  infeâes  nuiiibles. 
Comme   les  autres  tortiies,  ^  tous 


/^ 


fe')  Voyez,  à  h  céte  de  ceTdume ,  le  Dîfcaun 
fur  ia  nature  des  Quadrupèd««  ovipares»         -  ^  ^ 
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les  Quadrupèdes  ovipares ,  elle  peut 
fe  pafler  de  manger  pendant  très-Ioiîg'- 
tems.  Gérard  Blafius  garda  chez  lui 
une  tortue  de  terre ,  qui ,  pendant 
^dî-x.  mois,  tte  prit  abfolument  aucune 
cfpèçe  de  nourriture  ni  de  boifîbn. 
Elle  mourut  au  Bout  de  ce  tems  -,  mais 
elle  ne  périt  pas  faute  d'alimens  ,  puis- 
qu'on trouva  les  inteftins  encore  remplis 
d'excrémens  ,  les  uns  noirâtres.  Se  l-es 
autres  verts  &  jaunes  :  elle  fuccombà 
feulement  à  la  rigueur  du  froid  (/), 
Les  Tortues  Grecques  vivent  très- 
iong-temps  :  M.  François  Cetti  en  a  vu 
une  en  Sardaigne  qui  peloit quatre  livres, 
&  qui  vivoit  depuis  foixante  ans  dans 
une  maifon ,  oii  on  la  regardoit  comme 
im  vieux  domeftique  (g).  Aux  latitudes 
un  peii  élevées  ,  les  Grecques  paffent 
rhiver  dans  des  trous  fouterrains,  qu'elles 
creufent  même  quelquefois ,  &  où  eîle« 
font  plus  ou  moins  engourdies  ,  fuivant 


(fj  Obfirvatms  uimtomiques'  de  Gérard  Blapus^ 
fngz  04,  ,3' 

(g)  Hifùlrt  NatitreUc  des  amphibies  (f  des poiffins 


de  la  Sardaigne  y  /.  9, 
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la  rigueur  de  la  faifon.  Elles  fe  cachent 
ainfî  en  Sardaigne  vers  la  ^n  de  No- 
vembre (A).  '^ 
Elles  fortent  de  leur  retraite  au  prin- 
tems;  &  elles  s'accouplent  plus  ou  moins 
de  tems  après  la  fin  de  leur  torpeur ,  fui- 
vant  la  température  des  pays  qu  elles 
habitent  :  on  a  écrit  &  répété  bien  des 
fables  (i)  touchant  l'accouplement  de 
tortues  ,    Tardeur  des   mâles  ,  les 


ces 


craintes  des  femelles ,  &c.  La  feule 
chofe  que  Ton  auroit  dû  dire ,  c'eft  que 
les  mâles  des  tortues  grecque?^  ontreçu  des 
organes  très-grands  pour  la  propagation 
de  leur  efpèce  •,  auffi  paroillent-iis  re- 
chercher leurs  femelles  avec  ardeur ,  & 
reflentir  l'amour  avec  force  *,  on  a  même, 
prétendu  que  ,  dans  les  contrées  de 
l'Afrique  où  elles  font  en  très  *  grand 
nombre  >  les  mâles  fe  battent  fouvent 
pour  la  libre  pofîefîîon  de  leurs  femelles  *, 
&  que  dans  ces  combats,  animés  par  un 
des  fentimcns  les  plus   impérieux  ,  ils. 


îî 


/ 


(h)  Hifloiie  Naturelle  diS  àmjfhibiai^  i^ifoijfm, 
de  la  Sardaigne  ^  p.  ^,  i       . 

(i)  Conrad  Gsfner.  •  -^  '  ^^ 
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s'avancent  avec  courage  ,  qnoîcjtt'aVec 
lenteur ,  les  uns  contre  les  autres  ,  & 
s'attaquent  vivement  à  coups  de  tête  (Jt). 

Le  tems  de  ia  ponte  des  tortues  Grec- 
ques varie  avec  la  chaleur  des  contrées  où 
©n  les  trouve.  En  .Saiiaigne ,  c*cft  vers 
la  fin  de  Juin  qu  elles  pondent  leurs 
œufs  -,  ils  font  au  nombre  de  quatre,  ou 
de  cinq,  &  blancs  comme  ceux  de  pigeon. 
La  femelle  les  dépofe  dans  un  trou 
qu'elle  a  creufé  avec  Tes  pattes  de  devant*, 
&  elle  les  recouvre  de  terre.  La  cha- 
leur du  foleii  f^t  éclore  les  jeunes  tor- 
tues qui  fortent  de  l'otuf  dès  le  com- 
mencement de  Septembre ,  n'étant  pas 
encore  plus  groffes  qiiune  coque  de 
noix  (/). 

La  tortue  Grecque  ne  va  prefque  Jamais 
^  l'eau  -,  cependant  elle  eft  conformée  à 
l'intérieur  comme  les  tortues  de  mer  (m)  : 

■^  (k  )  M,  Litmi ,  à  Vtniroit  déjà  cité. 

(t)  Hiftoin  Natarelle  des  amphibie»  6*  des  poijjbris 
ie  la  Sardaigne^  p,  lo. 

{mj  Gérard  Blafius,  en  diflTéquant  une  tortue 
cle  terre,  trouva fon  péricarde  rempli  d*une  quan- 
tité confidérabte  d*eau  limpide.  *  Nou&  verrons 

'*'  Obftrvations  anatomifues  de  Gérard  Blajtus ,, 
rage  6%. 
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fi  elle  n'eft  point  amphibk  de  fait  &  par 
fes  mœurs,  elle  Teft  donc  jufqu'à  un 
cc'^  lin  point  par  fon  oiganifation. 

On  trouve  la  tortue  Grecque  dans 
prefque  toutes  les  régions  chaudes  & 
même  tempérées  de  l'ancien  Continent , 
dans  l'Europe  méridionale  ,  en  Macé- 
doine 5  en  Grèce ,  à  Amboine ,  dans  Tlle 
de  Ceylan ,  dans  les  Indes ,  au  Japon  («  ) ,  ^ 
dans  rifle  de  Bourbon  (0) ,  dans  celle 
deTAfcenfion)  daasles  déferts  de  TAfri- 
qiie  :  c'eft  fur-tout  en  Libie  &  dans  les 
Indes  que  la  chair  de  la  tortue  àc  terre 
cft  plus  délicate  &  plus  faine  i^nc  cclle^ 
de  plusieurs  autres  tortues  ;  &  Ton  ne 
voit  pas  pourquoi  il  a  pu  être  défendu  ■ 


dans  l'article  du  crocodHe  ,  que  le  péricarde 
4'un  alligator ,  difl'équé  par  Sloane  9  étoit  ^[alemenc 
rempli  d'eau. 

(n)  0floire générale  des  Voyages,  tome/^o,p,  382  #^^ 
éiït,  m-l2. 

(9)  «L'Ifle  ^e  Bourbon  abondoît  autrefois  en 
tortues  de  terre  y  mais  les  vaifleaux  en  ont  tant  it 
détruit ,  qu'il  ne  s'en  trouve  plus  aujourd'hui  *t 
que  dans  la  partie  occidentale ,  où  les  habitant  u 
même  n'ont  la  permiffion  d'en  tuer  que  pen-  « 
dant  le  carême.  •>  Foyage  de  la  Barbinais-le-GentU 
Mtour  du  monde. 
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aux  Grecs  modernes  &-  aux  Turcs  de  s'en 
nourrir. 

Ce  n  eft  que  d'après  des  obfervations 
qui  manquent  encore  que  l'on  pourra 
déterminer  lî  les  tortues  terreftres  de 
l'Amérique  méridionale ,  font  différente* 
de  la  Grecque  {p)\  Ç\  elles  y  font  natu- 
relles, ou  n  elles  y  ont  été  portées  d'aii- 
leurs.  Dans  cette  même  partie  du  monde, 
où  elles  font  très-communes ,  on  les  prend 
avec  des  chiens  drclTés  à  les  chaffcr.  Ils  \c% 
découvrent  à  la  prfte .  &  lorfqu'ils  les 
ont  trouvées ,  ils  aboiciit  jufqu'à  ce  que 
les  chafleurs  1  oient  arrives.  On  les  em- 
porte en  vie  \  elles  peuvent  pefer  de 
cinq  à  fix  livres  ,  &  au-delà.  On  les  met 
dans  un  jardin,  ou  dans  une  efpèce  de 
parc-,  on  ies  y  nourrit  avec  des  herbes  & 
des  fruits  •,  &  elles  y  multiplient  beau- 
coup. Leur  chair ,  quoiqu'un  peu  co- 


*'  (  p)  <*  H  y  a  des  tortues  Je  terre  qui  fe  nomment 
'»>  Sobutii  dans  la  langue  du  Bréfil,  &  que  les  habi- 
»»  tans  du  Para  préfèrent  aux  autres  efpèces.  Toutes 
>»  fe  confervent  plufieurs  mois  hors  de  i'eau  fans 
nourriture  fenfible.  »»  Uifloirt  générak  des  y^oy âges, 
tome  53,  page  438  ,  édit,  i/.'-l2. 
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rîace,  eft  d'aflez  Kon  goût*,  les  petites 
tortues  croiiîent  pendant  fept  ou  huit 
ans  j  les  femelles  s'accouplent  quoiqu'elles 
n'âent  acquis  que  la  moitié  de  leur  gran* 
deur  ordinaire ,  mais  les  mâles  ont  atteint 
p  efqiîf  tout  leur  développement  lorf- 
qulis  s'uniffent  à  leurs  femelles  -,  ce  qui 
paroîtroît  prouver  que,  dans  cette  efpèce , 
les  femelles  ont  plus  de  chaleur  que  les 
maies  { j),  &ce  qui  femblcroit  contraire 

l'ardeur  que  les  Anciens  ont  attribuée 
aux  mâles ,  ainfî  qu'à  Tefpèce  de  retenue 
qu'ils  ont  fuppofee  dans  les  femelles.  ,* 

A  l'égard  de  l'Amérique  feptçntrio- 
nale,&  des  Ifles  qui  l'avoilinent ,  il  pa- 
roît  que  les  tortues  Grecques'  s'y  trouvent 
avec  quelques  légères  différences  dépen- 
dantes de  la  diverfité  du  climat.  . 
f'  Leur  grandeur  dans  les  contrées  tem- 
pérées de  l'Europe  eft  bien  au-defTous  de 
celle  qu'elles  peuvent  acquérir  dans  les 
régions  chaudes  de  l'Inde.  On  a  apporté 
de  la  côte  de  Coromandel ,  une  tortue 
Grecque  qui  étoit  longue  de  quatre  pieds 


M 
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(q)  JVbfe  copmuni^uk  vof  M,  de  la  Borde, 
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&  demi,  depuis  Textrémité  du  mufeau 
jufques  au  bout  de  la  queue ,  &  épailTô 
de  quatorze  pouces.  La  tête  avoit  fept 
pouces  de  long  fur  cinq  de  large,  le 
cerveau  &  le  cervelet  n'avoient  en  tout 
que  Teize  lignes  de  longueur  fur  neuf  de 
largeur  •,  la  langue ,  un  pouce  de  Ion- 
loueur ,  quatre  lignes  de  largeur,  une 
ligne  d*épaifleur  •,  la  couverture  fupé- 
rieure ,  trois  pieds  de  long  fur  deux  pieds 
de  large.   Cette  tortue  étoit  mâle,   & 
avoit  leplaflron  concave,  la  yerge,  qui 
étoit  enfermée  dans  le  reâaim ,  avoit 
neuf  pouces  de  longueur ,  fur  im  pouce 
&  demi  de  diamètre  :   la  veffie  étoit 
d'une   grandeur ,  extraordinaire  i   on   y 
trouva  douze  livres  d'une  urine  claire  éç 
limpide.  1 

La  queue  étoit  trcs-grofle  ;  elle  avoit 
ÛK  pouces  de  diamètre  à  fon  origine , 
i&  quatorze  pouces  de  long.  Après  la 
mort  de  Tanimal ,  çUe  étoit  tellement 
inflexible  ,  qu  il  fût  impofEble  de  ï^ 
r.edre/îer  -,  ce  qui  doit  faire  croire  que  la 
tortue  pouvait  s'en  (êrvir  pour  frapper 
avec  force.  Elle  étoit  terminée  par  une 
pointe  d'une  fubftance  dure  comme  de 

la  corne , 


i%. 


3 


des  Quadrupèdes  ovipares.  193 

U  corne  (r),  &  aflez  femblable  à  celle 
lie  Tofi  remarque  au  bout  de  la  queue 
e  la  tortue  Scorpion.  Les  grandes  tor- 
tues de  terre  ont  donc  reçu ,  indépen- 
damment de  leurs  boucliers,  des  armes 
ofFenfîves  aflez  fortes  :  elles  ont  é&%  mâ- 
choires dures  &  tranchantes,  une  queue 
&  des  pattes  quelles .pourroient  env 
ployer  à  attaquer  \  mais  comme  elles  n'en 
abufent  pas ,  &  qu'il  paroît  qu  elles  ne 
s'en  fervent  que  pour  fe  défendre,  rien 
ne  contredit,  &  au  contraire  tout  con- 
firme la  douceur  dfs  habitudes ,  &  la 
tranquillité  des  mœurs  de  la  Grecque. 

L'on  conferve,  au  Cabinet  du  Rof  ^ 
la  dépouille  de  deux  tortues  Grecques , 
qui  étoient  auflî  très-grandes  -,  la  carapace 
de  l*unea  près  de  deux  pieds  cinq  pouces 
de  longueur,  &  la  féconde,  près  de  deux 
pieds  quatre  pouces.  Nous  avons  remar- 
qué au  bout  delà  queue  de  la  première, 
une  callofîté  femblable  à  celle  de  la  tor- 
tue de  Coromandel  :  nous  ne  croyons 
cependant  pas  que  cette  callofîté  foit  uii 


Ct )  Mémoires  pàurfijvir  i  l'Hifloirt  Naturellt  dê$ 
animaux ,  article  de  la  tortue  de  Coromandel, 

Ovipares,  Tome  L  I 
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«ttribut  de  la  grandeur  dans  les  tortues 
Orccaues  •,  nous  avons  vu  en  effet  une 
dureté  femblable  au  bout  d'une  tortue 
vivante ,  qui  étoit  à-pevi-près  de  la  taille 
de  celle  que  nous  avons  décrite  au  com- 
mencement de  -cet  article  :  à  la  vérité, 
tomme  lie  en  différôit  par  la  couleur 
Terdâtre  Je  aflezi  claire  de  fes  écaiHes,  ii 

J)ourfoit  fe  faire  que  jcet  individu  ,  fur 
equel  nous  n'avons  pu  recueillir  aucun 
Tenfcignement  particulier,  conftituât  une 
variété  confiante ,  dont  la  queue  feroit 
garnie  d\me  callofîté  beaucoup  plutôt 
que  dans  les  tortues  Grecques  ordi- 
naires (s). 

,,  Le  Cabinet  du  Roi  renfenne  anffi  une 
tête  de  tortue  de  terre  apportée  de  Tifle 
Rodrigue ,  &  qui  a  près  de  cinq  pouces 
delongueur.  '      ,  r  «ç  ? 


t  (t)  Voyez  i'Hifioire  Naturelle  des  tortues,  par 
•M.  Schneidtr,  imprimée  à  Leîpfick  en  1783  , 
.page  348 ,  êc  l'obfervatioQ  de  M.  Bermann,  favanc 
Ffolfli^ittr  c!<  Strasbourg,  qui  y  elt  rapportée^ 


^^"^'.'^ 
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LA  GÉOMÉTRIQUE  («). 

Ceite  tortue  terrestre  a  beaucoup 
de  rapports  avec  la  Grecque  •,  fes  doigts 
bien  loin  d*être  divifés ,  kmt  réunis  par 
une  peau  couverte  de  petites  écailles ,  de 
manière  à  n*ctre  pas  difting^iés  les  uns 
des  autres  êc  k  ne  former  qu'une  paît© 
épaiiïe  &  arrondie,  au-derantde  laquelle 
leurs  eîCtrémités  font  feulement  indiquées 
par  les  ongles.  Ces  ongles  font  au  nombre 
de  cinq  dans  les  pieds  de  devant  &  de 
<Juatre  dans  les  pieds  de  derrière  ;  d'aflez 
grandes  écailles  recouvrent  le  bas  des 
pattes ,  &  comme  elles  n'y  tiennent  que 


'  (a  )  La  Géométrique.  M.  tTJubentoii  f  ËncychpéiU 
méthodique,  w^,-  i 

^r  Teftudo  géortiètrîca  9  13,  Liim,  uHphiè,  nft,  \ .  ! 
t  Teftudo  pitâà  feu;  itellata^  J#^^tts>  hrk».  317. 

Ray  y  Synopfis,  guadr,  page  259  p  Cofti^do  tefleUata 
tninor. 

Teftudo  tefta  telPeliftta  major.  Ur0^  mus,  ^6  9 
tàè.  3 ,  jî^.  I  &  2.  ,    i:  ■ 

r  >Seia,  mus    i,  tab,  80,  pg,  ^  &  t.  .  ,^,  ^■,'^'i^, 
:,  Teftudo  gcomçtric» ,  13.  Sa/uteidet, 
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par  leur  bafe ,  6c  qu'elles  font  épaiil'es 
ic  quelquefois  arrondies  à  leur  foiiimet , 
on  les  prendroit  pour  des  ongles  attachés 
à  divers  endroits  de  la  peau.  L'indi- 
vidu que  nous  avons  décrit,  avoit  dix 
pouces  de  long,  huit  pouces  de  large 
&  près  de  quatre  pouces  d'épaiiTeur.  La 
couverture  fupérieure  de  la  tortue  Géo- 
métrimie  eft  des  plus  convexes.  Les  cou- 
leurs dont  elle  eft  variée ,  la  rendent  trcs- 
agréable  à  la  vue.  Les  lames  qui  revêtent 
les  deux  couvertures,  &  qui  font  com- 
munément au  nombre  de  treize  fur  le 
difque,  de  vingt-trois  fur  les  bords  de 
la  carapace ,  &  de  douze  fur  le  plaftron , 
ie  relèvent  en  boffe  dans  leur  milieu  ^ 
elles  font  fortement  flriées  ,  féparées  les 
unes  des  autres  par  des  eipèces  de  iillons 
afTez  profonds,  &  la  plupart  hexagones. 
Leur  couleur  eft  noire  -,  leur  centre  pré- 
fente  une  tache  jaune  à  fix  côtés,  aoA 
partent  p^Itofietirs  rayons  de  la  même 
couleur  ^  elles  montrent  ainfi  une  forte 
.de  réfeau  de  couleur  jaune ,  formé  de 
lignes  très-diftinâes,  deflïnées  fur  un 
fond  noir  j  &  refTemblant  à  des  figures 
grométriqjues  y  6c  c'eft  de-Ià  qu'a  été  tiré 
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le  nom  que  l'on  donne  à  Tanimal.  On 
trouve  cette  tôrtiic  en  Afie,  à  Mlda- 
gafcar,  danis  l'Ifle  de  rAfcenfiôn  »  d*oi\ 
elle  a  été  envoyde  au  Cabinet  du  Roi , 
&  au  Cap  de  Bonne  -  efpérance  ,  oi\ 
elle  pond  depuis  douane  jufqu'à  quinze 
œufs  (  b),  Pluneurs  tortues  Géométriques 
difFèrent  de  celle  que  nous  venons  dé 
décrire ,  par  le  nombre  &  ia  difpofitioi)^ 
des  rayons  jaunes  que  préfentent  les 
écailles ,  par  l'élévation  de  ces  mêmes 
pièces ,  par  une  couleur  jaunâtre  plus 
ou  moins  uniforme  fur  le  plaftron,  & 
par  le  peu  de  faillie. des  lames  qui  gar^ 
niflent  cette  couverture  inférieure.  .Nous 
ignorons  H  ces  variétés  font  confiantes  ^ 
il  elles  dépendent  du  fexe  ou  du  cli- 
mat, ôcc.  Quoi  qii'il  en  foit  ,  nous 
croyons  devoir  rapporter  à  quelqu'une 
de  ces  Variétés,  ju^Qu'àtCe  que  de  nou- 
velles obferv.ati9ns  fixent  les  idées  à  c^ 
fujçt 4  U.tprtue  tçrreftre  appelle ^^efiîVé 
par  Byoa^n.  (c)..  Cetl;«J  dernière. eft',,  fui- 

' •  ^^     •     ■'    ■  j  .  ; ,  ;  i ^ 

IfiJ  Noté  commuUîquit  paT  M,  Bruyère  i  de  Ht 

Société  royale  du  Montpeliier,  ,.  iâLisOJ» 

fc/   Brown  I  UiJmrtNaUirelU  de  là  Jamaïque ly 
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vant  '  ce  V oyagetir  ,,  naturelle  éti  ^ëofi* 
tinent  dç  rAmérîcpié  ,.*  maïs  Cependant 
^r€s^çômmune  à.  la  Jamaïque  '6U  on  en 
porte  fréquemment.  Sa  carapace  eft  épaiffe 
ièc  a  foiivent  un  pied  &  demi  de  long  r 
la  furface  de  cette  couverture  eft  dïvifie 
tît  hexajgones  oblongs  -,  clés  lignes  déliées 
partent  dfe  leurs  circbnfëVehces  8t  s*ètàii^ 
dent  jusqu'à  lemrsceritres  qui  font  jaunis». 
Nous.penfons  aiiflî  que  émette  hé'cate  de 
Brown  y  ainlî  que  la  Géométrique  fcnt 
peut-être  la  même  efpèce  que  la  7«rrtf- 
inc  de  Dampier;  Les,  Tèrrapêlnes  de  ce 
'avigateur  font  beaucoup  moins  greâïbs 
que  es  tortues  qu'^  nomme  hécates ,  &l 
«qui  font  les  Terrapènes  de  Brown  »  ainfîî 
que  ttousravons  dit.  Elles  ont  le  dos  plus, 
fond,^  quoique  d^iilteurs  elles  leur  ref* 
&mblent  beaucoup.  Leur  carapace  eft 
comme  naturelkment  taillée  ,  dit  ce 
iVoyageur*,  elles  aiment  les  lieux  hu- 
mides &  marécageux.  Qn  eftime  leur 
chair  ;  il  s'en  trouve  beaucoup  fur  les 
côtes  de  rifle  des  Pins  9  qiii  eft  enti;e  lé 
continent  de  TAniiérique  &  celle  de 
Cuba^  eHes  pénètrent  dans  les  forêts^  od 
ks   chaâieiurs  ont  peu  de  peine  k  Usi 
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prendre^  Ils  les  portent  à  leurs  câBanes  ^ 
& ,  après  leur  avoir  fait  une  marque  fur 
la  carapace  ,  ils  les  laifTent  aller  dans  les 
bois,  bien- afliirés  de  les  retrouver  à  fi 
peu  de  diftance ,  qu'après  un  mois  de 
chaiTe ,  chacun  reconnoît  les  fiennes,  de 
les  emporte  à  Cuba  (  d  ).  Au  reftc ,. 
nous  ne  cefferoas  de  le  répéter,  Thiftoire 
des  tortuei  demande-  encore  un  grand 
nombre  d^obfervatîons  pour  êt-re  entic-r 
rement  éclaircie  ;  nous  ne  pouvons  qu'in- 
diquer les  places  vnides  ,  montrer  U 
manière  de  les  remplir  ,  èc  fixer  le»^ 
points  principaux  autour  defquels  il  fera. 
aifé  d'arranger  ce  qui  reûe  àdécouvnr> 
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(i)  Dtfmption  dt  la  nouvelle  Efpagne,  ITtffoiflt 
0^értit.  des  Voyagti],  tnifième  Pêrtii,.  livn  Kr 
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LA  RABOTEUSE  (a). 

Cette  petite  espèce  de  tortue  eft  ter- 
reftre ,  fuivant  Séba  -,  Ton  mufeau  fe 
termiae  en  pointe  -,  les  yeux ,  aiHfi  que 
dans  les  autres  tortues ,  font  placés  obli- 
quement ',  la  carapace  eil  prefque  auffi 
large  que  longue  *,  les  bords  en  font  unis 
pardevant  Se  îur  les  côtés ,  mais  inégale^ 
ment  dentelés  fur  le  derrière  :  les  écailles 
îqui  les  garniffent,  font  lifTes  &  planes  , 
excepté  celles  du  dos  ,  do»t  le  milieu  eft 
rehaufle  de  manière  à  former  une  arêtf* 
longitudinale.  Leur  couleur  eft  blan- 
châtre ,  traverfée  en  divers  fens  par  de 
très-petites  bandes  noirâtres ,  qui  la  font 
paroître  marbrée  *,  le  plaftron   eft  M- 
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(c)  La  tortue  Raboteufe.  M,  d' /iiibiuton ,  Ettr 
tydopédte  mét/iodi/jut, 

Teftudo  fcabra,  Lînn, 

Teftudo  pedibus  palmatit ,  Cefta  planîufcula  , 
fcutellis  omnibus  întermediis  dorfatis.  Linn.  amphib. 
npt,  Teftud.  6. 

Grmovins  Zoophit.  74. 

$dba  mufieum ,  ï  ,  tab.  ']^ ,  fig.  l  ,  2,  Teftuda 
^eirertris  Amboinenfis  minor. 
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LA  Jt^\ftOTF  USE  .  :> .  I.  A  KOU  S  S  ATKE  y^.u/  zi2 
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tonné  pardeyant  -,  le  milieu  en  étoit  un 
peu  concave  dans  ISndrvtdu  qrue  nous 
avons  décrit ,  &  qui  avoit  près  de  trois 
pouces  de  long  ,  depuis  le  bout  du  ihu- 
feau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  fur 
près  de  deux  pouces  de  largeur  (  b  ).  Sui- 
vant Séba ,  la  Raboteufe  ne  devient 
jamais  plus  grande. 

Cette  tortue  a  cinq  ongles  aux  pieds 
de  devant ,  &  quatre  aux  pieds  de  der- 
rière j  dont  iv?  cinquième  doigt  eft  fans 
ongles  ;  la  queue  eft  courte  -,  la  cottleur 
de  la  tête  ,  des  pattes  &  de  la  queue  rcf- 
femble  beaucoup  à  celle  de  la  carapace  *, 
elle  eft  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune , 
varié  par  des  bandes  &  des  taches  brunes, 
mais  plus  larges  en  certains  enckoits  ,  & 
fur-tout  fur  la  tête ,  que  celle  que  Ton  voit 
fur  la  couverture  fupérieure.  C'eft  dans 
les  Indes  orientales ,  &  particulièrement 
à  Amboine  qu'habite  cette  tortue,  qui 
appartient  auifi  au  nouveau  monde,  &: 
y  vit  dans  la  Giroline.    7*^  ■  r.J  1 1\ 


(b)  Cet  individu ^ic  partie  dt  ftf  collection 
ilu  Cabinet  du  Roi. 
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-<L'A  BENTELi £(«)., 

E T  TE  TORT  u E  n'cft  conuiie  qiier  par 
ce  qu'ea  a.rapport<i  M#  Linné  jfcs  doigts  ,, 
au  nombre  de  cinq  dans,  les  pieds  de 
devant^&  de^  quatre  dans  ceux  de  derrière,, 
jEie  font  pas  leparés,  les  luas  des\  autres  -, 
tJs  fc  réuniiîent  de  manière,  à  former 
mte  patte  ramaffée  Sç  arrondie  >conime 
«elles  de  beaucoup  de  tordues  tcrreftres.. 
^a  çouvferture  fiq)érieure.  a  un  peu  la 
forme  dun  cioeur  *,  foa  diamètre  eft  ordi- 
nairement d'un  ou  deux  pouces  5  lëS'bord& 
en  font  dentelés ,,  &  comme  déchirés,. 
Les  lames  qui  la  couvrent  font  hexagones , 
relevées  par  des  points  faillans  *,  &  leur 
couleur  eft  d'un .  blanc  fale.  On  trouve 
cette  tortue  d*os  la  Virginie»,     i 

.    WIPI  II  .  I      M^— — — 1»<HH»— —  .11.,  IL.  ■      .     ■ 

(aj  Là  DellteU^  M^  SAubmouy  EncjjclQpédic 

^   Tefiucio  denticiJata,  9^  Lînn.  ampKtb,  reptiL . 
'  l$è}iA^  dcaticuias^â,  17)  ScAiieidiu.  \ 
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î    LA.  BOMBÉE   W.  '^^ 

N  R  E  N  c  o  N  TRI  dans  Tes  pays  cha[ttd&  v^ 
fiiivant  M-.  Linné,  cette  tortue  qiii  doit 
être  terreftre,  &  qui  eft  diftinguée>  des 
autres  en  ce  gucîes  doigts  de  les  pieds 
ne  font  pas  reunis  par  une  membranié,. 
que  fa  couverture  fupérieure  eft  bo;nbée , 
que   les  quatre    lames   antérieures   qui 
garniffentledos^  font  relevées  en  arct^e  , 
&  que  le  plaftron  ne  préiènte  aucune 
échancrure.  NTous  avons  vu,  dans  la  col- 
ïedion  de  M.  le  Chevalier  de  la  Marçk  , 
une  carapace  Se  unplàftron  de  cette  toi'- 
tlie.  La  carapace  avoit  lîk  ponces  de  long, 
fiirfix  pouces  ôc  demi  de  large.  L'animal 
devoit    avoir  deux   pouces   fept  lignes 
d'éjpaifleur  •,  le  difque  étoitgarui  dé  treize 
lames  légèrement  ftriées  ,  les  bords  de 
vingt-cinq,  &  le  plaftron  de,  douze*  La^ 

(a)  La  BomBéé.  M.  d'^Jiihetitoa ^  Eiic^cb£éik-i 
méthodique,.     .     '  T         "■  \        '  VÎ'     "  *' 
TCeftudo  carîtrata^ra.  IAm^  amfh,  'rtpu     \ 
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carapace  étoit  cTun  brun  verdâtre,  fur 
lequel  àes  raies  jaunes  s'étendoient  en 
tout  fens.  Les  couleurs  de  k  torute 
Jaune  Cont  prefcp^ie  iemblables ,  mais 
eUes  font  dirpofëes  par  taches ,  &  non 

Ï)as  par  raies ,  comme  celles  de  la  Bombée  v 
e  piailron  étoit  jaunâtre.  ^ 


LA  VERMILLON  (*). 

Au  cÀ'p  de  Boimc-elpéranGc ,  habite 
une  petite  torttie  de  terre ,  que  Worrti 
a  vue  vivante ,  &  qu'il  a  nourrie  pendant 
quelque  tems  dans  fon  jardin.  Des  ftiar- 


'      (a  )  La  Bandé  blanche.  M.  ^Aubtuton^Ency- 
'  ^opidU  méthodique,  ^    ^  ^ 

il    Teftù^o  pufilla^  14.  Liniu  omphii.rept. 
\     Teftuëo  terreftris  puûila  9  ex  Indiâ  orientai  , 

tVàrm.  mas,  31  g. 
^  '  Tefiudo  virginea^  Gre»,  wus,  %% ^  Td^.  3,/.,^ 
'■'■    Ray,Synop^   çuadrapedëm ,  poM  359.  Teftudo 

tenreftris  putilla  ex  India  orienta». 

Gio^  Edwards  s  Hifloin  Naturelle  des  Oifiaiex  , 

Londres ,  1751.  Teftudo  teflèlk^ta  minor  Africïina. 

The  African  iand  ToTtoife.    ' f^^  *     --  i^j    . 
leûudo  pufiUa ,  15,  Jfctoeï*r.  ^^**^ 


des  Quadrupèdes  ovipares.    205 

chands   la  lui  avoient  vendue  comme 
venant  dc^  grandes   Indes  >    où  il    fe 
peut  en  effet  qu'on  la  trouve.  La  cou- 
verture fupérieure  de  cette  petite  &  jolie 
tortue  ,  eft  à  peine   longue  de  quatre 
doij^s*,  les  lames  en  font  agréablement 
variées  de    noir,    de   blanc,  de  pour- 
pre,  de  verdâtre  &  de  jaune-,  &  lors- 
qu'elles s'exfolient,  la  carapace  préfente 
à  leur  place  du  jaune  noirâtre.  Le  plaï^ 
tron  eft  blanchâtre,  &  fur  le  fommet 
de  la  tète  y  dont  on  a  comparé  la  forme  à 
celle  de  la  tête  d'un  perroquet,  s'élève  une 
protubérance  d'une  couleur  de  vermillon 
mélangé  de  jaune.  C'eft  de  ce  dernier 
caractère ,  par  lequel  elle  a  quelque  rap- 
port avec  la  naficorne ,  que  nous  avons 
tiré  le   nom  que  nous  lui  donnons.  Les 
pieds  de  cette  tortue  font  garnis  de  quatre 
ongles,  &  d'écaillés  très-dures 5 les  cuifles 
font  revêtues  d'une  peau  qui  reflemble 
à  du  cuir  ',  la  queue  eft  e£lée  &  très<* 
courte.  La  Nature  a  paré  cette  tortue 
avec  foin',  elle  lui  a  donné  la  beauté  : 
mais ,  en  la  réduifant  à    un  très-petit 
volume,   elle  lui  a   ôté  preique   tout 
l'avantage  du  bouclier  naturel  fous  lequel 


Vô*    '^Utftoîtr  NatarelFe 

«lie  peiitfe  renfermer  :  car  ilparoît  qii*o«^ 
doit  lui  appliquer  ce  que  rapporte  Kolb 
de  la  tortue  de  ter^-e  du  Cap  de  Boane- 
cfpérance.  Suivant  ce  Voyageur,  le^ 
grands  aigles  de  mer,  nommés  Orfraie, 
font  très-avides  de  la  chair  de  la  tortue  : 
malgré  toute  k  force  de  leur  bec  &  de 
ïifurs  ferres ,  ils  ne  pourroient  brifer 
fa  dure  enveloppe  V  mais  ils  Tenlèvent 
aifément  -,  ils  l'emportent  au  plus  haut  des 
airs  5  d'où  ils  la  laiiîent  tomber  à  plu- 
fleurs  reprifes  fur  des  rochers,  très-durs: 
!a  hauteur  de  la  chute  &  la  tr^s-grande 
YÎtefle  qui  en  réfulte,  produifent  un  choc 
violent^,  &  la  couverture  de  la  tortue 

'  bientôt  brifée ,  livre  en.  proie  à  Taigle 

'  carnacier  rarimal  qu'elle  auroit  mis  à 
couvert,  iï  un  poids  plus  confîdérable 
avoit  xiiïM  aux  efforts  de  Taigle^poux 

*  L'élever  dans  les  nues   (^).- 

Dc   tous  les   tems  on  a  attribué  le 
même  inftin<5t  au»  aigles  de.  l'Europe , 

'  pour  parvenir  à'  dévorer  les  tortues 
grecques-,  &  tout  le  monde  fait  que 
tes  anciens  fe  font plaà i aconter  la  mort 
»■  ■ ■  ■Ji———i———— ————.- 
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£Tig;uiière  dit  ^Enneux  poëte  Efchjle.» 
qui  fut  tué ,  dit-on ,  par  le  choc  d'une 
tqrtue  »  qu'un  aiglie  lai/Ta  tombée  de  très^» 
haut  fur   fa  tête  nue  {c). 

La  tortue  Vermillon^  n^habite  p» 
feulement  aux  environs  diiCap  de  Bonne- 
cfpérance  -,  il  paroît  qiLon  la  rcncontrr 
au(E  dans  la  partie  ieptentrionale  û, 
l'Afrique.  M .  Edwards  a  décrit  un  ":  ndiv  idu 
de  cette  efpèce ,  qui  hii  avoit  été  apporté 
de  Sancla-Crux^  dans  la  Barbarie  occi:- 
dentale  (ûf).. 
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(c)  Fbyex  Conrad  Gefuer ,  liprt>  II  its  Qandrapèdèê^ 
9lfipares,  artkh  dts  Tortues. 

(ij  G*org«  Edmards ^^omage  dx,ju  cité,  p.  2,04^. 
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LA  COURTE*QU'EUE  («). 

On  trouve  à  la  Càrofine  cette  tortue 
terreftre,  dont  k  tête  &  les  pattes  font 
recouvertes  d'écaillés  dures ,  femblables 
à  des  caliofités.  Les  doi^  font  réunis  ; 
elle  a  cinq  ongles  aux  pieds  de  devant, 
&  quatre  à  ceux  de ,  derrière.  Vn  de 
fes  caràéfcères  diftinftife,  eft  d'avoir  ia 
queue  des  plus  courtes  v  mais  elle  n  eft 
pas  abfolument  Tans  queue ,  ainiî  que  l!a 
dit  M.  Linné.  La  couverture  fupérieure 
échancfée  pardevant  en  forme  de  croif- 
faiit,  noftre  point  de  dentelures  fur,  les 


faj  La  Courte -^ueue.  W.  d'Jubenton  j  Ency- 
êlopédie  méthodique.  '      - 

TeftudocaroliBa)  11  y  Lînn.amphib.  rept.  >    %^ 

George  Edwards»  Hiftoire  Naturelie  des  oiftaux , 
p.  105.  TeftuJo  teflelliiu  içinor  Cftroiinenfîs. 

Teftudo  pedibvs  âigitstHQsUdfo^fquamoiis ,  teita 
ovali  fubconvcsa,  icilt^ià  pIpiM  itriatis  medio 
punôatis.  Gron,  Zooph.  ,Mfl,"fii,^  77. 

Seba  muf.  j.  Tat,  to^fig.  i ,  Tefhidû  ttït^ûxh 
m^or  Americana. 

Teftudo  caroiim ,  7  ,  Sthneiitu  ^  ^        ?  î|/ 
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hotâs ,  &  les  lames  quHa  garnirent,  font 
larges,  bordées  de  ftries»  &  pointiiiées 
dans  leur  milieu.  Ilparoît  qite  ia  Courte- 
queue  devient  a^ez  grande.  On  conferve 
au  Cabinet  du  Roi  une  carapace  de  cette 
tortue  5  elle  a  dix  pouces  (vu  lignes  de 
long,  &  huit  pouces  dix  lignes  cie  large. 


'mmmÊmmm 


LA  CHAGRINÉE. 

Nous    DONNONS    ce  nom   à    une' 
nouvelle  efpèce  de  tortue  apportée  des 

fraudes  Indes  au  Cabinet  du  Roi ,  par 
[.  Sonnerat.  Elle  eft  très-remajrquable 
par  la  confonnation  de  fa.  carapace  qui 
ne  refTemble  à  celle  d'aucune  tortue  con- 
Mue.  Cette  couverture  fupérieure  a  trois 
pouces  neuf  lignes  de  longueur ,  fur  tro^s 
pouces  fîx  lignes  de  lareeur»  elle  paroit 
compofée ,  pour  aind  d^re  »  de  deux  ca- 
rapaces placées  Tune  (îtr  rautre,  &  dont 
celle  de  deffus  feroitplus  étroite  &  plqs 
courte.  Cette  efpèce  de  féconde  carapace, 

3ui  repréfente  le  difque,  eft  longue  de 
eux  pouces  huit  lignes  >  large  de  deux 
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pouces  y  un  peu  £iiliante  y  ofleufe  >  par- 
temée  d'une  jurande  Quantité  de  petits 
points  oui  la  tontparoitre  Chagrinée^  Se 
c'efi:  de-là  que  nous  avons  tire  le  nom 
de  ranimai.  Ce  difque  cà  compofô  de 
vingt-trois  pièces,  qui  ne  font  recou- 
vertes d'aucune  écaille^Seize  de  ces  pièces, 
plus  larges  que  les  autres ,  font  plscées 
&r  deux  xangs  féparés  vers  la  tête  par 
une  trpi£ème  rangée  de  fix  pièces  plu3 
petiil:es  v  le  ces  trois  rangs  k  réun^ent 
à  une  dernière  pièce ,  qui  forme  la  partie 
antérieure  du  difqne»  ÏjCS  bords  de  la 
carapacfi  font  car^lagineux  &  à  demi-- 
tranlparéns  \  fl*  laiâênt  appercevoir  les 
'côtes  dé  ranimai  y,  le  long  defquelles 
cette  partie  cartilagineufe  eîî  u»  peu*  re- 
levée, êc  qui  fent  au  nombre  de  buh 
de  diaque  coté  ;  ces-  bords-  ibnt  par^^^ 
derrière  prefijue  auflî  large  queledrlque. 
Le  plaflroA  efk  plus  avancé  pardev/ant 
it  parderrîèrc  que  la  couverture  fi.\pé* 
ricure*,il  eft  un  peu  élchancré  pardeva^t, 
cartilagineux  ,  transparent  ic  jgarn?  de 
fept  plaques  ofîeufes,  chagrinées ;,  fonr 
ftlables  aux  pièces  du  difque,  difiérentes 
cntr'eUes  ^ar  leur  grandeur  &  par  Leiif 
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figure,  placées  trois  vers  le  devant »Heux 
veris  le  milie»,  de  deux  vers  le  &rrîère 
dutokftron;  ^  t.  *     -m 

La  tête  reffemble  à  celle  des  f:orta6& 
d'eau  douce  v  Ifis  rides  de  la  peau  qui 
environne  le  cou ,  montrent  que  ranimai 
peut  l'alonger  facilementr  Comme  nous 
n'âyoïis  rf«n  'appris  relativenient  ••  aux 
habitudes  de  cette  tortue,  &  cbmmc- 
les  pattes  &  ïa  queue  manquoient  à  l'in- 
dividu que  nous  venons  de  décrire  ,* 
nous  ne  pouvons  point  àktt  &  l'a  Cha- 
grinée eft  terreftre  ou  d'eau  douce;  Ce- 
pendant tomme  fa  couverture  fiipérieure 
n'eA  pixf^uc  pas  bomber,  nous  préfu-^ 
tnoris  que  cette  tortue  Cagulière  eSt 
pIujtQt oèau  douce  que  de  terre*. 
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V    LA   ROUSSÀTRE. 

CitTE  NOUVBtLi  ESPÈCE  de  tortuc  A  été 
apportée  de  Tlnde  au  Cabinet  du  Roij^ 
ainAque  la  Chagrinée^ par  M.  Sonnerai*} 
fa  carapace  eft  aplatie»  b>ng;ue  de  cinq 
pouces  fîx  lignes ,  Se  large  4'autant^  le 
diroiie  eft  recouvert  de  treize  lames  *, 
les  oords  le  font  de  douze.  Ces  écailles 
font  minces ,  légèrement  fbriées  ,  unies 
dans  le  centre  ,  d'une  couleur  roudâtre 
très  -  feml^lable  à  celle;  di^  ma^rpn  :  & 
c'eft  de4à  que  nous  avons  tui,  le  nom 
que  i^ous  lui  donnons.  Le  plaflrôh  eft 
cchancré  parderrière»  3c  revêtu  de  treize 
lames;  la  tète  c&  plus  plate  que  celle  de 
la  plupart  des  autres  tortues  :  les  cinq 
doigts  des  pieds  de,  devant ,  ainfi  que  de 
ceux  de  derrière ,  font  garnis  d'ongles 
longs  &  pointus.  La  queue  manquoit  à 
l'individu  apporté  par  M.  Sonnerat. 
Mais,  quoique  nous  h'ajrons  pu  juger  de 
la  forme  de  cette  partie ,  nous  préfu- 
mons,  d'après  Taplatiflcment  de  la  ca- 
rapace, &  fur-tout  d'apjrès  les  ondes  qui 
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ne  font  point  émouffis ,  que  la  tortue 
roufIStre  eft  plutôt  d'eau  douce  que  ter- 
reftre.  L'individu  que  nous  ayons  décrit 
étoitiemeile*,  aufli  Ton  plaftron  étoit-îl 
plat.  Nous  avons  trouve  dans  Ton  inté- 
rieur plufieurs  œu£s  d'une  fubftance 
molle ,  ovales  &  longs  d'u«  pouce. 


LA   NOIRATRE.      T 

Nous  NOMMONS  ^infî  une  tortue 
dont  il  n'eft  fart  mention  dans  aucun 
des  Naturaliftjfci  &  Voyageurs  dont  les 
ouvrages  font  le  plus  connus,  &  dont 
nous  ne  pçuvons  donner  qu'une  deC- 
cription  incomplète ,  parce  que  nous 
n'en  avons  vu  que  la  carapace  &  le  plaftron, 
confervés  au  Cabinet  du  Roi.  Cette 
carapace  a  cinq  pouces  quatre  lignes 
de  long  fur  à^-peu-près  autant  de  large  \ 
elle  eft  un  peu  bombée ,  d'une  couleur 
très-foncée  &  noirâtre.  Le  difque  eft 
recouvert  de  treize  écailles  épaifles,  ftriées 
dans  leur  contour,  &  lî  polies  dans  tout 
lerefte  deleur  furfece,  quelles  paroiifent 
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•onâueufes  au  toucher.  Les  cinq  écail^s 
de  la  xangée  du  milieu  font  un  peu 
jelevées,  de  manière  à  former  une  arête 
longitudinale  *,  les  bords  font  garnis  de 
vingt-quatre  lames  ;  Icplaftron  eft  échan- 
fCré  parderrière,  &  revctu  de  treize  écailles, 
Nous  ignorons  fi  cette  tortue  eft  terreftre 
•ou  d'eau  douce  ^  8c  dans  quel  lieux  oa 
la  trouve.  ^ 
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DES  LÉZARDS,  > 

LiE    GENRE    DES    lÉZARDS    cft  le  dIuS 

nombreux  de  reux  qui  forment  Tor- 
dre des  Quadnipèdes  ovipares.  Après 
avoir  comparé  les  uns  avec  les  autres , 
les  divers  animaux  qui  le  compofenty 
tant  d'après  nos  obfervations  que  d'après 
celles  des  Voyageurs  &  des  Naturaliftes , 
nous  avons  cru  devoir  en  compter  cin- 
<|uante*iîx  efpèces  toutes  différenciées 
par  leurs  habitudes  naturelles,  &  par 
des  caradbères  extérieurs.  On  peut  diftin- 
•gucr  facilement  les  lézards  des  autres 
Quadrupèdes  ovipares,  parce  qu'ils  ne 
iontpas  couverts  d'une  carapace,  comme 
ies  tortues,  &  parce  qu'il  ont  une  queue, 
tandis  que  les  grenouilles ,  les  raines  &c 
ies  crapauds  n'en  ont  point.  Leur  corps 
eft  revêtu  d'écaiilesplus  ou  moins  fortes, 
où  de  tubercules  plus  ou  moins  faillans* 
Leur  grandeur  varie  depuis  la  longueur 
•de  deux  ou  trois  pouces ,  )u(qu'à  celle 
4evingt-iîx  ou  même  trente  pieds.  La 
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forme  &  la  proportion  de  leu.  queue 
varient  aufli  :  dans  les  uns,  eiie  eft 
aplatie  *,  dans  les  autres ,  elle  eft  ronde. 
Dans  Quelques  efpèces  fa  longueur  égale 
trois  fois  celle  au  corps  s  dans  quelques 
autres,  elle  eft  très-courte  fdans  tous,  eil^ 
s'étend  horizontalement,  &  eft  prefque 
aufli  groffe  à  Ton  orieine  que  l'extrémité 
du  corps  à  laquelle  elle  eft  attachée. 

Les  pattes  ae  derrière  des  lézards  font 
plus  longues  que  celles  de  devant.  Les 
uns  ont  cinq  doigts  à  chaque  pied, 
d'autres  n'en  ont  que  quatre  ou  même 
trois  aux  pieds  de  derrière,  ou  à  ceux 
de  devant.  Dans  la  plupart  de  ces  animaux, 
les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière 
font  inégaux,  le  troisième  &  le  quatrième 
font  les  plus  longs,  &  l'extérieur  eft 
fôparé  des  autres,  comme  une  efpèce  de 
pouce,  tandis  qu'au  contraire  dans  les 
Quacbnpèdes  ]  vivipares ,  le  doigt  qui 
rcpréfente  le  pouce,  eft  le  doigt  inté- 
rieur« 

Les  phalanges  ^les  doigts  ne  font  pas 
toujours  au  nombre  de  trois  ou  de  deux, 
comme  dans  les  vivipares,  mais  quelque* 
fois  au  nombre    de  quatre,  ainii  que 

...  '^'}:     '.V  '-ry-V:\^-:^^v"'  -  ^^  ;;(  dans 
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Sans  piufieurs  efpècet  d'oifeaux  *,  ce  qui 
donne  aux  lézards  plus  de  facilité  pour 
faifir  les  branches  oes  arbres  lur  lefquels 
ils  grimpent. 

Les  habitudes  de  ces  animaux  font 
âufli  diversifiées  que  leur  conformation 
extérieure  :  les  uns  paflênt  leur  vie  dans 
l'eau ,  ou  fur  les  bords  déferts  des  grands 
fleuves  &  deis  marais.  D'autres,  bien 
loin  de  fuir  les  endroits  habités,  les 
choififfent  de  préférence  pour  leur  de- 
meure :  ceux-ci  vivent  au  milieu  des 
bois,  &'y  courent  avec  vîtefle  fur  les 
rameaux  les  plus  élevés*,  ceux-là  ont 
leurs  cotés  garnis  de  membranes  en  forme 
d'ailes,  par  le  moyen  defquelles  il$ 
franchisent  avec  facilité  des  efpaces 
étendus  ,  èc  réuniiTent  aînfî  à  la  faculté 
de  nager,  &  à  cejle  de  grimper  aifément 
jufqu'au  fommet  des  arbres ,  le  pouvoir 
de  s'élancer  &  de  voler ,  pour  ainfi  dire, 
de  branche  en  branche. 

Pour  mettire  dç  Tordre  dans  l'expoStion 
de  ce  grand  nombre  d'efpèces  de  lézards, 
nous  avons  cru  devoiç  réunir  celles  quj 
fe  reflemblent  le  plus  par  leur  grandeiw, 
par  leur  conformation  extérieure ,  &  paj 
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leurs  habitudes.  Nous  avons  formé  par- 
la   huit   divifions    dans    ce  genre  :  la 
première  ,   qui  renferme  onze  efpèces , 
comprend    les    crocodiles,  les  fouette ^ 
queues ,  les  dragonnes  &  les  autres  lézards, 
qui  ont  tous  la  queue  aplatie,  &  qui, 
;|)refque  tous,  parviennent  à  une  Ion- 
'  jgueur  de  plufieurs  pieds.      ' '^  ' '       -^  -  ' 
Dans  la  féconde  divifîon  fe  trouvent 
^  les  iguanes    &   d'autres  lézards    moins 
■  grands ,   mais  qui  cependant  ont  quel- 
quefois quatre  ou  cinq  pieds  de  longueur, 
èc  qui  (ont  diftingues  d'avec  les  autres 
par   des  écailles  relevées  en    forme  de 
crêtes    au-defTus   de    leur   dos.    Cette 
leconde  divifîon  renferme  cinq  efpèces. 
Dans    la    troifîème,  nous   plaçons  le 
lézard  gris  fi  commun  dans  nos  contrées , 
le  lézard  v^rf  que  Ton  trouve  en  très- 
grand  nombre  dans  nos  provinces  méri- 
dionales ,   &    cinq    autres    efpèces    de 
lézards   tous    diftingues,     en   ce  qu'ils 
n'ont   point  de  crêt^^s  fur  le  dos,  que 
leur  queue  eft  ronde ,  &  que  le  de(* 
fous  de  leur  corps  eft  revêtu  d'écaillés 
afîez  grandes ,  difpofées  en  bandes  tranf- 
Verûles#   - 
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'  Ces  bandes  tranfverfales  manquent, 
aînfi  que  les  crêtes,  aux  lézards  de  la 
quatrième  divifion  *,  ce  défaut ,  joint  à 
la  rondeut  de  leur  queue ,  fuffit  pour 
les  faire  reconnoître  -,  &  ils  forment  vingt- 
&-une  efpèces,  parmi  lefquelles  nous 
remarquerons  principalement  le  Camé" 
léon ,  le  Scinque  faufTement  appelle 
crocodile  terrejire  ,  &c.  -< 

*  Le  Gecko ,  le  Geckotte ,  &  une  troiiième 
&  nouvelle  efpèce  de  lézard  compofeht 
la  cinquième  divifîon  •,  &  leur  caradère 
diftinâif  eft  d'avoir  le  deflbus  des  doigta 
garni  de  larges  écailles ,  placées  les 
imes  fur  les  autres,  conune  les  ardoifes 
qui  couvrent  les  toits. 

La  fixième  divifîon  comprend  le  Seps 
Se  Iç  Chalcide ,  qui  n'ont  Tun  &  l'autre 
que  trois  doigts  tant  aux  pieds  de  devant 
qu'à  ceux  de  derrière.  * 

Les  lézards  de  la  feptième  dtvifîon 
font  remarquables  par  les  membranes  ^ 
en  forme  d'ailes,  dont  nous  venons  de 
parler.  Nous  n'avons  compté  dans  cette 
dividon  qu'une  feule  efpèce ,  à  laquelle 
nous  avons  rapporté  tous  les  lézards 
ailés  ,    décrits  par  les  Voyageurs  :  on  en^ 
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.verra  les  raifon$  k  l'article  partîculiei^ 
0u  Dragon. 

La  huitième  diviiîon  enfin  comprend 
flhc  jçfpèçes  de  lézards ,  parmi  lefqueiles 
toous  rangeons  la  Salamandre  terreftre 
!&  la  Salamandre  aquatique.  Toutes  les 
Hix  font  diftinguées  des  autres,  en  ce 
jqu'eU.es  ont  trois  ou  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant ,  8c  quatre  ou  cinq  aux 
pieds  de  derrière.  Nous  laifTons  exclue 
îîvement  à  ces  animaux ,  le  nom  de  Sala^ 
"mandre ,  qui  a  été  fouvent  attribué  à 
plufîeurs  lézards,  trèsrdifFérens  des  vraies 
Salamandres  ,  &  même  trèsr-difFérens  les 
uns  des  autres  *,  ils  ont  beaucoup  de  rap^ 
ports  avec  les  grenouilles  &  les  autres 
JQuadrupèdes  ovipares  qui  n  ont  pas  dé 
queue  \  ils  leur  reffemblent  non-feule*- 
Hient  par  leur  peau  dénuée  d'écaillés  ap* 
parentes ,  mais  encore  par  leurs  habitudes, 
par  les  efpèces  de  métamorphofes  qu'ils 
jiibiiïent  avant  de  devenir  adultes  , 
&  par  le  féjour,  plu?  ou  moins  long, 
"qu'ils  font  au  milieu  des  eaux.  Ils  s'en 
rapprochent  encore  par  leurs  parties  in^ 
térieures,  &  par  la  forme  &  Je  nombre 
j^ç  |ei^9  os.  S'ils  ont  des  yertèbrçs  çer<* 
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vîcalet  ^  de  même  que  les  autres  lézards  ^{ 
ils  manquent  prefque  tous  dé  côtés  ^ 
comme  les  grenouilles,  &  ils  font  aînfi 
la  nuance  qui  réunit  les  Quadrupc-^ 
des  ovipares  qui  ont  une  queue  avec 
ceux  qui  en  font  privés  :  prefque  tous 
les  lézards  n'ont  que  deux  ou  quatre 
vertèbres  cervicales  -,  mais  le  crocodile 
placé  9  par  fa  grandeur  &  par  fa  puif* 
fance ,  à  la  tête  de  ces  animaux  ,  &  occu-* 
pant ,  dans  la  chaîne  qui  les  réunit , 
Textrémité  oppofce  à  celle  où  fe  trouvent 
les  Salamandres ,  a  fept  vertèbres  au  cou, 
comme  tous  les  Quadrupèdes  vivipares. 
Il  lie  par-là  les  lézards  avec  ces  animaux 
mieux  organifés  ,  pendant  que  >  d'un 
autre  cote ,  il  les  rapproche  des  tortues 
de  mer  par  une  grande  partie  de  fe$  ha^ 
bitudes  &  de  fa  conformation. 
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PREMIERE  PIVISION. 
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LÉZARDS 


Dont  la  queue  ejl  aplatie ,  &  qui  ont 
cinq  doigts  aux  pieds  de  devante  : 

il  i  I  .1.  .1       -^ 

LES  CROCODILES. 

Lorsqu'on  compare  les  relations  des 
^Voyageurs ,  les  obfervations  des  Natii- 
raliftes  ,  &  les  defcriptions  des  Nomen- 
dateurs  ,  pour  déterminer  fi  Ton  doit 
compter  pîufîeurs  e(pèces  de  crocodile , 
ou  il  les  différences  qu'on  a  remar- 
quées dans  les  individus ,  ne  tiennent  qu'à 
î'âge ,  au  fexe  &  au  climat,  on  rencontre 
beaucoup  de  contradidions ,  tant  fur 
la  forme  ,  que  fur  la  couleur  ,  la  taille  ^ 
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les  mœurs  &  Thabitation  de  ce  grand 
Quadrupède  ovipare.  Les  yoyageurs 
lui  ont  rapporté  ce  qui  ne  convenoit 
qu'à  d'autres  grands  lézards  trcs-difFérens 
du  crocodile,  par  leur  conformation 
&  par  leurs  habitudes*,  ils  lui  en  ont 
même  donné  les  noms.  Ils  ont  dit  que 
le  crocodile  s'appelloit  tantôt  Ligûn , 
tantôt  Guan  {a)  y  noms  qui  ne  font 
que  des  contrarions  de  celui  du 
lézard  Iguane*  C'eft  d'après  ces  diverfîtés 
de  noms ,  de  forme  &  de  mœurs ,  qu'ils 
ont  voulu  regarder  les  crocodiles  comme 
formant  piufieurs  efpèces  dillinâes  : 
mais  tous  les  vrais  crocodiles  ont  cinq 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  quatre 
doigts  palmés  aux  pieds  de  derrière  , 
&  n'ont  d'ongles  qu'aux  trois  doigts 
intérieurs  de  chaque  pied.  En  exami- 
nant donc  uniquement  tous,  les  grand? 
lézards  qui  préfentent  ces  caractères , 
&  en  obfervant  attentivement  les  dif- 
férences des  divers  incUvidus ,  tant  d'après 
les  crocodile»  quje  nous  avons  vus  nous- 
mêmes  ,  que  d'après  les  defcriptions  des 
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Auteurs,  &  les  récits  des  Voyageurs; 
nous  avons  cm  ne  devoir  compter  que 
trois  efpèces  parmi  ces  énormes  animaux. 

La  première  eft  le  crocodile  ordi- 
naire ou  proprement  dit,  qui  habite 
les  bords  du  Nil  •,  on  l'appelle  Alligator  ^ 
principaletnent  en  Afrique,  &  Ton 
pourroit  le  défigner  par  le  nom  de 
Crocodile  vert ,  qui  lui  a  déjà  été  donné. 
La  féconde  eft  le  Crocodile  noir  ^  que 
M.  Adanfon  a  vU  fur  la  grande  rivière 
du  Sénégal  *,  &  la  troifiènie ,  le  crocodile 
qui  habite  les  bords  du  Gange,  & 
auquel  nous  confervons  le  nom  de 
Gavial ,  qui  lui  a  été  donné  dans  l'Inde. 
Ces  trois  efpèces  fe  reffemblent,  par 
par  les  caractères diftinétifs des  crocodiles, 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  elles 
diffèrent  les  unes  des  autres  par  d'autres 
caractères  que  nous  rapporterons  dans 
leurs  articles  particuliers. 

On  a  donné  aux  crocodiles  d'Amérique 
le  nom  de  Cayman  ,  qtie  l'on  a  emprunté 
dts  Indiens-,  nous  en  avons'  comparé 
avec  foin  plufieurs  individus  de  différens 
âges ,  avec  des  crocodiles  du  Nil,  &: 
Aous  avons  penfé  qu'ils  font  abolument 
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f]e  la  même  efpcce  que  ces  croco(files 
d'Egypte  ',  ils  ne  préfentent  aucune 
différence  remarquable,  qui  ne  puifle  être 
rapportée  à  l'influence  du  climat.  En. 
effet,  fi  leurs  mâchoires  font  quelque- 
fois moins  alongées,  elles  ne  différent 
jamais  aflez ,  par  leur  raccourciflement , 
de  celles  des  crocodiles  du  Nil,  pour 

Sue  les  Caymans  conftituent  une  efpèce 
iftinâe ,  d'autant  plus  que  cette   dif- 
férence  eft    très-variable,   &    que   les 
crocodiles  d'Amérique  refîemblent  autant 
à  ceux  du  Nil  par  le  nombre  de  leurs 
dents ,  qu'un  individu  reflemble  à  ua 
autre  parmi  ces  derniers  crocodiles.  On 
a  prétendu  que  le  cri  des  Caymans  étoit 
plus  foible  ,  leur  courage  moins  grand,- 
&  leur  longueur   moins  confidmble; 
mais  cela  n'eff  vrai  tout  au  plus  que  des 
crocodiles  de  certaines  contrées  de  l'A- 
mérique, &  particulièrement  des  côtes 
de  la  Guiane.    Ceux   de    la  Louifiane 
font   entendre   une  forte   de   mugiflc". 
ment  pour  le  moins  auflî  fort  que  celui 
des    crocodiles   de    l'ancien  continent, 
qu'ils    furpaflent   quelquefois    par  leiur 
grandeur  ôc  par  leur  hardieffe,  tandis 
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que  nous  voyons  d\m  autre  côté,  êam 
l'ancien  monde,  plufieurs  pays  ou  les 
crocodiles  font  prefque  muets  ,  &  préfen- 
tent  une  forte  de  lâcheté  &  de  douceur 
de  mœurs  égales ,  pour  le  moins ,  à 
celles  des  crocodiles  de  la  Guiane. 

Les  crocodiles  du  Nil ,  &  ceux  d'A- 
mérique ne  forment  donc  qu'une  efpèce , 
dont  la  grandeur  8c  les  habitudes 
varient  dans  les  deux  continens ,  fuivant 
la  températiure ,  l'abondance  de  la  nour- 
riture ,  le  pliis  ou  moins  d'humidité,  &c» 
Cette  première  efpèce  eft  donc  corn* 
imme  airx  deux  mondes,  pendant  que 
le  crocodile  noir  n'a  été  encore  vu  qu'en 
Afrique,  &  le  Gavial  fur  les  bords  dix 
Gange* 

*  iîLes  Voyageurs,  qui  font  allés  fur  les 
côtes  orientales  de  l'Amérique  méri- 
ilionaîe,  difent  que  l'on  y  rencontre 
de  grands  Quadrupèdes  ovipares ,  qu'ils 
regardent  comme  une  petite  efJDèce  de 
cayman ,.  bien  diftinde  de  l'e^èce 
ordinaire^  Cette  prétendue  efpèce  de 
cayman  eft  celle  d'un  grand  lézard,  que 
l'on  nomnie  dragonne ,  &  qui  parvient 
quelquefois  à  la  longueur  de  cinq  ou  fut 
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piedà.-  Notre  opinion  à  ce  fujet  a  été 
confirmée  par  un  fort  bon  Obfervateiir , 
qui  arrivoit  de  la  Guiane ,  à  qui  nous 
avons  montré  la  dragonne  ,  Se  qui  Ta 
reconnue  pour  le  lé?ard  qu'on  y  appelle 
la  petite  ejpèce  de  cayman,  ^f^f 

..  Xe  Navigateur  Daiupier  a  auffi  voulu 
regarder  comme  u<ie  nouvelle  efpcce  d^ 
crocodile  y  de  très  ^grands  lézards  que 
Ton  trouve  dans  la  nouvelle  Efpagne  , 
ainfi  que  dans  d'autres  contrées  de  TAmé- 
jrique  (^) ,  &  auxquels  les  Efpagnols  ont 
donné  égaleiTient  le  nom  de  caymaii. 
Mais  il  nous  paroît  que  les  Quadrupèdes 
ovipares,  délignés  par  Dampier  fous  les 
noms  de  crocodile  &  de  cayman ,  font 
de  i'efpèce  des  grands  lézards  que  Ton 
a  nommés  Fouette-queues^  Ils  préfentent 
en,  effet  le  caraAère  diftinâ:if  de  ces  der- 
1  or  (qu'ils  courent ,  ils   portent , 


mers 


fuivant  Dampier  lui-mêitle,  leur  queuo 
retroufîée  &  repliée  par  le  bout  en  forme 
d'arc ,  tandis  que  les  vrais  crocodiles  onu 
toujours  la  queue  prefquetraînanter 
D'ailleurs  les  vrais  crocodiles  ont ,  dans 
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tous  les  pays ,  quatre  glandes  qui  répand 
dent  une  odeur  de  mufc  bien  fenfible. 
Les  grands  lézards  que  Dampier  a  voulu 
comprendre  parmi  ces  animaux ,  n'en 
ont  point ,  fuivant  lui  ',  nous  avons  donc 
une  nouvelle  preuve  que  ces  lézards  de 
Dampier  ne  forment  pas  une  quatrième 
cipèce  de  crocodiles. 

Nous  allons  examiner  de  près  les  trois 
e^èces  que  nous  croyons  devoir  compter 
parmi  ces  lézards  géahs ,  en  commençant 
par  celle  qui  habite  les  bor4s  du  Nil, 
jft  qui  eft  la  plus  anciennement  connue. 
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Il  gga 

LE  CROCODILE, 

011 

LEtROCODILE  PROPREMENT  DIT  («}; 

La  Naturi,  en  accordant  à  Taigle  les 
hautes  résions  de  i'atmofphère  >  en  don- 
nant au  uon,  pour  Ton  domaine,  les 

Crocodilus,  tn  lattn. 
àSàwAot^  fur  Ut  cùtu  i Afrique, 
Diafiky  par  Us  Nigrei  du  SénégaU 
Cayman  9  en  Amérique.  ^ 

'îJuMf  par  Ui  Siamêit.    ^ 
X^artor ,  dans  l'Inde ,  par  Us  Portugni» 
Jacare,  au  Èrifil, 

Kimbuta^  dans  l'IsU  dt  C^UUf  fekn  Ray, 
Leviathan  de  l'é€riture,  lul?anc  Scbeuchstrf 
fkyfifttê.  de  Jbb, 

Champfaiiy  en  Efypu. 

Kimfak ,  en  certaines  provinces  de  U  Turquie, 

Le  crocodile.  M,  d'Jubentony  Encyclopédie  mit^ 

Laccrta  crocodilus.  i.  Linu,  ampUh.  reptiL 
Cronop,  mus,  page  7^  ,  N.^  47 ,  crocodilut. 
Conradi  Gefneri ,  Htjbn^e  anmtlium  9  lib.  II,  d$ 
Quadrup,  ovip,  crocodilus. 
Mdnv,  aguat,  677  >  crocodilui^ 
Sébg^  I,  Tukf  103  &  104, 
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vaftes  déferts  dés  contrées  ardentes,  a 
abandonné  au  crocodile  les  rivages  des 
mers  &  des  grands  fleuves  des  zones 
torrides.  Cet  animal  énorme,  vivant  fur 
les  confins  de  la  terre  &  des  eaux, 
étend  fa  puiflance  fur  les  habitans  des 
mers ,  &  fur  ceux  que  la  terre  nourrit. 
L'emportant  en  grandeur  fur  tous    les 


'f}^  ■ 


-  Bellon.  aquat,  41 ,  crocodiïus.    ** 

CrococIiluSi  ^rown,  page  461*  f  1 

CrocQdWus,  Barrère,  1^2.     v;i,.«t  .*t^Vl^5i$H. 

Crocodiïus  «  JoM  Ludolphi  cBmmtntams, 

Crocodiins,.  Projper  Jlpia,  Lugduni  ^atavorum 
1735  ,  ft)/nc  I,  chap,   V» 
V    hnfi,  Quadr.^  tab.  'J9 *  fig*  S*  crocodiïus.    '^"" 

Crocodîius  Niloûcus ,  crocodiïus  Americanus  ^ 
crocodiïus  Âfricanus ,  crocodiïus  terreftris.  Laurenti 
fpecimtn  medknm  ,  &«.  yiënne,  1 768>  pages  53^  Êf  54. 
(M,  Laurenti  9  favant  Naturalifte ,  qui  a  fait  con« 
nottre  plulieurs  efpèces  nouvelles  de  Quadrupède» 
ovipares ,  auroit  certainement  regardé ,  comme 
de  iamême  efpéce ,  les  quatre  individus  que  nous 
venons  d'indiquer  j,  s?ii  ne  s'en  étoit  point  rapporté 
à  SébaJ. 

Ray  s  Quadr,  161  #  Laccitus  Maxîmus. 
,  BfJiit.  jav.  tab.^^,  crocodiïus  cayman.   -    • 
t .  Okar,  mus.  8 ,  tab,  T ,  fig.  ^  >  crocodilu*.  ''"'■ 

Vallifm,  Nat.  1  ,  tab.  43. 

Catesby,  Uiftoire  Natuniu  M  k  Caroline^  vol,  »> 
Laccitus  Maximus»     vi î  V  i< '^  ..«.-ii \  * i  •» ^'^  ^ 
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animaux  de  fon  ordre ,  ne  partageant  fa 
fublîftance  ni  avec  le  vautour,  comme 
l'aigle ,  ni  avec  le  tigre ,  comme  le  lion,  il 
exerce  une  domination  plus  abfolue  que 
celle  du  lion  &  de  Taigle  -,  &  il  jouit 
d'un  empire  d'autant  plus  durable  y 
qu'appartenant  à  deux  élémens  ,  il  peut 
échapper  plus  aifément  aux  pièges  \ 
qu  ayant  moins  de  chaleur  dans  le  fang,. 
il  a  moins  befoin  de  réparer  des  forces 
qui  s'épuifent  moins  vite  *,  &  que  pouvant 
réfifter  plus  long-tems  à  la  faim ,  il  livre 
moins  fouvent  des  combats  hafardeux. 
Il  furpaffe,  par  la  longueur  de  fon 
corps ,  &  Taigle  &  le  lion ,  ces  fiers  rois 
de  Tair  &  de  la  terre  -,  &  fi  Ton  excepte 
les  très-grands  quadrupèdes  ,  comme 
réléphant,rhippopotame,  &c.  &  quelques 
ferpens  démefurés  >  dans  lefquels  la 
Nature  paroît  fe  complaire  à  prodiguer  la 
matière,  ilferoitleplus  grand  des  ammaux, 
(i^  dans  le  fond  des  mers  dont  il  habite 
les  bords ,  cette  Nature  puflante  n  avoit 
placé  d'immenfes  cétacées.  Il  eft  à  remar- 
quer qu'à  meflire  que  les  animaux  font 
deftinés  à  fendre  Tair  avec  rapidité,  à 
marcher  fur  la  terre  ^  ou  à  cingler  au 
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milieu  des  eaux,  ils  font  doués  d*uhé 
grandeur  plus  conildérable.  Les  aigles 
&  les  vautours  font  bien  éloignés  d'égaler 
en  grandeur  le  tigre ,  le  lion  ,  6c  le 
chameau  *,  à  mefure  même  que  les  qua- 
dnipèdes  vivent  plus  près  cies  rivages, 
il  femble  que  leurs  dimenfions  augmen- 
tent, comme  dans  Téléphant  &  dans 
l'hippopotame ,  &  cependant,  la  plupart 
des  animaux  quadrupèdes ,  dont  le  vol*- 
lune  eft  Iç  plus  étendu,  font  moins 
grands  que  les  crocodiles  qui  ont  atteint 
ip  dernier  degré  de  leur  développement. 
On  dinok  que  la  Nature  auroit  eu  de 
la  peine  à  donner  à  de  très-grands  animaux 
des  reâbrts  affez  puiâans  pour  les  élever 
au  milieu  d\in  élément  aufC  léger  que 
Tair,  &  même  pour  les  faire  marcher 
fur  la  terre.  Se  qu'elle  n'a  accordé  un 
volume,  pour  amfi  dire  gigantcfque, 
aux  êtres  vivans  8c  animés ,  que  lorfqu'ils 
^-^nt  dû  fendre  l'élément  de  l'eau,  qui, 
^cn  leur  cédant  par  fa  fluidité,  les  a 
foutenusparfapefanteurX'artderhomme, 
qui  n'cft  qu'une  application  des  forces 
de  la  nature ,  a  été  contraint  de  fuivre 
h  tnètqe   prpgrei&on^  il  n'a  pu   faire 
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touler  fur  la  terre  que  des  mafTes  peu 
confidérables  ;  il  n'en  a  élevé  dans  les 
airs  que  de  moins  grandes  encore  *,  êc 
ce  n'eft  que  fur  la  fiirface  des  ondes 
qu'il  a  pu  diriger  des  machines  énormes. 
Mais  cependant  comme  le  crocodile 
ne  peut  vivre  que  dans  les  climats  très- 
chauds,  &  que  les  grandes  baleines,  &c« 
fréquentent  de  préférence,  au  contraire, 
les  régions  polaires ,  le  crocodile  ne  le 
cède  en  grandeur  qu'à  un  petit  nombre 
dés  animaux  qui  liabitent  les  mêmes  pays 
que  lui.  C'eft  donc  affez  fouvent  fans 
trouble  qu'il  exerce  fon  empire  fur  les 
Quadrupèdes  ovipares.  Incapable  de  defîrs 
très-ardens ,  il  ne  reflentpas  la  férocité  {b)m 
S*il  fe  nourrit  de  proie  •,  s'il  dévore  les 
autres  animaux  *,  s'il  attaque  même  quel- 
quefois l'homme ,  ce  n'eft  pas,  comme  on 
l'a  dit  du  tigre ,  pour  aflbuvir  un  appétit 
cruel ,  pour  obéir  à  une  foif  de  fang  que 
rien  ne  peut  étancher  ,  mais  uniquement 
pour  fatisfaire  des  befoins  d'autant  plus 
impérieux,  qu'il  doit  entretenir  une  maflo 
plus  confldérable.  Roi  dans  fon  domaine. 


^1  ■(4i>'* 


C6J  Ariftote  eft  le  prcmicc  Naturalifte  qui  i'aî^ 
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comme  Taigie  &  le  lion  dans  les  leurs  9 
il  a ,  pour  ainfî  dire ,  leur  noblede ,  en 
même-tems  que  leur  puiflance.  Les  ba- 
leines ,  les  premiers  des  cétacées  auxquels 
nous  venons  de  le  comparer  ,  ne  déf 
truifent  également  que  pour  fe  conferver 
ou  fe  reproduire-,  &  voilà  donc  les 
quatre  grands  dominateiurs  des  eaux, 
des  rivages  ,  des  déferts  &  de  Tair ,  qui 
réuniffent  à  la  fupériorité  de  la  force, 
une  certaine  douceur  dans  TinAinâ: ,  êc 
laiflent  à  des  efpcces  inférieures,  à  des 
tirans  fubalternes,  la  cruauté  fans  befoin* 
j  La  forme  générale  du  crocodile  eft 
affez  femblable ,  en  grand,  à  celle  des 
autres  lézards.  Mais  il  nous  voulons  faiiir 
les  caractères  qui  lui  font  particuliers, 
nous  trouverons  que  fa  tête  eft  alongée, 
aplatie,  6c  fortement  ridée*,  le  mufeau 
gros  &  un  peu  arrondi  •,  au-deffus  eft 
un  elpace  rond,  rempli  d'une  fubftance 
noirâtre,  molle  &  fpongieufe,  oii  font 
placées  les  ouvertures  des  narines  -,  leur 
forme  eft  celle' d  un  croiffant,  &  leurs 
pointes  font  tournées  eh  arrière.  La 
gueule  s'ouvre  jufqu'au-delà  des  oreilles  *, 
les  mâchoires  ont  quelquefois  plufieuri» 
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pieds  de  longueur',  rinférreuro  eft  ter- 
minée de  chaque  côté  par  une  ligne 
droite-,  mais  la  fupérieure  eft  comme' 
feftonnée-,  elle  s'élargit  vers  le  gofîer, 
de  manière  à  déborder  de  chaque  coti 
la  mâchoire  de  deffous-,  elle  fe  rétrécit 
enfuite,  &  la  laifle  dépafler  jufqu'au 
mufeau ,  où  elle  s'élargit  de  nouveau , 
&  enferme ,  pour  ainfî  oSrc ,  la  mâchoire 
inférieure. 

Il  arrive  de-là  que  les  dents  placées 
aux  endroits  où  une  mâchoire  déborde 
l'autre,  paroiflent  à  l'extérieur  comme 
des  crochets  ou  des  efpcces  de  dents 
canines  :  telles  font  les  dix  dents  qui 
garniffent  le  devant  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure. Au  contraire ,  les  deux  dents  les 
plus  antérieures  de  la  mâchoire  inférieure, 
non-feulement  s'enfoncent  dans  la  mâ- 
choire de  deffus  lorfque  la  gueule  eft 
fermée ,  mais  elles  y  pénètrent  fi  avant , 
qu'elles  la  traverfent  en  entier,  &  s'élèvent 
au-deffus  du  mufeau ,  où  leurs  pointes  out 
l'apparence  de  petites  cornes  •,  c'eft  ce. 
que  nous  avons  trouvé  dans  tous  les  indi* 
vidus  d'une  longueur  un  peu  confîdé- 
rable  que  nous  avons  examinés.  Cela  eit 
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même  très-fenfible  dans  un  jeuHe  cro« 
^codiie  da  Sénégal ,  de  quatre  pieds  trois 
cru  quatre  pouces  de  long,  que  l'on 
conferve  au  Cabinet  du  Roi.  Ce  caradlèrè 
remarquable  n'a  cependant  été  indiqué 
par  perfonne  excepté  par  les  Mathéma- 
ticiens Jcfuites  ,  que  Louis  XIV  envoya 
dans  l'Orient ,  &.  qui  décrivirent  un 
crocodile  dans  le  Royaume  de  Siam(r). 
Les  dents  font  quelquefois  au  nombre 
de  trente-(îx  dans  la  mâchoire  fupérieure , 
&  de  trente  dans  la  mâchoire  inférieure, 
mais  ce  nombre  doit  fouvent  varier. 
Elles  font  fortes ,  un  peu  cretifes ,  ftriées , 
coniques  ,  pointues  ,  inégales  en  lon- 
gueur (  J),  attachées  par  de  groffes  raci- 
nes ,  placées  de  chaque  côté  fur  un  feul 
rang ,  &  un  peu  courbées  en  arrière , 
principalement  celles  qui  font  vers  le 
bout  du  mufeau.  Leur  difpofîtion  eft 
telle  que  ,  quand  la  gueule  eft  fermée  , 
elles  paffent  les  unes  entre  les  autres  : 
les  pointes  de  plufîeurs  dents  inférieures 

(cj  Mémoire  pour  firvir  à  VHifioire  Natanlle  des 
Mitimaux ,  tome  g. 

CdJ  Ce  font  les  pfus  longues  que  Pline  appelle 
Cinines.  Hifloirt  Naturtik^liy^Xh  ihag*Lxu 


des  Quadrupèdes  ovipares.  237 

occupent  alors  des  trous  çreufés  dans  los 

fencives  de  ddTus ,  &  ré(:iproquement. 
IM.  les  Académiciens  qui  difléquèrent 
un  très-jeune  crocodile ,  amené  en  France 
en  1681»  arrachèrent  quelques  dents, 
&  en  trouvèrent  de  trèsrpetites,  placées 
dans  le  fond  des  alvéoles  -,  ce  qui  prouve 
que  les  premières  dents  cju  crocodile 
tombent ,  &  font  remplacées  par  de  npii^ 
relies ,  comme  les  dents  incifives  de 
Thomme  &  dp  pjiifleurs  Q^adrupèdés 
vivipares  {e). 

La  mâchoire  inférieure  eft  la  feflle 
mobile  dans  le  crocodile ,  ainfî  que  dan$ 
les  autres  Quadrupèdes,  Il  fuffit  dç  jeter 
les  yeux  fur  le  Iquelette  de  ce  grancj 
lézard  5  pour  en  être  convaincu ,  malgré 
tout  ce  qu'on  a  écrit  à  çç  fujet  (/). 

Dans  la  plupart  des  vivipares ,  la 
mâchoire  inférieure ,  indépendamment 
du  mouvement  de  haut  en  bas ,  a  un 
mouvement  de  droite  à  gauche ,  &  de 
gauche  à  droite,  néceffaire  pour  la  tri?- 

(i)  Mimnim  pour  fervir  à  l'Hifioire  NuturtlU  d^ 
ênîmaux ,  tome  3 ,  articU  du  crocodile. 
(fjLabat^vohi^p.^^^, 
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turation  de  la  nourriture.  Ce  mouvement 
a  été  refufé  au  crocodile ,  qui  d'ailleurs 
né  peut  mâcher  que  difficilement  fa  proie , 
parce  que  lés  dents  d'une  mâchoire  ne 
font  pas  placées  de  manière  à  rencon- 
trer celles  de  l'autre  :  mais  elles  retien- 
nent ou  déchirent  avec  force  les  animaux 
Îru'il  faifît ,  &  qu'il  avale  le  plus  fonvent 
ans  les  broyer  {g)  :  il  a  par-là  avec  les 
ipoiflbns  un  trait  de  reffemblance ,  auquel 
ajoutent  la  conformation  &  la  pofition 
des  dents  de  plufîeurs  chiens  de  mer  , 
afiez  femblables  à  celles  des  dents  du 
crocodile. 

Les  anciens  (A),  &  même  quelques 
modernes  (  i  ) ,  ont  penfé  que  le  croco- 
dile n'avoit  pas  de  langue  •,  il  en  a  une 
cependant  fort  large ,  &  beaucoup  plus 


(g)  ««  Le  crocodiîe  avaîe  fes  alimens  fans  fes 
M  mâcher  &  fans  fes  mêler  avec  de  la  falive  :  il 
H  les  digère  cependant  avec  facilité,  parce  qu'il 
~>»  a  en  proportion  une  plus  grande  quantÎK*  de 
bile  &  de  fucs  digefiifs  qu'aucun  autre  animal.  » 

Voyex.  /«  Voyage  en  PaUfilne ,  par  Ilajplquift  ,  p.  346. 

fkj  Voyei  Pline,  Uv.  XI,  chap.  Lxr 

(ij  Hijîoire  naturelle  de  la  Jania'iqm ,  page  461, 
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confîdérable  en  proportion  que  celle  du 
bœuf,  mais  qu'il  ne  peut  pas  alonger 
ni  darder  à  l'extérieur  ,  parce  quelle  eft 
attachée  aux  deux  bords  de  la  mâchoire 
inférieure,  par  une  membrane  qui  ta 
couvre.  Cette  membrane  eft  percée  de 
plufîeurs  trous ,  auxquels  aboutiffent  des 
conduits  qui  partent  des  glandes  de  la 
langue  ()t). 

Le  crocodile  n'a  point  de  lèvres  ; 
aufli  ,  lorfqu  il  marche  ou  qu'il  nage 
avec  le  plus  de  tranquillité ,  montre-t-il 
fes  dents  ,  comme  par  furie  •,  &  ce  qui 
ajoute  à  l'air  terrible  que  cette  confor- 
mation lui  donne  ,  c'eft  que  fes  yeux 
étincelans ,  trcs^rapprochés  l'un  de  l'autre , 
placés  obliquement ,  &  préfentant  une 
iprte  de  regard  finiftre ,  font  garnis  de 
deux  paupières  dures ,  toutes  les  deux 
mobiles  (  /) ,  fortement  ridées ,  furmon* 
tées  par  un  rebord  dentelé ,  &  ,  pour 
ainfî  dire,  par  un  fourcil  menaçant.  Cet 


C k)  Mémoires  pour  firvir  à  PHifipirt  naturelle  dis 
animaux ,  article  du  crocodile, 
*    nj  Pline  a  écrit  que  la  paupière  inférieure  du 
crocodife  étoit  feule  mobile  ^  mais  ToLfervation  clt 
contraire  à  cette  opinion. 
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afpeéb  affreux  n'a  pas  peu  contribué  i 
fans  doute  9  à  la  réputation  de  cruauté 
infatiabiie  que  quelques  Voyageurs  lui 
ont  donnée  :  (es  yeux  font  auflî ,  comme 
ceux  des  oifeaux  >  défendus  par  une 
membrane  clignotante ,  qui  ajoute  à  leur 
force  (m). 

Les  oreilles  »  Htaées  très^près  Se  au- 
deffus  des  yeux ,  font  recouvertes  par  une 
peau  fendue  &  un  peu  relevée ,  de  ma- 
.fiière  à  repréfenter  deux  paupières  fer- 
mées ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques Natiiraliftes  que  le  crocodile  n'avoit 
point  d'oreilles ,  parce  que  pUi/ieurs  au- 
tres lézards  en  ont  l'ouverture  plus  fen- 
Hble.  La  partie  fupérieure  de  ia  peau  qut 
ferme  les  oreiller ,  eft  mobile  •,  &  lorf- 
qu'elle  eft  levée ,  elle  laifle  appercevoir 
la  membrane  du  tambour.  Certains  Voya- 
geurs auront  apparemment  penfé  que 
cette  peau ,  relevée  en  forpie  de  pauk 
pières ,  recouvroit  des  yeux  \  f&  voilà 
pourquoi  l'on  a  écrit  que  l'on  avoit  tué 
des  crocodiles  à  quatre  yeux  (n)-  Quel- 

(mj    Brown  ^  Uijhire  naturelle  de  la  Jamaïque» 
fage  461. 

(nj  Hifioirt  dts  M9lu^m$,liy»  II,  jfo^  116. 

qUQ 
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que  peu  proéminentes  que  foîent  ces 
oreilles ,  Hérodote  dit  que  les  habitans 
de  Memphis  attachoient  des  efpèces  de 
pendans  à  des  crocodiles  privés  qu'ils 
nourriflbient. 

Le  cerveau descrocodileseft  très-petit  (o)« 
La  queue  eft  très-loneue  *,  elle  eft ,  à 
Ton  origine ,  aufli  gro(&  que  le  corps 
dont  elfe  paroit  une  prolongation  ;  (% 
forme  aplatie ,  &  aifez  femblable  à  celle 
d'un  aviron ,  donne  au  crocodile  une 
grande  facilité  pour  (e  gouverner  dans 
r  eau  y  8c  frapper  cet  élément  de  manière 
à  y  nager  avec  vîte0e^  Indépendamment 
de  ce  fecours,  les  doigts  des  pieds  de 
derrière  font  réunis  par  des  membranes  « 
dont  il  peut  fe  fervir  comme  d'efpèce» 
de  nageoires  :  ces  doiç;ts  font  au  nombre 
de  quatre  -,  ceux  des  pieds  de  devant ,  hU 
nombre  de  cinq  *,  dans  chaque  pred»  il  n'y 
a  que  les  trois  cioigts  intérieurs  qui  foîent 
garnis  d'ongles,  &ia}ongueur  de  ces  ongles 

eft  ordinairement  d'un  ou  deux  pouces. 
La  Nature  a  pourvu  à  la  sûtfeté  des 

jfo)  Mémoires  pour  fervir  à  VHifloire  naturelle  Jei 
gnimauXf  article  du  crocodi(e,    ^ 

Ovipares,  Tome  L'  ï*     ^ 


»  w  '.<■  wii  *iimn 
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crocodiles ,  en  les  revêtant  d'une  armurie 
prefque  impénétrable  -,  tout  leur  corps 
eft  couvert  d'écaillés ,  excepté  le  fommet 
de  la  tête ,  où  la  peau  eft  coléc  immé- 
diatement fur  Tos.  Celles  qui  couvrent 
les  flancs ,  les  pattes  &  la  plus  grande  partie 
du  cou  ,  font  prefque  rondes ,  de  gran- 
deurs différentes,  Se  diftribuées  irrégu- 
lièrement Celles  qui  défendent  le  dos  & 
le  defTus  de  la  queue ,  font  quarrées , 
8c  forment  des  bandes  tranfverfales.  Il 
ne  faut  donc  pas ,  pour  blefler  le  cro- 
codile, le  frapper  de  derrière  en  avant, 
comme  fi  les  écailles  fe  recouvr  oient  les 
unes  les  autres  ,  mais  dans  les  jointures 
des  bandes  qui  ne  préfentent  que  la  peau. 
Plufieurs  Naturaliftes  ont  écrit  que  le 
nombre  de  ces  bandes  varioit,  fuivarit 
les  individus.  Nous  les  avons  comptées 
avec  foin  fur  fept  crocodiles  de  différentes 
grandeurs ,  tant  de  l'Afrique  que  de 
PAmérique  :  l'un  avoit  treize  pieds  neiif 
pouces  fix  lignes  de  long,  depuis  le  bout 
du  mufeau ,  jufqu'à  1  extrémité  de  la 
oueue  •,  le  (econd  neuf  pieds  -,  It  troi- 
fième  &  le  quatrième  huit  pieds-,  le 
cinquième  quatre-,  le  fixième  deux-,  le 
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fcptième  étoit  mort  en  fortnnt  de  l'œuf. 
Ils  avoient  tous  le  même  nombre  de 
bandes ,  excepté  celui  de  deux .  pieds , 
qui  paroiflbit,  à  la  rigueur,  enpréfcn- 
ter  une  de  plus  que  les  autres. 

Ces  écailles  quarrées  ont  une  très- 
grande  dureté ,  &  une  flexibilité  qui  les 
empêche  d'être  caflantes  (/>)  *,  le  milieu 
de  ces  lames  préfente  une  forte  de  crête 
dure,  qui  ajoute  à  leur  folidité  {q)\ 

(p)  M  Les.  écaiifes  da  crocodile  font  h  l'dpreuve 
(le  la  balle  »  à  moins  que  le  coup  ne  foit  tiré  « 
de  très  prés,  oa  lefufil  très-chargé,  tes  Nègres  «< 
s'en  font  des  bonnets  ,  ou  plutôt  des  cafques,  u 
qui  réfutent  h  la  hache,  i*  Labit-,  voL  2,  p.  347.; 
royale  d' A  tkins^  Blf^iu  générait  dus  f^oyagesyiii'.  VIU 

La  dureté  de  ces  écailles  doit  être  cependant 
relative  à  l'âge,  aux  individus  ,  &  peut-être  au 
fexe.  M.  de  la  Borde  aiTure  que  la  croûte  dont 
les  crocodiles  font  revêtus,  ne  peut  être  percée 
par  h  balle  qu'au  -  deflbus  des  épaules.  Suivant 
M.  de  ia  Coudreniére,  on  peut  aulfi  la  percer  à 
coup  de  fufii  fous  le  ventre  &  vers  les  yeux. 
»  Ohfervatiom  far  le  crocodile  de  la  Louifiane  ,  par  M,  de 
ia  Coudreniére.  Journal  de  Phyfîtjuet  I.782. 

Cq  J  Les  crêtes  voifines  des  flancs  ne  font  pas 
plus  élevées  que  les  autres ,  &  ne  peuvent  point 
oppofer  une  plus  grande  réfiftance  h  fa  balle,  ainft 
qu'on  Ta  écrit.  Je  m'en  fuis  afluré  par  l'infpeâion 
■de  pluûeurs  crocodiles  de  divers  pays. 

Lij 
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&  ,  le  plus  fouvent,  elles  font  à  TépreiiVé 
de  la  balle.  L'on  voit  fur  le  milieu  du 
deux  rangées  tranivei:ra{es  de  ces 


cou 


écailles  à  tubercules ,  Tune  de  quatre 
pièces ,  &  Tautre  de  deux  \  &  de  chaque 
côté  de  la  queue ,  s'étendent  deux  rangs 
d'autres  tubercules ,  en  forme  de  crêtes , 
qui  la  font  pajiroître  hérffl'ée  de  pointes , 
À*qui  fe  réuniffent  à  une  certaine  dif» 
tance  de  fon  extrémité,  de  manière  à 
n'y  former  qu'un  feul  rang.  Les  lames 
qui  garnifleut  le  ventre,  le  deiTous  de  la 
tcte ,  du  çou ,  de  Ja  queue ,  des  pieds , 
&  la  face  intérieure  des  pattes ,  dont  le 
bord  extérieur,  eft  le  plus  fouvent  den^ 
télé,  forment  également  des  bandes 
tranlVerfales-,  elles  font  quarrées  &  flexi^ 
blés,  comme  celles  du  dos,  mais  bien 
moins  dures  &  fans  crêtes.  C'eft  par  ces 
parties  plus  foibles,  que  les  cétacées  k 
îes  poiflbns  voraees  attaquent  le  cro- 
codile*, c'eft  par4à  que  le  dauphin  lui 
donne  la  mort,  ainn  que  le  rapporte 
Pline ,  &  lorfque  le  chien  de  mer,  connu 
iqus  le  nom  de  poiffon-fm  *  li|î  livre  un 
combat  qu'ils  foutiennent  tous  deux  avec 
fm:ie  ^  1^  poiflou'fcie  m  pouvant  pç^ceç 
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ies  écailles  tuberculeufes  qui  revêtent 
le  defTus  du  corps  de  (on  ennemi ,  plonge 
de  le  frappe  au  ventre  (r).  * 

La  couleur  des  crocodiles  tire  fut 
le  jaune  verdatre ,  plus  ou  moins 
nuancé  d'un  vert  foible .  par  taches  & 

{»ar  bandes ,  ce  qui  repréfente  aâez  bien 
a  couleur  du  bronze  un  peu  rouillé.  Le 
defTous  du  corps ,  de  la  queue  &  des 
pieds  9  ainti  que  la  face  ihtérieure  des 
pattes ,  font  d'un  blanc  jaunâtre  :  on 
a  prétendu  que  le  nom  de  ces  grands 
animaux  venoit  de  la  refTemblance  de 
leur  couleur ,  avec  celte  âa  fafran ,  en 
latin  crocus ,  &  en  grec  K^onoff,  On  a 
ccrit  auffi  qu'il  venoit  de  crocos  &  de 
Jeilos,  qui  iignifie  timide  ^  parce  qu'on 
a  cru  qu'ils  avoient  horreur  du  fafran  (s)» 
Ariftote  paroît  penfer  que  les  crocodile» 
font  noirs  :  il  y  en  a  en  effet  de  très- 
bruns  fur  la  rivière  du  Sénégal  »  ainfi 
?Lie  nous  l'avons  dit,  mais  ce  grand 
hilofophe  ne  devoit  pas  les  connoître. 
Les  crocodiles  ont  quelquefois  cin- 


(rj  Hijl.  gin,  du  Voyages,  tome  39 ,f .  §5,^<iV.  w-Il» 
fij  Gefaer^  Je  Qumup,  ovif,  p,  18. 
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quante-neiif  vertèbres  y  fept  dans  le  coti, 
douze  dans  le  dos ,  cinq  dans  les  lombes  > 
deux  à  la  pace  dé  Tos  facrum  &  trente-trois 
dansîa  queue:  mais  le  itombrede  ces  ver- 
tèbres eft  variable.  Leur  œfophage  eft  très- 
vafte&  fufceptible  d'une  grande  dilata» 
fion*,  ils  n'ont  point  de  vcffie  comme 
les  tortues  *,  leurs  uretères  fe  déchar- 
gent dans  le  re6tum;ranus  eft  fîtué'au- 
tfeflbus  &  à  rextrémitépoftérieure  ducorps, 
les  parties  fexuelles  des  mâles  font  ren- 
fermées dans  l'intérieur  du  corps,  juKju'au 
moment  de  l'atcouplemcnt ,  ainfi  que 
dans  les  autres  lézards  &  dans  les  tortues  •, 
&  ce  n'eftque  par  l'anus  qu'ils  peuvent  les 
faire  fortir.  Ils  ont  deux  glandes  ou  petites 

'  poches  auHÎeflbus  des  mâchoires  &deux 
autres  auprès  de  l'anus:  ces  quatre  glandes 

^contiennent  une  matière  volatile ,  qui  leur 
donne  une  odeur  de  mufc  affez  forte  (/). 

'''''^:(t)  Voy^i  le  yoyage  aux  Isles  Madère^  Barhde, 
4e  la  Jamaïque  ^  &c.  oar  Sloane^  tûme  2»  f.  332. 
On  y  trouve  une  aefcription  des  parties  inté- 
rieures du  crocodile ,  que  nous  traduifons  en 
parue  ici ,  attendu  qu'elle  a  été  faite  fur  un  afles 

Î;rand  individu,  fur  un  aiiigator  de  feize  pieds  de 
_    ong.  u  La  trachée- artère  étoit  fléchie  :  elle  pré- 
w  fentoit  «ne  diviiion  avant  d'entrer  dans  les  peu- 


des  (Quadrupèdes  ûvip  arts,  p  47 

La  taille  des  crocodiles  varie  ftiivant 
ia  température  des  diverfes  contrées  dans  ' 
lefquelles  on  les  trouve.  La  longueur 
des  plus  grands  nepaffe  £uère.25  ou  29 
pieds  dans  les  climats  qui  lei;^  convien- 
nent le  mieux  ;  il  paroît  même  que ,  dans 
certaines  contrées  qui  leur  font  moins 

•■^      'fi'  ■      .     •     .  . 
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■     y  •  ' 

mons^qui  n'étoienc  que  des  Téiîcule»,ei\ti  emmêlées  m 
de  vaiiTeaux  fanguins,  &  quiétoient  compofés^e  «• 
^eu^  grands  ioibes,  un  de  chaque  côté  de  l'épine  « 
du  dos.  Le  cœur  étoU  petit;  le  péricarde  len-  *• 
■  fernioit  une  grande  c^uantité  d'eau.  Le  dia^  <• 
phragme  ^p^roiflbit,  membraneux  y  ou  plutôt  ten-  *f 
dineux&i  nervreux.  Le  foie  étçit  Iqng  &  trian-  .<< 
guiaire  :  il  y  avoit  upe  grande  véCcule  du.  fiel  ^  ,<,* 
pleine  d'une  bile  jaune  &  claire.  Je  n'obiervai  v 
point  de  rate  (c'eft  toujours  Sloane^qui  parle):  .^ 
les  reins  placéjH:  auprès  dePanus,.  étoient  lîvrges  m 
|j&  attacha,  à  l'épine...*  Ce crofiodile  a* avoit  point  «r 
^t  lan^u^  (ceci  ne  doit  yçntepdre  que  ^d'une  ^ 
fangue  libre  &  dégagée  de  toute  membrane)  :  u 
i'eltomac  9  qui  étoit  %!t  lar^  ^  garni  inté-r  <• 
rieuremenc  d'une  membrane  dure,  contenoit  «^  , 
plulieurs  pierres  rondes  fie  pplles ,  du  gravier  u 
tel  qu'on  le  trouve  fur  le  bord  de  la  mer,  &  «< 
!quelquesarêtçs.. .  Les  yeux  étoient  fphériqucs,  « 
)Bç  garnis  tous  les  deux  d'une  forte  membrane  «*  . 
:«lignotafnte  ;  la  pupiUe  ^toit  alongée  comme  .^a  \ 
-eelfe  des  chats.  »»  On  peut  comparer  cps  détails, 
avec  ceux  que  donne  Hafl'elquift  dans  fou  Vovage 
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favorables,  comme  les  côtes  de  !a  Gutand ^ 
leur  lonsueur  ordinaire  ne  s'étend  pas 
au-delà  de  treize  ou  quatorze  pieds  (u). 

(uj  Brown  prétend  que  les  crtcodifes  par-» 
Tiennent  fouvent  à  la  longueur  de  quatorze  à 
TÎngt-quatre  pieds.  Hifl.  nt^t,  it  la  Jamaïque ^p.  461. 

Les  crocodiles ,  ou  alligators ,  font  très-communs 
fur  les  côtes  &  dans  les  rivières  profondes  de  la 
Jamaïque  ,  où  on  en  prit  un  de  dix  -  neuf  pieds 
de  long,  dont  on  offrit  la  peau  comme  une  rareté 
à  Sloane.  Voyage  au»  Isks  Madère,  Barbade,  de  la 
Jamaïque  »  &c,  par  Sloane ,  vol,  2,  puM  33a.  \ 
w^««  La  rivière  du  Sénégal  abonoe,  auprès  de 
h  Ghiam ,  en  crocodiles ,  beaucoup  plus  gros  &  plus 
h  dangereux  que  ceux  qui  fe  trouvent-  à  Pem- 
•»  bouchure.  Les  laptôts  du  Général  en  prirent  un 
M  de  vinst-cinq  pieds  de  long,  à  la  joie  extrême 
»>  des  habitans ,  qui  fe  figurèrent  que  c'étoit  le 
»•  père  de  tous  les  autres,  &  que  fa  mort  jetteroit 
l'effroi  parmi  tous  les  monftres  de  fa  race.  *•  Second 
Voyage  du  peur  Bruefur  le  Sénégal.  Hijhire  généraft 
des  Voyages, 

Quelques  Voyageurs  ont  attribué  une  graiideur 
plus  confidérable  au  crocodile.  Barbo':  dit  qu'il 
t'en  eit  trouvé  dans  le  Sénégal  &  dans  la  Gambie  , 
qui  n'avoient  pas  moins  de  trente  pieds  de  long  : 
uiivant  Smith ,  ceux  de  Sierra— Lécna  ont  la  même 
longueur.  Jobfon  parle  auffi  d'un  crocodile  de 
trente-^trois  pieds  de  long;  mais  comme  ii  n'avoit 
mefuré  que  la  trace  que  cet  animal  avoit  laiffée 
fur  le  fable,  fon  témoignage  ne  doit  pas  être 
COOipté.  Smiih ,  v^age  en  Guitiée^  Voyage  dit  Ca/* 

•'■'■■    ^    \  ■      \  ' 
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Un  individu  de  cette  longueur ,   dont 
la  peau  eft  confervée  au  Cabinet  du  Roi» 


Jêhfon.  Hijhire  ginérak  des  Voyages  ^  Livre  VU, 

On  trouve,  fuivant  Catesby,  à  la  Jamaïque 9  &* 
dans  plùfieurs  endroits  du  continent  de  TAmériquo 
feptentrionale  9  des  crocodiles  de  plus  de  vingt 
pieds  de  long.  On  peut  voir  dans  Gefnery  liv.  II»' 
article  du  crocodile  9  tout  ce  que  les  anciens  onc 
écrit  touchant  la  grandeur  de  cet  animal  9  auquel 
quelques-uns  d'eux  ont  attribué  une  longueur  de 
vingt-iix  coudées. 

Haflelquift  dit ,  dans  Ton  voyage  en  Paleftine  9 
page  3479  que  les  œufs  de  crocodile  qu'il  décrit» 
avoient  appartenue  une  femelle  dt  trente  pieds* 
«  Sur  le  bord  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans 
la  baie  de  Saint-Auguitin  y  Ifle  de  Madagafcar ,  m 
les  gens  du  Capitaine  Keeling  tuèrent  à  coup  m 
defutils  unalligatqr ,  efpèce  de  crocodile ,  qu'ils  m 
virent  marcher   fort  lentement  fur  la  rive.  <« 
Quoique  mort  d'un  grand  nombre  de  coups ,  « 
les   mouvemens    convulfifs  qui  lui   reftoîent  « 
encore  étoient  capables  d'inCpirer  de  la  frayeur,  m 
avoit  feize  pieds  de  long;  &  fa  gueule  étoit  « 
ti  large ,  qu'il  ne  parut  pas  furprenant  qu'elle  «• 
pût  engloutir  un   homme.  Keeling  fit  tranf-  m 
porter  ce  monitre  jufqu'K  fon  vaifleau,  pour  <• 
en  donner   le  fpeâacle  à  tous  fes  gens.  On  n 
l'ouvrit  :  l'odeut  qui  s'en   exhala  parut  fort  w 
agréable  ;  mais ,  quoique  la  chair  ne  le  fût  pas  <c 
moins  à  la  vue,  les  plus  hardis  matelots  n'osèrent  m 
en  goûter.  >»   Voyage  du  Capitaine  fVilliam  Keeling 
à  Bantam  fj  à  Banda*  vi  1607. 

Ly 
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a  plus  de  quatre  pieds  de  circonférence 
dans  l'endroit  le  plus  gros  du  corps ,  ce 
qui  fuppofe  une  circonférence  de  huit  à 
neuf  pieds  dans  les  plus  grands  croco- 
diles. Au  reftc  »  on  pourra  juger  des  pro- 
portions de  ce  grand  Quadrupède  ovi- 
pare, par  la  note  fuivante  (v)  qui  pré- 


<■ ,  V  .             •              '    » 
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►   (v)  Longueur  totale. .»...» 

Longueur  de  U  téce 

Xx)ngueur  depûfs  l'entre -deux 

des  yeux,  jufqu'au  bout  du 

'    ^  ■  muC&au .......  ...•.....■• 

pieds. 

13 

2 

y 

I 

pouc. 
9 
3 

6 

lign. 
6 

Lopgueur  de  la  mâchoire  fu- 

périeure. » 

I 
I 

r 
4 

10 

7 

2 

I 
4 

3 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâ- 
choire qui  eft  armée  de  dents. 

Biftance  des  deux  yeux 

Grand  diamètre  de  l'œil 

Circonférence  du  corps  à  l'en- 
droit le  plus  gros. .....  ... 

Largeur  de  la  tête  derrière  les 

'     '       veux 

I 
1 

s 
6 

I 

8 

9 
9 

3 
3 

JVUA    ................... 

Largeur  du  mufeau  à  Pendroit 
^               le  plu»  étroit. ............ 

Iiongueur  des  pattes  de  devant 

juiqu'au  bout  des  doigts... 
Longueur  des  pattes  de  derrière 

juiqu'au  bout  des  doigts, . . . 
Longueur  de  la  queue...*... 
Circonférence  de  la  queue  à  fon 

ongin«.  ^  .  1 . .  •  1 . . .  1 . .  1 1  » 

a 

10 

• 

-    ^ 


des  Quadrupèdes  ovipares,   tfi 

fente  les  principales  dimenfions  de  riii- 
dividu  doot  iious, venons  déparier.         ^ 
Ceft  ail'  commencement  du  printemt 
que  l'amour  fait  éprouver  fes:  feux  au 
crocodile.  Cet  énorme  Quadrupède  ovi- 
pare s'unit  à   fa  femelle,  en  la  renver*''* 
fant    fujî   le  dôs,  ainfi  .qu6  les  a,utres* 
lézards*,  &  leurs  embrafiêmens  paroif^ 
fent  très^étroits.  On  ignore  la  idurée  .dç 
kUr  union  intime  -,  iTiais  >  d'après  ce  que 
J  on  a  obfervé  >  touchant  les  lézards  d^ 
nos  contrées,  leur  accouplement ,  quoi-rj* 
que  oien  plus  coiirt  que  celui  des  tory 
tues,  doit  être  plu^  prolongé,   ou  du 
moins  plus  fouvent  renouvelle.  >  que  celui 
de  plufiQurs    vivipares  v  &    lorfquil   a 
cefle ,  Tattention  du  mâle  pour  la  com- 
pagne »  ne  pafle  pas  tout-à-fait  avec  fes 
deurs,  &  il  aide  à-  fc  remettre  fur  fes 

^ttes.         •  ■     ; 

On  a  cni ,  pendant;  long-tems ,  que 
les  crocodiles  ne  faifoient  qu'une  ponte,v. 
mais  Mvde  la  Borde  nous  apprend  que  ^ 
dans  l'Amérique  méridionale,  la  femelle 
fait  deux  &  quelquefois  trois  pontes 
«Soignées  l'une  de  rautre  de  peu  de  jours  j 
chaque  ponte  eft  de  vingt  à  vingt-quatre 
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ceufs  (x) ,  &  par  conftqtrcnt  il  eft  po& 
£ble  que  le  crocodiie  en  ponde  en  tout 
ibix4nte-douze,  ce  qui  fe  rapproche  de 
l'aflèrtFon  de  M.  Linné  >  qui  a  écrit  que 
les  (Tufs  du  crocodile  étoient  quelque- 
Ibis  au  nombre  de  cent. 

La  femelle  dépofe    fes  oeufs  fur  le 
fable  >  le  long  des  rivage   qu'dilo  fré- 
quente; dans  certaines  contrées  comme  aux 
environs  de  Cayenne&  deSurinam  (y),  elle 
«^prépare  aflez  près  des  eaux  qu'elle  habité  ^ 
un  petit  terrain  élevé ,.  &  creirx  dans  le 
milieu  *,  elle  j  raitiaile  des  feuilles  &  dc% 
;  débris  de  plantes,  au  milieu  defquels  elle 
fait  fa  ponte  *,  elle  recouvre  fes  oeufs  avec 
s  ces  mêmes  feuilles*,  il  s'excite  tine  forte 
^  de  fermentation  dans  ces  végétaux ,  & 
%  c'eft  la  chaleur  qui  en  provient,  jointe  à 
,  celle  de  Tatmo^phère,  qui  fait  édoreles 
^  ceufs.  Le  tems  de  la  ponte  commence 
I  aux  environs  de  Cayenne, en  mcme-tems 
que  celui  de  la  ponte  des  tortues,  c'eik" 
ilk-dire,  dès  le    mois  d'Avril-,  mais  il 


%  (»)  P!ote  communiquée  par  M.  éê  h  Bùrie ,  Médecin 
^Jm  Roi  à  Cayeiuits  &  Comfpwimt  du  Cniintt  de  Se 
^Mtajefté.  ;   ^ 

t^J  JN9ti  iommumquée  par  M»  ie  la  Sorde^     ^^'^ 


'    -  ^-    ,  ■*  'i',    .■     ' 

■t  '■  ■  _*^'    '.' 

W.-'.'  .    \     ■     ■x,  - 

j. 

,       ;-..,■     .            .    J             .-       -         ■ 

"  *  ' 

)              r 

/      ^     '.        .       '      ■ 

>•'•'             .,''*l'* 

-v-W.     - 

■           i-'...:          „ 

^<^     :,•«'•.•, 

l:'  -i'-  .  x-v. 

.      »        V  ,  •   . 

■  ,;    Mv;- -v. 

.'•*'%î''w'> 

^kPhf^^  V 

'  r€r 

•    ■.^f.^^r 

:fv:^^-' 

/:  -ï,  .-.v 

iis  Quairupiiis  ovipares.  253 

*eft  plus  prolon  eé.  Ce  qui  eft  trcs*iingulier , 
c'eft  que  i'œufdSà  doit  fortir  un  animal 
aufE  grand  que  l'alligator,  neft  guère 
plus  gros  que  l'œuf  d  une  poule  d'Inde , 
fuivant  CateA)y  (i^).  Il  y  a,  au  Cabinet 
du  Roi  y  un  œuf  d'un  crocodile  de  qua- 
torze pieds  de  longueur,  tué  dans  la 
haute  Egypte,  au  moment  où  il  venoit 
de  ponm'e.  Il  eft  ovale  &  bancMtre  ; 
fa  coque  eft  d'une  fubftance  crétacée» 
fembliâble  à  celle  des  œak  de  poule, 
mais  moins  dure^  la  tunique  intérieure 
qui  touche  à  Tenveloppc  crétacée ,  eftplus 
qsaifTe  &  plus  forte  que  dans  la  plupart 
des  asuàk  d'oifeaux.  Le  grand  diamètre 
n'eft  que  de  deux  pouces  cinq  lignes, 
êc  le  petit  diamètre  d'un  pouce  onze 
lignes.  J'en  ai  mefuré  d'autres ,  pondus 
par  des  crocodiles  d'Amérique  ,  qui 
ctoient  plus  alongés,  &  dont  le  grand 
diamètre  ,  étoit  de  trois  pouces  fept 
lignes ,  &  lepetît  diamètre  de  deux  pouces. 
Les  petits  crocodiles  font  repliés  fur 
eux-mêmes  dans  leurs  œu&  *,  Us  n'ont  que 
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liSc  ou  fept  poiicçs  de  long  lorfqulls 
brifcnt  leur  coque.  On  a  obfervé  que 
ce  n*eft  pas  toujours  avec  leur  tête,  mais 
ouelquelbis  avec  les  tubercules  de  leur 
dos  qu'ils  ia  caflent.  Lorfqu'ik  en  fortent 
ils  traînent  attaché  au  cordon  ombilical^ 
le  rcfte  du  jaune  de  Tœuf  j  entouré  d  une 
membrane  ,  &  une  efpèce  d'arrière* faix , 
coihpofé  de  Tenveloppe  dans  laquelle  ils 
ont  été  renfermés.  Nous  l'avons  obfervé 
dans  un  jeune  crocodile  ,pris  en  fortant  dfc 
l'œuf,  8c  confervé  au  Cabinet  du  Roi. 
Quelque  tcms  après  qu'ils  (ont  édos,  on 
remarque  encore  furie  bas  de  leur  ventre^ 
f infertion  du  cordon  ombilical  (a)  qui 
di^aroît  avec  le  tems  *,  &  les .  rang» 
tl'éeailles  qui  ètoient  féparés  ,  &  for- 
moient  ane  fente  longitudinale  par  où  ÏL 
paflbit ,  fe  réuniffent  infenfiblement.  Ce 
fait  eft  analogue  à  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  de  jeimes  tortues ,  de 
i'efpèce  appellée  la  Ronde,  dont  k  plaf* 
tron  étoit  fendu,  &  dont  on  voyoit  au- 
dehors  la  portion  du  ventre  où  le  cordon 
mvhilicû  avoit  été  attachée   ^4,,, ,,  ;.; 


faj  Séba^  vol*  i*  pagtt  162  (f  fuh. 
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Les  crocodiles  ne  couvent  donc  pas 
leurs  œufs  *,  on  auroit  dû  ie  prélumer 
d'après  leurnatiu'd,  &  l'on  auroit  dû,  in* 
dépendammcnt  du  témoignage  des  Voya- 
geurs, refufer  de  croire  ce  que  dit  Pline 
du  crocodile  mâle,  qui,  fuivant  ce  grand 
Naturalifte,  couve  ,  ainfi  que  la  femelle» 
les  œufs  qu'elle  a  pondus  (^).  Si  nous 
jetons  en  effet  les  yeux  fur  les  animaux 
ovipares  qui  font  fufceptibles  d'affe<^ons 
tendres  &  de  foins  empreffés  -,  li  nous 
obfervons  les  oifeaux,  nous  verrons  que 
les  efpèces  les  moins  ardentes  en  amour , 
font  celles  où  le  mâle  abandonne  fa  fe- 
vTielle  après  en  avoir  joui  :  enfuite  vien- 
nent les  efpèces  où  le  mâle  prépare  le  liid 
avec  elle ,  où  il  la  foulage  dans  la  recher- 
che des  matériaux  dont  elle  fe  fert  pour 
le  conftruire ,  où  il  veille  attentif  auprès 
d'elle  pendant  qu'elle  couve  ,  où  il  pa- 
roît  charmer  fa  peine  par  fon  chant  :  & 
enfin  ceEes  qui  reffentent  le  plus  vive- 
ment les  feux  de  i'amouif ,  font  les  efpèces 
où  le  mâle  partage  entièrement  avec  fa, 
xompagne  le  foin  de  couver  les  œufs- 


*«■ 


'il 


(h)  Plifie ,  Uv*  X,  cbaf*  lxxxii^ 
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Le  crocodile  devroit  donc  être  regardé 
comme  très-tendrement  amoureux ,  Ci  le 
mâle  couvoit  ies  œufs  »  ainfî  que  la  fe- 
melle. Mais  comment  attribuer  cette  vive  ^ 
intime  &  confiante  tendrefle  à  un  anîmd 
^i ,  par  ia  froideur  de  Ton  fang»  ne 
peut  éprouver  prefque  jamais,  ni  paffions 
impétueufes,  ni  fentimeht  profond  ?  lia 
chaleur  feule  de  ratmofphere ,  ou  celte 
d'une  forte  de  fermentation,  fait  donc 
ëclore  ies  œufs  des  crocodilesi  ies  petits 
ne  connoiflent  donc  point  de  parens  en 
AaiiTant  (c)  :  mais  la  Nature  leur  a 
donné  aÂez  de  force,  dès  les  premiers 
momens  de  leur  vie ,  pour  fe  paiTer  de 
foins  étrangers.  Dès  qu'ils  font  éclos, 
ils  courent  d'eux-mêmes  fe  jeter  dans 
l'eau ,  où  ils  trouvent  plus  de  sûreté  & 
de  nourriture  (</)*  Tant  qu'ils  font  encore 
jeunes ,  ils  font  cependant  dévorés  non« 


(c)  Cependant ,  fuivant  M.  de  la  Borde  ,  k 
Surinam,  ia  femelle  du  crocodile  fe  tient  toujours 
à  une  certaine  diftance  de  fes  teuiliy  qu'elle  garde, 
pour  ainii  dire,  &  qu'elle  défend  avec  une  forte 
de  fureur ,  lorfqu'on  veut  y  toucher. 
*    (ij  Catetby,  Hifim  NatUTcUt  dt  k  Çunlinê,  &f« 
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Teulement  par  les  poîflons  voraces  »  mais 
encore  quelquefois  par  lès  vieux  croco- 
diies,  qui,  tourmentés  par  la  faim ,  font 
alors  par  befoin  ,  ce  oue  d'autres  ani« 
maux  languinaires  paroiuent  faire  unique» 
ment  par  cruauté. 

On  n'a  point  reaieîUi  affez  d'obferva^ 
tiens  fur  les  crocodiles ,  pour  favoir  pré- 
cifément  quelle  eft  la  durée  de  leur  vie  \ 
mais  on  peut  conclure  qu'elle  eft  très- 
longue;  d'après  l'obfen'ation  fuivante,' 
que  M.  le  Vicomte  de  Fontange,  Corn» 
mandant  pour  le  Roi  dans  i'Ifle  Saint* 
Domingue ,  a  eu  la  bonté  de  me  corn* 
muniquer.  M.  de  Fontange  a  pris  à  Saint* 
Domingue  de  jeunes  crocoailes  qu'il  » 
vus  fortir  de  l'œuf*,  il  les  a  nourris ,  & 
A  eflayé  de  les  amener  vivans  en  France  ; 
le  froid  qu'ils  ont  éprouvé  dans  la  tra« 
verfée  les  a  fait  périr.  Ces  animaux  avoient 
déjà  vingt-fix  mois,  &  ils  n'avoient  encorai 
Gu'à-peu-près  vingt  pouces  de  longueun.- 
On  devroit  donc  compter  vingt-fix  mois 
d'âge  pour  chaque  vingt  pouces  que  l'on_ 
trouveroit  dans  la  longueur  des  grands 
crocodiles,  fi  leur  accroiâement  le  fai-. 
Ibit  toujours  Aiivant  la  même  proportion} 


M 
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mais  y  dans  prefque  tous  les  animaux  , 
îe  développement  eft  pïiis  confîdéraMe 
dans  les  premiers  tems  de  leur  vie.  L'on 
peut  donc  croire  qu'il  faudroit  fuppofer 
bien  plus  de  vingt-fîx  mois  pour  chaque 
vingt  pouces  de  la  longueur  d'un  croco- 
dile. Ne  comptons  cependant  que  vingt- 
fix  mois,  parce  qu'on  pourroit  dire  que , 
lorfque  les  animaux  ne  jouiûent  pas 
d'une  liberté  entière ,  leur  accroiflement 
eft  retardé,  &  nous  trouverons  qu'un 
crocodile  de  vingt-cinq  pieds  n'a  pU  at- 
teindre à  tout  fon  développement  qu'au 
bout  de  trente-deux  ans  &  demi.  Cette 
lenteur  dans  le  développement  du  cro- 
codile ,  eft  confirmée  par  l'obfervation 
des  Miflîomiaires  mathématiciens  que 
!touis  XIV  envoya  dans  TOrrent ,  &  qui , 
ayant  gardé  un  très- jeune  crocodile  en 
yie  pendant  deux  mois  ,  remarquèrent 
que  fes  dimenfions  n'avoient  pas  au- 
gmenté, pendant  ce  tems ,  d'une  manièrç 
fenfible  (e).  Cette  même  lenteur  a  fait 
paître  ,  fans  doute ,  l'erreur  d'Ariftote  & 
de  Pline ,  qui  penfoient  que  le  crocodile 

fij  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  NtttUTtllt  des 
vûmaiiXt  tonie ^^  ,..■.« 
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croifloit  jufquà  i(à  mortv  &  elle  prouve 
combien  la  vie  de  cet  animal  peut  être 
longue»  Le  crocodile  habitant  en  eÔet  au 
milieu  des  eaux  y  prefque  autant  que  les 
tortues  marines ,  n'étant  pas  revêtu  d'une 
croûte  plus  dure  qu'une  carapace  ,  & 
croiflant  pendant  bien  plus  de  tems  que 
la  tortue  franche,  qui  paroît  être  entiè- 
rement développée  après  vingt  ans,  pe 
dôit-il  pas  vivre  plus  long-tems  que  cette 
grande  tortue  ,  qui  cependant  vit  plus 
d'un  fîècle  ? 

Le  crocodile  fréquente  de  préférence 
les  rives  des  grands  fleuves,  dont  les 
eaux  furmon.tent  fouvent  leurs  boMs,  & 
qui ,  couvertes  d'une  vafe  limonneufe , 
offrent  en  plus  grande  abondance  lés 
teftacées ,  les  vers  ,  les  grenouilles  ,  les 
lézards  dont  il  fe  nourrit  (/).  Il  fe  plaît 


;  I 


(fj  u  Les  crocodiles  de  l'^Amérique  fepteiî" 
trîonaîe  fréqiientent  non-feiJement  les  rivières  «« 
falées  proche  de  fa  mer,  mais  aufll  ie  courant  « 
des  eaux  douces  plus  avant  dans  les  terres ,  6:  w 
hs  lacs  d'eaux  faites  &  d'eaux  douces,  lis  fe  «« 
tiennent  cachés  fur  leurs  I>ords,parnu  lesrofeaux,  m 
pour  furprendre  le  bétail  &  les  autres  animaux.  '!» 
Causby t  lliflolïi  JSatfirdk  di  la  Caroline,  volume  2% 


^:^ 
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(uMout  dans  l'Amérique  méridîoriale  (j)  ; 
^  milieu  des^  lacs  mafécageux  &  des 
favanes  noyées.  Catefby  ^  dans  foh  HiA 
toîre  Naturelle  de  la  Caroline  (A)  y  nous 
repréfente  les  bords  fangeux,  baignés  pat 
}es  eaux  Talées  >  comme  couverts  de  forêts 
épaiiTes  d'arbrçs  de  banianes ,  parmi 
lefquels  des  crocodiles  vont  fe  Cacher* 
Les  plus  petits  s'enfoncent  dans  des 
fcuifTons  épais  ,  où  les  plus  grands  ne 
peuvent  pénétrer ,  &  où  ils  font  à  cou- 
vert de  leurs  dents  meurtrières.  Ces  bois 
aquatiques  font  remplis  de  poiiTons  deA 
truûeurs  ,  &  d'autres  animaux  qui  (e 
dévorent  les  uns  les  autres.  On  y  ren- 
contre auffi  de  grandes  tortues  -,  mais  ellel 
font  /le  plus  auvent  la  proie  de  ces 
poiâbns  carnaciers,  qui ,  à  leur  tour,  fer« 
vent  d'aliment  aux  crocodiles  ,'plus  piiif^ 
fans  qu'eux  tous.  Ces  forets  noyées 
préfentent  les  débris  de  cette  forte  de 
carnage ,  &  l'on  y  voit  flotter  des  reftes 
de  carcafTes  d'animaux  à  demi-dévorés. 


f  gj   Ohfirvamm  communiquées  far  fâ%    /<  U 
B(froe, 

^  (hj  Cateshy ,  poL  2,  fag^  63.  v^   , 
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C'eft  dans  ces  terrains  fangeux,  ^^t 
couvert  de  bou^,  &  reffemblant  à  un 
arbre  renverfé ,  îi  attend  immobile ,  8c 
avec  la  patience  que  doit  lui  donner  la 
froideur  de  fon  fang,  le  moment  favo- 
rable de  iTaifir  fa  proie..  Sa  couleur,  Ql 
forme  alongée ,  fon  filence  trompent  les 
poiiTons,  les  oifeaux  de  mer,  les  tortues, 
dont  il  eft  très^avide.  Il  s'élance  aufU 
fur  les  béliers,  les  cochons  {ij  9<x.  mêmç 
fur  les  hœnù  :  Jorfqu'il  nage,  en  fuivant 
le  cours  de  qudque  grand  fleuve ,  il 
arrive  fouvent  qu'il  n  élevé  au-deâiis  de 
i*eau  que  la  partie  fupérieure  de  fa  tête^ 
dans  cette  attitude,  quiluilaifle  la  liberté 
des  yeux ,  il  cherche  à  furprei^dfe  les 
grands  animaux  qui  s'approchent  de  Tune 
ou  de  Tautre  rive  -,  &  lorfqu'il  en  voit 
quelqu'im  qui  vient  pou|:  y  boire,  il 
plonge ,  va  jufqu'à  lui  en  nageant  entre 
deux  eaux ,  le  faifît  par  les  jambes  ,  ^ 
J'entraîne  au  large  pour  l'y  noyer.  Si  la 
faim  le  preffe,  u  dévore  auffi  les  hom^ 
mes  (  )t  ) ,  &  particttJièrçment  les  Nègr^^t 

i^mmmmtmm    i      ■  i,  l  iH    ■  ■  m  m 

(i)    Catesby,  HifloÎK   Naturelle  de  la  Caroline  f 
vol.  2 ,  page  63. 

(kj  Dd9S  i'flgypte  fupérkure/  îto  4^Yorcoi 
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iiir  iefquels  on  a  écrit  qu*ii  fe  jette  de 
préférence  (/).  Les  trèf-grands  crocodiles 
fur-tout  ayant  befoin  de  plus  d'alimens , 
pouvant  être  appercus  &  évités  pius  faci- 
lement par  les  petits  animaux,  doivent 
éprouver  plus  fouvent  &  plus  violem- 
ment le-  tourment  de  la  faim  ,  &  par 
conféquent  être  quelquefois  très-danger 
rcux  ,  principalement  dans  l'eau.  C'cfl 
«n  efîet  dans  cet  élément  que  le  crocodile 
jouit  de  toute  fa  force,  &  qu'il  fc  remue 
avec  agilité,  malgré  fa  lourde  maffe,  en 
faifant  fouvent  entendre  une  efpèce  de 
murmure  fourd  &  confus.  S'il  a  de  la 
peine  à  fe  tourner  avec  promptitude  ,  à 
caufe  de  la  longueur  de  fon  cerps ,  c'eft 
toujours  avec  la  plus  grande  vîteffe  qu'il 
fend  l'eau  devant  lui  pour  fe  précipiter 
fur  fa  proie  :  il  la  renverfe  d'un  coup 
de  fa  queue  raboteufe ,  la  faifit  avec  fcs 
griffes ,  la  déchire  ,   ou  la  partage  en 

■mmmmmmimmmÊÊmmmmÊÊmmmmmmmmmmmmÊmimmmm^mmÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 

très-fouvent  les  femmes  ijui  vieHnent  puifer  de 
l'eau  dans  le  NH,  &  les  enfans  qui  fe  jouent  fur 
le  bord  du  fleuve.  HaJJèiqitiJl,  yoyage  en  Palefline , 
fage  347. 

(IJ  Obfervatiom  fur  le  crocodile  de  la  Louijîane, 
far  M.  de  la  Coudrenière,  Journal  de  Phypqucy  I782t 
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•deux  avec  ies  dents  fortes  &  pointues", 
&  Tcngloutit  dans  une  gueule  énorme, 
qui  s'ouvre  jufqu'au-delh  des  oreilles  pour 
la  recevoir.  Lorfqu  il  eft  à  terj e  ,  il  eft 
plus  embarraffé  dans  fes  mouveniens ,  & 
parconféquent  moins  à  craindre  pour  les 
animaux  qu'il  pourfuit  :  mais,  quoique 
moins  agile  que  dans  Teau ,  il  a>  ance 
très-vite ,  quand  le  chemin  eft  droit  & 
le  terrain  uni.  Auilî,  lorfqu'on  veut  lui 
échapper  5  doit-on  fe  détourner  fans  cciîe. 
On  lit,  dans  la  defcription  de  la  nou- 
velle Efpagne  (  m  ) ,  qu'un  voyageur  An- 
glois  fut  pourfuivi  avec  tant  de  vîtefîe 
par  Uii  monftrueux  crocodile  forti  du  làc 
de  Nicaragua ,  que  (i  les  Efpagnols ,  qui 
Taccompagnoient ,  ne  lui  euflentcriéde 
quitter  le  chemin  battu ,  &  de  marcher 
en  tournoyant ,  il  aurpit  été  la  proie  de 
ce  terrible  animal.  Dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  fuivant  M.  de  la  Borde ,  les 
grands  crocodiles  fortent  des  fleuves  plus 
rarement  que  les  petits  -,  l'eau  des  lacs 
qu'ils  fréquentent  venant  Quelquefois  à 
s'évaporer ,  ils  demeurent  louvent  pen- 


{m)  Uiftoim  générale  des  Fbyages ,  cinquième  Par  M. 
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dant  quelques  mois  à  fec ,  fans  pouvoir 
regagner  aucune  rivière,  vivantde  gibier, 
ou  £e  pailântde  nourriture ,  &  étant  alors 
très^ngereux.        « 

Il  y  a  peu  d'endroits  peuplés  de  cro« 
codiles  un  peu  gros,  où  Ton  puiâe  tom- 
ber dans  Teau ,  lans  rifquer  de  perdre  la 
vie  (n)p  Ils  ont  fouvent,  pendant  la  nuit, 
grimpé  ou  fauté  dans  des  canots  ,  dans 
^fque^  on  étoit  endormi,  &  ils  en  ont  dé-i 
voré  tous  lef  paffagers.  Il  faut  veilipr  avec 
ibin  lorfqu'on  fe  trouve  le  long  de$, ri- 
vages habités  par  ces  animaux.  M.  de  la 
Borde  en  a  vu  fe  dreifer  contre  les  très- 
petits  Jbatimens.  Au  refie ,  en  compaç^nt 


fnj  u  Les  croeoâHes  font  plu^  daneereux  dans 
•»  h  grande  rivière  de  M^caiTàr^  que  dans  aucune 
99  autre  rivière  de  i'Orle.it  ;  cei  monftres  ne  fe 
ff  bornenit  point  à  faire  fa  guerre  aux  poilfons, 
M  s'afifemblent  quelquefois  en  troupes,  ^  fe 
•i  tiennent  cachés  au  fond  de  l'eau ,  pour  attendre 
t»  le  paflàge  des  petits  bâtiniens.  Ils  les  arrêtent) 
»»  & ,  fefervant  aè  leur  queue  comme  d'un  croc» 
n  ils  les  renvf  rfent ,  &  fe  jettent  fur  les  hommei 
fi  Se  les  animaux,  qu-'ils  entraînent  dans  leurs 
retraites,  w  Defiription  dt  l'îslt  Célèhs ,  ou-  Macàjfar. 
JJiJfflire  généraifi  du  Voyages,  tomi  39 ,  fwg^  248^ 
4dit,  in'i%. 
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les  relations  des  Voyageurs,  il  paroît  que 
la  voracité  8c  la  hardiefle  des  crocodiles 
augmentent, diminuent.  Se  mêmepaflent 
entièrement ,  fui^ant  le  climat ,  la  taille , 
l'âge,  rétat  de  ces  animaux ,  la  nature  ,  & 
fur-tout  l'abondance  de  leurs  alimens.  La 
faim  peut  quelquefois  les  forcer  à  fe 
nourrir  d'animaux  de  leur  efpèce»  ainfî 
que  nous  l'avons  dit»,  Se  lorfou'un  extrême 
befoin  les  domine ,  le  plus  roible  devient 
h  vi^ime  du  plus  fort;  mais,  d'iaprès  tout 
ce  que  nous  avons  expofé ,  l'on  ne  doit 
point  penfer,  avec  quelques  Naturaliftesj 
que  la  femelle  du  crocodile  conduit  à 
l'eau  fes  petits  lorfqu'ils  font  éclos ,  & 
que  le  mâle  &  la  femelle  dévorent  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  fe  traîner.  Nous  avons 
vu  que  la  chaleur  du  foleil  ou  de 
ratmofphère  faifoit  éclore  leurs  œufs  5 
iquc  les  petits  alloient  d'eux-mêmes  à  la. 
mer  ;  &  les  crocodiles  n'étant  jamais 
cruels  que  pour  afTouvir  une  faim  plus 
[cruelle ,  ne  doivent  point  être  aecufés 

le  Tefpèce  de  choix  barbare  qu'on  leur 
imputé. 
Malgré  la  diverfîté  des  alimens  que 

recherche  le  crocodile,  la  facilité  que 
Ovipares.  Tomçjé'  M 
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la  lenteur  de  fa  marche  donne  à  pîii- 
fîeurs  animaux  pour  Téviter,  le  contraint 
quelquefois  à  demeurer  beaucoup  de 
tems  &  même  plufieUrs  mois  fans  man- 
ger (o)  :  il  avale  alors  de  petites  pierres 
&:  de  petits  morceaux  de  bois  capables 
d'empêcher  fes  inteftins  de  fe  reflèr- 
rer  (/?).  -^f 

Il  paroît,  par  les  récits  des  Voyageurs, 
que  les  crocodiles  ,  qui  vivent  près  de 
réquateur,  nes'engourdiffentdans  ï^iicun 
tems  de  Tannée  -,  mais  ceux  qui  habitent 
vers  les  tropiques  ou  à  des  latitudes  plus 
élevées,  fe  retirent,  lorfque  le  froid  arr 
rive ,  dans  des  antres  profonds  auprès 
des  rivages  ,  &  y  font.,  pendant  lliivcr, 
dans  un  état  de  torpeur.  Pline  a  écrit 
que  les  crocodiles  paflbient  quatre  mois 


(o)  Brown  dît  que  l'on  a  obfervé  plufieurs  foi» 
des  crocodiles  qui  ont  vécu  piuiîeuis  mois  fans 
prendre  de  nourriture,  &  qu'on  s'en  eft  afîuré, 
en  leur  liant  le  mufeau  avec  un  fil  de  métal,  & 
en  les  laiflant  ainfi  liés  dans  des  étangs ,  où  ils 
venoient  de  tems  en  tems  h  la  furface  de  l'eau 
pour  refpire.r.  Hiftoiic  t^atunUe  de  la  Jamai^ue^ 
page  461.  "r 

(pj  Brown ,  Hijloire  Natmelle  de  laJamaïque^f.  461. 
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de  Thiver  dans  des  cavernes,  ôclansnoiuv 
riture ,  ce  qui  fuppofe  que  les  crocodile^ 
du  Nil ,  qui  étoient  les  mieux  connus 
des  Anciens  ,  s'engourdifToieflt  pendant 
la  faifon  dli  froid  (q).  En  Amérique  ,  à 
une  latitude  aufli  élevée  que  celle  de 
l'Egypte  ,  &  par  conféquent  fous  une 
température  moins  chaude  ,  le  nouveau 
continent  étant  plus  froid  que  l'ancien  j, 
les  crocodiles  font  engourdis  pendant 
l'hiver.  Ils  fortent  dans  La  Caroline  de 
cet  état  de  fommeil  profond ,  en  faifant 
entendre ,  dit  Catefby ,  des  mugiffemens 
horribles  qui  retentiffent  au  loin  (  r  )..  Les 
rivages  habités  par  ces  animaux,  peuvent 
être  entourés  d'échos  qui  réfléchiffpnt 
les  fons  fourds  formés  par  ces  gran^cis 
Quadrupèdes  ovipares ,  &  en  augmentent 
la  force  de  manière  à  juftifier ,  jufqu'à 
un  certain  point ,  le  récit  de  Cateiby. 
D'ailleurs  M.  de  la  Coudrenière  dit  que  i* 
dans  la  Louiilane,  le  cri  de  ces  animaux 

Cq)  Pline,  liv.  VIII ^  chapitre  xxxynu  L'en- 
gourdiffement  des  crocodiles  paroît  encore  indiqué 
par  ce  que  dit  Pline,  livre  XI,  chapitre  91. 

(t)  Cateshy ,  Eift,  naturelle  de  la  Caroline,  vol.  2, 
poS^  63. 

•Mi]     >  '.-■' 
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n'eft  jamais  répété  plufîeurs  fois  de  fuite, 
mais  oiie  leur  voix  eft  auffi  forte  que 
celle  d  un  taureau  (j).  Le  Capitaine  Joblon 
àfllire  auffi  que  les  crocodiles ,  qui  font 
en  grand  nombre  dans  la  rivière  de 
Ganubie  en  Afrique,  &  que  les  Nègres 
appellent  Bumbos  ,  y  pouffent  des  cris 
que  Ton  entend  de  fort  loin  :  ce  Voya- 
geur ajoute  que  Ton  diroit  que  ces  cris 
îortent  du  fond  d'un  puits,  ce  quifup- 
pofe ,  dans  la  voix  du  crocodile.,  beau- 
coup' de  tons  graves  qui  la  rapprochent 
d'un'  mugifîement  bas  &  comme  étouffe 
(  t  ).  Et  enfin  le  témoignage  de  M.  de  la 
Borde  que  nous  avons  déjà  cité ,  vient 
encore  ici  ^  Tappui^  de  laffertion  de 
Catefby.  ^^ 

Si  le  crocodile  s'engourdit  à  de  hautes 
latitudes  comme  les  autres  Quadmpèdes 
ovipares,  fa  couverture  écailleufe  n'eft 
point  de  nature  à  être  altérée  par  le  froid 
&  la  difette  ,  ainfî  que  la  peau  du  plus 


'      (s)  Ohfervations  fur  k  crocodile  de  la  Louijïane. 
Journal  de  Pfyfique  t  1782. 

(tj   yoyrifre  du   Capitaine  Jobjou  à  la  riptère  dt 
Gambie,  Bifi.  gén,  des  Voyages  y  Livre  VIU 
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grand  nombre  de  ces  animaux*,  &  il  ne 
le  dépouille  pas  comme  ces  dernieris. 
Dans  tous  tes  pays  où  l'homme  n'eft 
pas  en  aflez  grand  nombre  pour  le  con-* 
traindre  à  vivre  difperfé,  il  va  par  troupes 
nombreufes  ,  M.  Adanfon  a  vu ,  fur  la 
grande  rivière  du  Sénégal  ^  des  crocodiles 
téunis  au  nombre  de  plus  de  deux  cens , 
' nageant  enfemble  la  tête  hors  de leau , 
&:  rcfl'emblant  à  un  grand  nombre  de 
troncs  d'arbres ,  à  une  forêt  que  les  flots 
entraîneroient.  Mais  cet  attroupement 
des  crocodiles  n'eft  point  le  réfultat  d'un 
Tnftind  heureux  :  ils  ne  fe  rafl'emblent 
pas  conmie  les  caftors ,  pour  s'ocaiper 
eu  commun  de  travaux  combinés  j  leurs 
talens  ne  font  pas  augmentés  par  l'imi- 
tation ,  ni  leurs  forces  par  le  concert ,  ils 
ils  ne  fe  recherchent  pas  comme  les 
phoques  ôc  les  lamantins  par  une  forte 
d'afFcdlion  mutuelle ,  mais  ils  fe  réuniffent 
parce  que  des  appétits  femblables  les 
attirent  dans  les  mêmes  endrçits  î  cette 
habitude  d'être  enfemble  eft  cependant 
une  nouvelle  preuve  du  peu  de  cruauté 
que  l'on  doit  attribuer  aux  crocodiles  ; 
éc  ce  qui  confirme  qu'ils  ne   font  pas 
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féroces,  c'eft  la  flexibilité  de  leur  naturel. 
On  eft  parvenu  â  les  apprivoifer.  Dans 
rifle  de  Bouton  ,  aux  Moluques  ,  on 
engraifTe  quelques-uns  de  ces  animaux 
devenus  par-là  en  quelque  forte  domeC- 
tiques  -,  dans  d*autres  pays ,  on  les  nourrit 
par  oftentation.  Sur  la  côte  des  Efclaves , 
en  Afrique  ,  le  Roi  de  Saba  a  ,  par 
magnificence ,  deux  étangs  remplis  de 
crocodiles.  Dans  la  rivière  de  Rio-San- 
Domingo,  également  près  des  côtes  oc- 
cidentales de  l'Afrique ,  où  les  habitans 
prennent  foin  de  les  nourrir,  des  enfans 
ofent,  dit-on,  jouer  avec  ces  monftrueux 
animaux  (i^).  Les  anciens  connoifToient 


fn)  u  On  a  remarqué  ,  avec  étonnement ,  dans 
»»  la  nvlùïe  ,de  Rio-San- Domingo ,  que  les  caymans 
>»  ou  les  crocodiles,  qui  font  ordinairement  des 
M  animaux  û  terribles,  ne  nuifcnt  ici  à  nerfonne. 
I»  Les  enfans  en  font  leur  jouet ,  jufqu'à  leur  mon- 
»  ter  fur  le  dos ,  &  les  battre  même  fans  en  rece- 
»»  voir  aucune  marque  de^  reflentiment.  Cette 
»»  douceur  leur  vient  peut-ôtre  du  foin  que  les 
#«  habitans  prennent  de  les  nourrir  &  de  les  bien 
M  traiter.  Dans  toutes  les  autres  paities  de  l'A- 
•>  frique  ,  ils  fe  jettent  indifféremment  fur  les 
M  hommes  &  fur  les  animaux.  Cependant  i!  fe 
>»  tiouve  des  Nègres  aflcz  hardis  pour  les  îj-ttaqucr 
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cette  facilité  avec  laquelle  le  crocodile 
fc  laifle  apprivoifer  :  Ariftote  a  dit  qiie, 
pour  y  parvenir  ,  il  Tuflifoit  de  lui  don- 
ner une  nourriture  abondante  ,  dont  le 
défaut  feul  peut  le  rendre  très-dange-* 
reiix  (v). 

Mais  il  le  crocodile  n'a  pas  la  cruautS 
des  chiens  de  mer  &  de  plufiéiTTs  autrcà 
animaux  de  proie ,  avec  Icfqiiels  il  a  plii-^ 
fleurs  rapports,  &  qui  vivent  comme  luî 
au  milieu  dés  eaux ,  il  n'a  pas  aiTez  de 
chaleur  intérieure  pour  avoir  la  fierté 
de  leur  courage  :  auill  Pline  a-t-iléc  H 
qu'il  fuit  devant  ceux  qui  le  pourfuive  it, 
qu'il  fe  laifTe  même  gouverner  par  les 


(  ; 


Si  coup  de  poignard.  Un  Laptôt  du  Fort  Saint-  m 
Xiouis  s>n  faifoit  tous  iei  jours  un  amufement ,  u 
qui  lui  avoit  iong-tems  réufli  ;  mais  il  reçut  « 
enfin  tant  de  bleflfures  dans  ce  combat ,  que  fans  •« 
le  fecours  de  Tes  Compagnons  «  il  auroit  perdu  u 
ia  vie  entre  les  dents  du  monftre.  ?«  V'oyage  du 
JîenrBrueauje  Iflesde  Bijfao  ,^c,  H//iiu<  i  générale  des 
f^oyiiges. 

(v  )  M.  de  la  Borde  a  vu  à  Cayenne,  des  cay- 
mans  confervés  avec  des  tortrves  dans  un  baflin 
plein  d'eau.  Us  y  vivent  long-tems  fans  faire  même 
aucun  mal  aux  tortues.  Onies  nourrit  avec  les  reftes 
des  cuilines.  Note  communiquée  par  M,  de  La  Bu!\te, 
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hommes  affez  hardis  pour  fe  jeter  /iir 
^  ion  aos  ,  &  qii'ii  n'eft  redoutable  que 
pour  ceux  qui  fuient  devant  lui  (  x  ). 
Cek  pourroit  être  vrai  des  crocodiles 
'  que  Pline  ne  connoiflbit  point ,  qui  fe 
trouvent  danç  certains  endroits  de  FAmé- 
rique,  &  qui,  comme  tous  les  autres 
grands  animaux  de  ces  contrées  nouvelles 
où  Thumidité  l'emporte  fur  la  chaleur , 
ont  moins  de  courage  &  de  forcé  que 
les  animaux  qui  les  repréfentent  dan^  les 
pays  fecs  de  l'ancien  continent  (y  ) ,  & 

.  — wi— .    m  M— w     11       lin     !■     Bill        «m  II      ■      Il     II       a 

"■'■\ 

'  /*)  FHne,  Mlpoirt  Naturelle,  lip.  VIIl,  chapitre 
jtxxyin. 

On  peut  auffi  voir,  dans  Profper  Aîpii\,  ce 
iqu^ii  raconte  de  la  manière  dont  les  payfans 
d'Egypte  iaifififo^enc  un  crocodile ,  fui  iioient  I3 
gueute  &  les  pattes,  I9  portoient  à  des  acheteurs, 
le  faifoient  marcher  quelque  tems  devant  eux 
après  l'avoir  délié ,  rattachoient  enfuite  fes  pattes 
&  fa  gueule,  Tégorgeoient  pour  le  dépouiller ,  &c. 
Frofptf  Alpin,  Hifioire  Naturelle  de  l'E^pte,  à 
heyde,  1755,  hv-4.**  tome  i,  chapitre  F. 
%'  (y)  ««  Dans  l'Amérique  méridionale ,  aux  envi- 
♦>  rons  de  Cayenne  ,  les  Nègres  prennent  quel- 
v>  quefois  de  petits  caymans ,  de  cinq  à  fix  pieds 
»  de  long.  Ils  ieur  attachent  les  pattes,  &  ces 
>t  animaux  fe  laifl'ent  aWrs  manier  &  porter ,  même 
I)  fans  meniKer  de  mordre*  Les  plus  prudens  leur 
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cette  chaleur  cft  lî  néceflaire  aux  croco- 
diles ,  que  non-feu!ement  ils  vivent  avec 
peine  dans  les  climats  très-tempérés  (;[) , 
mais  encore  que  leur  grandeur  diminue 
à  mefurc  qu'ils  habitent  des  latitudes 
élevées.  On  les  rencontre  cependant 
dans  les  deux  mondes  à  plufîeurs  degrés 
au-deffus  des  tropiques  (a)  :  Ton  a  mcméi 


attachent  les  deux  mâchoires ,  ou  leur  meuent  « 
une  greffe  lame  dans  ia  gueule.  Mais  dans  cer-  « 
taines  rivières  de  Saint-Domingue,  où  le  cro-  <« 
codiie  ou  cayman  eft  affez  doux ,  les  Nègres  «  «^ 
le  pourfuivent;  i'animai  cache  fa  tête  &  une  «<    . 
partie  de  fon  corps  dans  un  trou.  On  pafle  un  «  ^ 
nœud  coulant  «  fait  avec  une  grofle  corde ,  à  t«'  > 
une  de  fes  pattes  de  derrière  \  pluiieurs  Nègres  i«  ? 
le  tirent  enfuite,  &  le  traînent  par-tout  julque  « 
dans  les  maifonsjlans  qu'il  témoigne  ia  moindre  «c 
envie  de  fe  détendre.  »  I^ou  communiquée  par  M,  de 
la  Bâtit, 

(l  )  Mémoires  pour  fervlr  à  tHijloirt  Naturelle  des 
animaux,  article  du  crocodile.  •    •    '*  .  ^^'  7 

faj  ««  Lés  rivières  de  la  Corée  font  foùvènc 
infeftées  de  crocodiles,  ou  aliigators  ,  qui  ont  >» 
quelquefois  dix-huit  ou  vingt  aunes  de  long,  i» 
Relation  de  Hamel,  Uollandois  t  &  defaiption  de  la 
Corée.  Hifloirje générale  des  Voyages ,  tome  2^, page  244 , 
in-i2,  1749.  '•■ 

Les  rivages  de  la  terre  des  Papous  font  auflï 
peuplés  de  crocodiles.  Ko/cg«  de  Femouà  Mende^*^- 

.,  '  M  V     ''  '■ 
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trouvé  des  pétrifications  de  crocodiles  à 
plus  de  cinquante  pieds  fous  terre  dans 
les  mines  de  Thuringe ,  ainfi  qu'en  An- 

■      I         I    I  «      ■    I  —im     ■  I  I      I  I  I 

Pinto,  Hiftoire  générale  des  Voyages,  féconde  partie ^ 
iivre  IL 

Dampier  a  rencontré  des  alligators  fur  les  côtes 
de  l'ifle  de  Timor.  Voyage  de  Guillaume  Dampier 
aux  terres  Aujhaks» 

i<  Il  y  a  beaucoup  de  crocodiles  dans  fe  conti^ 
»»  nent  de  l'Amérique,  dix  degrés  plus  avant  vers 
>»  le  nord  que  le  tropique  du  Cancer ,  particu- 
»  lièrement  auffi  loin  que  la  rivière  Neus  dans  la 
»»  Caroline  feptentrionafe ,  environ  au  trente-troi- 
»  fième  degré  de  latitude  :  je  n*ai  jamais  oui  parler 
M  d'aucun  de  ces  animaux  au-delà.  Cette  latitude 
M  répond  à- peu-près  aux  parties  de  l'Afrique  lei 
plus  feptentrionales ,  où  on  en  trouve  auffi.  » 
Catesby ,  Hijloire  Naturelle  de  la  Caroline,  volume  2, 
page  63. 

f  .  «  Les  crocodiles  font  fort  communs  dans  tout 
'  •  w*le  cours  de  l'Amazone,  &  même  dans  la  plu- 
ff  part  des  rivières  que  PAmazone  reçoit.  On 
w  affiira  M.  de  la  Condamine  qu'il  s'y  en  trouve 
»>  de  vingt  pieds  de  long,  &  même  de  plus  grands, 
5»  Il  en  avoit  déjà  vu  un  grand  nombre  ,  de 
n  dou«e ,  quinze  pieds  &  plus  fur  la  rivière  du 

*  >V  Guyaquil.   Comme  ceux  de  i'Amazone  font 
'fV  moins  cbaffés  &  moins  pourfuivis,  ils  craignent 

,'  »  peu  les  hommes.  Dans  le  tems  des  inondations, 

*  »»  ils  entrent  quelquefois  dans  les  cabanes  des 
!  Indiens,  i*  Hifîoire  générale  des  Voyages,  tome ^^t 

page  j^^^i  édition  in-12.  '  '  ^i^'*-  - 
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fjleterre  (h)  y  mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
ieii  d'examiner  le  rapport  de  ces  ofle- 
mens  fofîîles  avec  les  révolutions  qu'ont 
éprouvées  les  diverfcs  parties  du  globe.  - 
Quelque  redoutable  que  paroifle  le 
crocodile  ,  les  Nègres  des  environs  du 
Sénégal  ofent  l'attaquer  pendant  qu'il  eft 
endormi ,  &  tâchent  de  le  furprendre 
dans  des  endroits  où  il  n'a  pas  aflez  d'eau 
pour  nager*,  ils  vont  à  lui  audacieufe- 
ment,  le  bras  gauche  enveloppé  dans 
un  cuir  -,  ils  l'attaquent  à  coups  de  lance 
ou  de  zagaye  -,  ils  le  percent  de  plu  (leurs 
coups  au  gofier  &  dans  les  yeux  y  ils  lui 
ouvrent  la  gueule ,  la  tiennent  fous  l'eau , 
&  l'empêchent  de  fe  fermer  en  plaçant 
leur  zagaye  entre  les  mâchoires ,  jufqu'à 
ce  que  le  crocodile  foit  fufFoqué  par 
l'eau  qu'il  avale  en  trop  grande  quan- 
tité (c).    '  '^^'^- 
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(b)  Oti  a  découvert  dans  la  province  de  Nor- 
tingam,  le  fqueiette  entier  d'un  crocodile.  Bibli(h> 
thèqm  angloife ,  tome  6  t  p^ge  406. 
fcj  Labat,  vol.  itpage^'^'^,  :.j" -^^  ^^• 

»»  Un  de  mes  Nègres  tua  un  crocodile  de  fept 
jîieds  de  long  :  il  l'avoit  apperçu  endormi  dans  *« 
les  broulTaiiles ,  au  pied  d'un  arbre ,  fur  !e  bord  «« 
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En  Egypte,  on  creiife  fur  îes  traces 
de  cet  animal  démefuré  un  foffe  profond  , 
Cfue  l'on  couvre  de  branchages  &  de 
terre  •,  on  efïraie  enfuite  à  grands  cris 
lî  ^"iOcodile  qui^  reprenant  pour  aller  à 
ia  mer  le  chemin  qu  il  ayoit  fuivi  pour 
s'écarter  de  fes  bords ,  paiTe  fur  la  fofle , 
f  tombe,  &  y  eft  aiTommé  ou  pris  dans 
des  filets.  D'autres  attachent  une  forte 
corde  par  une  extrémité  à  un  gros  arbre  > 
ils  lient  à  l'autre  bout  un  crochet  & 
un  agneau,  dont  les  cris  attirent  le  cro- 


M  d'une  rivière.  I!  sVn  approcha  aflei  doucemenc 
M  pour  ne  le  pas  éveiifer ,  Se  lui  porta  fort  adroi- 
9*  tement  un  coup  de  couteau  dans  ie  côté  du 
99  col,  au  défaut  des  os  de  la  tête  &  des  écaiUes, 
>»  &  !e  perça  >  à  peu  de  chofe  près ,  de  part  en 

M- 


part.  L'animal,  bleffé  à  mort,  fe  repliant  fur 
lui-même ,  quoiqu'avec  peine ,  frappa  les  jambes 
»»  du  Nègre  d'un  coup  de  fa  queue  ,  qui  fut  ft 
»  violent,  qu'il  fe  renvérfa  pai  terre.  Celui-ci, 
»  fans  iâcher  prife,  fe  releva  dans  Pinitant,  &, 
9>  afin  de  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  gueule 
»•  meurtrière  du  crocodile ,  il  Tenveloppa  d'une 
9>  pagne ,  pendant  que  fon  camarade  lui  rete  noie 
»>  la  queue  :  je  lui  montai  aulii  fur  le  corps  pour 
a»  Paifttjettir.  Alois  le  Nègre  retira  fo«  couteau.^ 
4k  lui  coupa  la  tcte  ,  qu'if  fépara  du  tronc,  n 
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codiie ,  qui ,  en  voulant  enlever  cet  appas? 
fe  prend  au  crochet  par  la  gueule,  A  mefure 
qu'il  s'agite,  le  crochet  pénètre  plus  avant 
dans  la  chair  :  on  fuit  tous  Tes  mouvemens 
en  lâchant  la  corde  ,  &  on  attend  qu'il  foit 
mort,  pou§  le  tirer  du  fond  de  l'eau. 

Les  Sauvages  de  k  Floride  ont  une 
autre  manière  de  le  prendre  ^  ils  fe  réunif- 
fent  au  nombre  de  dix  ou  douze  \  ilsj.  s'avan- 
cent au-devant  du  crocodile  ,  qui  cherche 
une  proie  fur  le  rivage  jiisportentun  arbre 
qu'ils  ont  coupé  par  le  pied  •,  le  crocodile 
va  à  eux  la  gueule  béante-,  mais  en  enfon- 
çant leur  arbre  dans  cette  large  gueule , 
ils  l'ont  bientôt  renverfé  &  mis  à  mort. 

On  dit  auffi  qu'il  y  a  des  gens  afîêz 
hardis  pour  aller  en  nageant  jufque 
lous  le  crocodile,  lui  percer  la  peau 
du  ventre,  qui  eft  prefque  Iç  feul  endroit 
ou  l^fer  puifle  pénétrer.      .^^.,n>  -^h 

Mais  l'homme  n'eft  pas  le  feul  ennemi 
que  le  crocodile  ait  à  craindre  :  les 
tigres  en  font  leur  proie  :  l'hippopotame 
le  pourfuit  »  &  il  eft  pour  lui  d'autant 
plus  dangereux,  qu'il  peut  ie  fuivre 
avec  acharnemen^  jufqu'au  fond  de  la. 
mcn  Les  Côugars,  quoique  plus  foibles 
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que  les  tigres ,  détmifent  auiïî  un  grand 
nombre  de  crocodiles  •,  sis  atfaq\ieiit  les 
jeunes  caymans  -,  ils  les  attendent  en 
embufcade  fur  ie  bord  des  grands 
flertves ,  les  faififfent  iia  moment  qu'ils 
montrent  la  tète  hors  de  l^au,  &  ies 
-dévorent.  Mais  îorfqu'ils  en  ren<  onlrent 
de  grcf  8t  de  forts,  ils  font  attaqués  à 
leur  tourvenvain  ils  enfoncenLVeurs  griffes 
dans  les  yeux  du  crocodile,  cet  énorme 
î(^zard,  plus  vigoureux  qu'eux,  les  entraîne 
au  fond  de  l'eau  (d). 
'-■Sans  ce  grand  nombre  d'ennemis, 
im  animal  auiîî  fécond  que  le  crocodile 
feroit  trop  multiplié  *,  tous  les  rivages  des 
grands  fleuves  des  zones  torrides  (croient 
infeftés  par  ces  animaux  monftrueux, 
qui  deviendroient  bientôt  féroces  & 
cruels ,  par  l'inrooffibilité  où  ils  feroient 
de  trouver  aiiement  leur  nouwiture. 
Puiffans  par  leurs  armes,  plus  puiffans 
par  leur  multitude ,  ils  auroient  bientôt 
éloigné  l'homme  de  ces  terres  fécondes 
Se  nouvelles  que  ce   Roi  de  la  Nature 


{''dj  Hiftoire  générale  des  Voyages  ^  tome  53  ?  /"^^ 
440,  édit,  m-12. 
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a  quelquefois  bien  de  la  peine  à  leur 
difputer  :  car  comment  réfifter  à  tout  ce 
qui  donne  le  pouvoir,  à  la  grandeur , 
aux  armes,  à  la  force  &  au  nombre? 
Profper  Alpin  dit  qu'en  Egypte ,  les 
plus  grands  crocodiles  fnyent  le  voilinage 
de  Thomme ,  &  fe  tiennent  fur  les  rivages 
du  Nil,  au-deiTusdeMemphis  {e).  Mais, 
dans  les  pays  moins  peuplés,  il  ne  doit 
pas  en  être  de  même  -,  ils  font  (î  abondans 
dans  les  grandes  rivières  de  TAmazone 
&  d'Oyapoc  ,  dans  la  baie  de  Vincent 
Pinçon ,  &  dans  les  lacs  qui  y  commu- 
niquent ,  qu'ils  y  gênent,  par  leur  multi- 
tude ,  la  navigation  des  pyrogues*,  ils 
fuivent  ces  légers  bâtimens ,  fans  cepen- 
dant efTayer  de  les  renverfer,  &  fans 
attaquer  les  hommes  :  il  eft  quelquefois 
aifé  de  les  écarter  à  coups  de  rames, 
lorfqu'ils  ne  font  pas  très-grands  (/*). 
Mais   M.    de   la  Borde  ranconte    que 


(e)  On  y  en  rencontre,  fiiivant  cet  Auteur, 
v^e  twite  coudées  de  iong.  Hifioire  Naturelle  de 
l  Egypte  j  par  Profper  Jlpiii  ^  tome  i  ,  Chap,  V, 

(f)  Note  communiquée  par  M.  le  Chevalier  de 
Widerfpach ,  CorreJ^ondant  du  Cabimt  </«  «fa  Majejlé, 
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naviguant  dans  un  canot ,   le  long  des 
'■■^  rivages  orientaux    de  l'Amérique  méri- 
dionaie ,   il  rencontra  une  douzaine  de 
groscaymans  à  Tembouchure  d'une  petite 
rivière  dans  laquelle  il  vouloit  entrer-, 
il  leur    tira   plufîeurs  coups   de   fulîl, 
fans    qu'ils    changeaflent    de  place;  il 
fut  tenté  de  faire  paffer  fon  canot  par- 
deiTus  ces  animaux  *,  il  fut  arrêté  cepen- 
dant, par  la    crainte  qu'ils    ne    âfTënt 
chavirer  fon  petit  bâtiment ,  &  qu'ils  ne 
le    dévorafîent    lorfqu'il    feroit  tombé 
dans  l'eau.  Il  fut  obligé  d'attendre  près 
de  deux  heures,    après    lefquelles  les 
caymans  s'éloignèrent ,  &  lui   laiflèrent 
le  partage  libre  {g), 

Heureufement  un  grand  nombre  de 
crocodiles,  font  détruits  avant  d'éclore. 
Lidépendamment  des  ennemis  purffins 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  des  animaux 
trop  foibles  pour  ne  pas  fuir  à  l'afpeâ: 
de  ces  grands  lézards,  cherchent  leurs 
œufs  fur  les  rivages  oii  ils  les  dépofent  •> 
la  mangouite ,  les  linges  ,  les  fagouins, 
les  fapajous  &  plufîeurs  efpèces  d  oifeaux 

m  I       ■     I      ■■         Il    i»*!,      I       ■■ — — m 

(g)  Nau  çomimiûquét  far  M*^  de  la  ]^i(k^ 


w 
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d'eau  >  s'en  nourrirent  avec  avidité  (  A  ) , 
&  en  caflent  même  un  très-crand  nom- 
bre ,  en  quelque  forte  pour  Te  plai(ir  de 
fe  jouer,  ^    » 

Ces  mcmes  oeufs,  ainflque  la  chair  du 
crocodile ,  fiur-tout  celle  de  la  queue  ôc 
du  bas-ventre,  fervent  de  nourriture  aux 
Nègres  de  l'Afrique  ,  aînfî  qu'à  certains 
peuples  de  l'Inde  &  de  l'Amérique  (/). 
Ils  trouvent  délicate  &  fucculente  cette 
chair  qui  eft  très-blancbe  *,  mais  il  paroît 
que  prefque  tous  les  Européens  qui  ont 
voulu  en  manger ,  ont  été  rebutés  par 
l'odeur  de  muic  dont  elle  eft  imprégnée. 
M.  Adanfon  cependant  dit  qu'il  goûta 
celle  d'tin  jeune  crocodile,  tué  fous  fes 
yeux  au  Sénégal,  Se  qu'il  ne  la  trouva 
pas  mauvaife.  Au  refte,  la  faveur  de  cette 
chair  doit  varier  beaucoup  fuivant  l'âge, 
la  nourriture  &  l'état  de  l'animaL  ' 

On  trouve  quelquefois  des  bézoards 
dms  le  corps  des  crocodiles  »  ain(i  que 


/ 


fh)  DefctiptioH  dt  l^JJle  e/pagnole.  Hifioirc  générait 
des  VoyngiSy  troifième  Partie,  Livre  f^. 

(i)  Catisby ,  JiiJîoiTc  Natufeilt  d9  la  CaroUncy 
vol,  2 9  page  6j.         ♦^ ---,,>. -n.,  ■.     ,..•:.,-.: 
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dans  celui  de  pliifieurs  autres  lézards. 
Scba  ,  avoit  dans  fa  colledbion ,  pluficurs 
de  ces  bézoards  qui  lui  avoient  hé,  en- 
voyés d'AmBoine  &  de  Ceyian  ;  les  plus 
grands  étoient  gros  comme  un  œuf  de 
canard ,  mais  un  peu  plus  longs  ,  &  leur 
furface  préfentoit  des  éminences  de  la 
groffeur  des  plus  petits  grains  de  poivre. 
Ces  concrétions  étoient  compofées  comme 
tous  les  bézoards,  de  couches  placées 
au-dc(îus  les  unes  des  autres  *,  leur  cou- 
leur étoit  marbrée  &  d'un  cendré  obfcur 
plus  ou  moins  mêlé  de  blanc  {k). 

Les  anciens  Romains  ont  été  long- 
tems  fans  connoître  les  crocodiles  par 
eux-mêmes  :  ce  n*eft  que  cinquante-huit 
ans  avant  TEre  chrétienne ,  que  TEdile 
Scaurus  en  montra  cinq  au  peuple  (/). 
Augufte  lui  en  fit  voir  im  grand  nombre 
vivans,  contre  lefqueîs  il  fit  combattre 
des  hommes.  Héliogabale  en  nourrifîoit. 
Les  tyrans  du  monde  faifoient  venir  à 
grands  frais  de  l'Afrique ,  des  crocodiles, 
des  tigres,  des  lions  :  ils  s'empreflbientde 


(k^  Séha,  vol.   2>  page  Ï39.     %-'^ 
(Ij  Pline,  livre  n/I,  Oiap.  xlJ  X 
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réunir  autour  d'eux  ce  que  la  terre  paroî^ 
I  nourrir  de  plus  féroce. 

Les  crocodiles  étoient  donc ,  pour  \^s 
I Romains  &  d'autres  anciens  peuples, cfes 
lanimiux  très  -  redoutables  :  ils  venoient 
de  loin  :  il  n'eft  p.is  furprenant  qu'on 
lleur  ait  attribué   des  vertus   extraordi- 
naires. Il  n'y  a  prefqu'aucune  partie  dans 
les  crocodiles ,  à  laquelle  on  n'ait  atta- 
|ché  la  vertu  de  guérir  quelque  maladie. 
Leurs  dents   (/w),   leurs  écailles  ,  leur 
chair ,  leurs  inteftins,  tout  en  étoit  mer- 
veilleux (n).  On  Çit  plus  dans  leur  pays 
natal.  Ils  y  infpiroient  une  grande  terreur, 
ils  y  répandoient  quelquetois  le  ravagé  ; 
la  crainte  dégrada  la  raifon ,  on  en  fit  des 
Dieux*,  on  leur  donna  des  Prêtres  •,  la  ville 
d'Arcinoë  leur  fut  confacrée  (o)  *,   on 


(m)  Pline ,  livre  XXVni,  Chnp.  xxyiii, 

(n)  Voyez,  dans  le  voyage  en  Paleftined'fîafleï- 

quiit ,  page  347 ,  quelles  propriétés  vraies  ou  faufTc: , 

les  Egyptiens  &  ies  Arabes  attribuent  encore  au 

fiel,  à  la  graiffe ,   &   aux   yeux  des   crocodiles. 


g  m  tes. 

d' Antiques  6*  d*  Ht  fia 
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/  fenfermoit  religieufement  leurs  cadavres 
dans  de  hautes  Pyramides ,  auprès  des 

.  -^  tombeaux  des  Rois  *,  &  maintenant  dani 
ce  même  pays ,  oA  on  les  adoroit  il  y 
a  deux  mille  ans ,  on  a  mis  leur  tête 
à  prix  \  de  telle  eft  la  vicifEtude  des 
opinions  humaines» 


LE  CROCODILE  NOIR. 

.      SECONDE  ESPÈCE. 

Cette  seconde  espèce  difîère  delà 
première ,  en  ce  que  fa  couleur  efl  pref- 
que  noire  au  liett  d'être  verdâtre  on 
bronzée  comme  celle  des  crocodiles  du 
Nil  •,  c'eft  M.  Adanfon  qui  a  fait  con- 
noître  ces  crocodiles  noirs  ,  qu'il  a  vus 
fur  la  grande  rivière  du  Sénégal  (a), 
Leurs  mâchoires  font  plus  alongées  que 
celles  des  alligators  ou  crocodiles  pro- 
prement dits.  Ils  font  d'ailleurs  pluj 
carnaciers  que  ces  derniers ,  &  pourroient 


«p 


fêj  Voyage  m  Sénégn!,  par  M,  Adanfon ,  pngt  73. 
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par  conféquent  en  différer  auili  Dar  d^s 
caraâcres  intérieurs  ,  la  divernté  des 
mœurs  étant  très-fou  vent  fondée  fur  celle 
de  Torganifation  interne.  L'on  ne  peut 
pas  dire  qu'ils  font  de  la  même  eipèce 
Œie  le  crocodile  du  Nil»  qui  auroit 
lubi  dans  fa  couleur,  âc  dans  quelques 
parties  de  fon  corps,  l'influence  du  climat , 

1)iiifque ,  fuivant  le  même  M.  Adanfon , 
a  rivière  du  Sénégal  nourrit  auffi  un 
grand  nombre  de  crocodiles  verts, 
entièrement  femblables  à  ceux  d'Ëgyrpte. 
Non-feulement  on  n'a  point  encore 
obfervé  ces  crocodiles  noirs  dans  le 
ndtiveau  monde  *,  mais  aucun  voya«- 
geur  n'en  a  parlé  que  M,  Adanfon ,  Se 
ce  favant  Naturalifte  ne  les  a  trouvés 
^ue  fur  le  grand  fleuve  d|i  Sénégal. 


>. 
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LE    GAVIAL, 

ou  LE  CROCODILE  A  MACHOIRES  ALONGÉES. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

CyETTE  TROISIÈME  ESPÈCE  de  CroCO-l 

dilc  fe  trouve  dans  les  grandes  Indes: 
elle  y  habite  les  bords  du  Gange,,  où  1 
on  Ta  nommée  Gavial;  elle  reliemble 
aux  crocodiles  du  Nil  par  la  couleur, 
&  par  les  caradères  généraux  &  diftinéèifs 
des  crocodiles*  Le   Gavial  a,    comme 
les  alligators  ,  cinq    doigts    aux  pieds 
de  devant,   êc  quatre  doigts  aux  pieds 
de  derrière  -,  il  n'a  d*ongle  qu'aux  trois 
doigts  intérieurs  de  chaque  pied  -,  mais 
il  diffère  des  crocodiles  d'Egypte ,  par 
des  caradères  particuliers  &trcs-renfibles. 
Ses  mâchoires  font  plus  alongées  &beaii- 
boup  plus  étroites  ,  au  point  de  paroître 
comme  une  forte  dp  long  bec  qui  contralle 
avec  la  grofleur  de  la  tête  \  les  dents  ne| 
font  pas  inégales  en  grofleur  &  en  lon- 
gueur comme  celles  des  crocodiles  pro- 
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prement  dits  -,  çlles  font  plus  nombreufes^ 
8c  Ton  conferve  ^  au  cabinet  du  Roi  ; 
un  individu  de  cette  eipèce  ,  qui  a 
environ  douze  pieds  de  long  ,  &  qui 
a  cinquante  -  huit  dents  à  la  nrichoire 
fiipérieure ,  &  cinquante  à  la  mâchoire 
inférieure. 

Le  nombre  des  bandes  tranfverfalcs 
&  tuherculeufes  qui  gàrniflent ,  le  déiTus 
du  corps  i  eft  plus  confîdérable  de 
plus  d un  quart,  'dans  les  crocodiles  du 
Gange  que  dans  l'alligator  ;  d'ailleurs 
elles  fe  touchent  toutes  ,  &  les  écaiïles 
carrées  qui  le&  compofent  ,  font  plus 
relevées  dans  leurs  bords  ^  fans  l'être 
autant  dan^  leur  centre ,  que  celles  du 
crocodile  du  iNil.  Ces  différences  avec 
le  crocodile  proprement  dit ,  font  plus 
que  fufïîfantes  pour  conftituer  une  ef- 
pèce  didinde.^  ...1-^  ..<..r.r^  >t  ^ 

Les  crocodiles  du  Gange  parvienr 
nent  à  une  grandeur  très  -  coniîdéra- 
ble  5  ainfi  que  ceux  du  Nil.  L'on 
peut  voir,  au  Cabinet  du  Roi,  une 
portion  de  mâchoire  de  ces  crocodiles 
des  grandes  Indes ,  d'après  laquelle  nous 
avons  trouvé  que  l'animal   auquel  elle 
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a  appartenu  devoit  avoir  trente  pieds  dix 
pouces  de  longueur  {a).  Au refte ,  nous 
ne  pouvons  donner  une  idée  plus  nette 
de  ces  énormes  animaux  qu'en  renvoyant 
à  la  figure  &  à  la  note  précédente ,  où 


(g.)    Dimeniions  d'un  cro- 
codile à  tête  alongée  ..... 

Longueur  tota!e 

Longueur  de  ia  tête , 

Longueur  depuis  l'entre  •  deux 
des  yeux  ,  jufqu'au  bout 
du  mufeau 

Longueur  de  la  mâchoire  fu- 
périeure 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâ- 
choire qui  elt  armée  de  dents. 

Difiance  des  deux  yeux 

Crand  diamètre  de  l'œil 

Circonférence  du  corps  à  l'en- 
droit le  plus  gros. 

Circonférence  de  la  tête  der- 
rière les  yeux 

Circonférence  du  mufeau  à  l'en- 
droit le  plus  étroit, ....... 

Longueur  des  pattes  de  devant 
jufqu'au  bout  des  doigts. . . 

Longueur  des  pattes  de  derrière 
jufqu'au  bout  des  doigts. . . . 

Longueur  de  la  queue 

Circonférence  de  la  queue  à 
ion  origine 
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ïîous  rapportons  les  principales  dimenfions 
de  rindividu  de  près  de  douze  pieds, 
dont  nous  venons  de  parler.  "f  ^^*^' 

Ceft  apparemment  de  cette  eipèce 
u  étoient  les  crocodiles  vus  par  Tavernier 
iir  les  bords  du  Gange ,  depuis  Toutipour 
jufqu'au  bourg  d'Acérat^  qui  en  eftà 
vingt-cinq  cojfés.  Ce  Voyageur  apperçut 
un  très-gpand  nombre  de  ces  animaux^ 
couchés  fur  le  fable  -,  il  tira  fur  eux  ;  le 
coup  donna  dans  la  mâchoire  d'un  grand 
crocodile ,  &  fit  couler  du  fang  *,  mais 
l'animal  fe  retira  dans  le  fleuve.  Le  len- 
demain ,  Tavernier ,  en  continuant  de 
defcendre  le  Gange ,  en  vit  un  auflî 
grand  nombre  ,  également  étendus  fur 
le  rivage  -,  il  tira  fur  deux  de  ces  animaux 
deux  coups  de  fufil  chargé  à  trois  balles,' 
au  même  inftant  ils  fe  renversèrent  fur 
le  dos ,  ouvrirent  la  gueule ,  &  expi- 
rèrent (^).     '   -^"-  •'   '-        '^'-^-^v  -m-i-^ 

Il  paroît  que  le  Gavial  n*étoît  point 
inconnu  des  anciens  ,  puifqu'au  rapport 
d'Elien ,  on  difoit  de  fon  tems  que  Ton 


(b)  Voyage  de  Tavernier,  HiJÎ.  générale  des  Voya^eti 
Partie  i  ,  Livre  II. 


nou    I     Qyiparcs,  Tome  l 
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troavoit  fur  les  bords  du  Gange  des  cro- 
codiles qui  avoient  une  efpcce  de  corne 
au  bout  du  mureau.  Mais  M.  Edwards 
cft  le  premier  Naturalifte  moderne  qui 
ait  parlé  du  gavial-,  il  publia,  en  1756  , 
la  figure  Ôc  la  defcription  d'un  individu 
de  cette  efpèct ,  dont  il  a  comparé  les 
mâchoires  longues  &  étroites  au  bec  du 
harle  ,  Se  qu'il  a  nommé  crocodile  à  bec 
alongé  (  r  ).  Cet  indiridu. ,  qui  préfentoit 
tous  les  fîgnes  d'un  développement  peu 
avancé,  avoit  au-defTous  dû  ventre  une 
poche  ou  bourfe  ouverte  -,  nous  n'avons 
trouvé  aucune  marque  d'une  poche  fem- 
blable  dans  le  crocodile  du  Gange  dont 
nous  venons  de  donner  les  dimenfîons , 
ni  dans  un  jeune  crocodile  de  la  méçie 
e^èce,  &  long  de  deux  pieds  trois 
ppuces,  qui  fait  auffi  partie  de  la  col- 
leâion  du  Cabinet  du  Roi.  Peut-<tre 
cette  poche  s'efFace-t-e!Ie  à  mefure  que 
i'ânimal  grandit,  &  n'eft-^Ue  qu'un  refte 
de  l'ouverture  par  laquelle  s'insère  le 
cordon  ombilical  ^  ou  peut-être  Tindividu 
de  M.  Edwards  étoit^il  d'un  fexe  dif- 

Ipww— wi^— ffip— i*^— iw— ■*<— ^P— — iiP— ii^»  I  I        mmimÊmmmmm 

(c)  T fan  façons  philojophiques  ^  année  1756* 
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férent  de  ceux  dont  nous  avons  vu  Ié 
dépouîHr  • 

L'on  cenferve  au  Cabinet  du  Roi  viné 
portion  de  mâchoire  garnie  de  dents ,  ^ 
demi  -  pétrifiée  ,  renfermée  dans  uisô 
pierre  calcaire  trouvée  aux  environs  dé 
Dax  en  Gafcogne ,  &  envoyée  au  Ca- 
binet par  M.  de  Borda.  Elle  nous  s 
paru ,  d'aorès  l'examen  que  nous  en  avons 
fait,  avoir  appartenu  à  un  gavial. 
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LE  FOUETTE-QUEUE  M. 

Le  nom  de  Fouette-queue  a  été  em- 
ployé par  difiércns  Naturaliftes  ,  pour 
dcfîgner  diverfes  efpcces  de  lézards  qui 
peuvent  donner  à  leur  queue  des  mou- 
vcmens  femblables  à  ceux  é\m  fouet  :  cà 


—mm 


fa)  Le  Fouette-queu€.  M.  d'Juitiiton  y  Eiicych' 

pédie  méthodique, 
Lacerta  caudi-vcrbera,  2.  Linn.  amphih,  repfJ  'l 
Séba,  mus  ï,  tab.  106  ,  fig,  i.  > 

Caudi-irerbera    peruviana.     Ltmnm    j^ecâ/so^ 

medicum,  Vitn.  1768  >  pc^e  3.7.        "    •  ^   ♦     » 

FeuiiUs  1 ,  page  ^iç,  ,  '4 
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ICI      Hijloire  Naturelte^Vit:, 

lîpm  à  été  particulièrement  appliqué  au 
lézard  dont  il  eft  ici  queftion  >  &  à  i^ 
dragonne  dont  nous  parlerons  dans  l'ar- 
ticle fuivant  i  il  en  eft  réfulté  une  obfcu-» 
Tité  d'autant  plus  grançle  dans  les  faits 
rapportés  par  les  V  oyageurs ,  relative-- 
ment  aux  lézards ,  que  le  nom  de  cor-i 
dyle  a  été  auflî  donné  par  plulieurs  au-^ 
tçurs  j  à  la  dr.igonne  ,  &  qu  enfuitc  le 
nom  de  fouette»queue  a  été  lié  avec  celui 
de  cofdyle,  de  manière  à  être  attribué 
nonrfeuîement  à  la  dragonne,  qui  a  réel-* 
lement  la  propriété  de  faire  mouvoir  (a 
queue  comme  un  fouet ,  mais  encore  à 
d'autres  efpèces  de  lézards ,  privées  de 
cette  faculté ,  &  défîgnées  également  par 
le,  nom  de  çordyle,  Nous  croyons  donc^ 
pour  éviter  tovite  confufion,  devoir  con-. 
fervor  uniquement  au  lézard,  dont  il 
^^gli  i^i%  iç  nom  de  fouette^queue. 

Il  habite  les  climats  chauds  de  TAmér» 
rique  méridionale ,  &  on  le  trouve  par- 
ffculièrenient  au  Pérou.  Ha  quelquefois 
plulieurs  pûjeds  de  longueur.  Son  dos  eft 
couvert  de  plaqiies  carrées  &  d- écailles 
*P<»aîe5.qHi  gai'niirent  auflî  fes  côtés.  Sa 
cfueue,  qui  paroU  dentçlé|  D^jlçsfeof^?! 
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i&  qu'il  a  la  facilité  d'agiter  cotmne  tirt 
fouet ,  raflîmile  un  peu  à  la  dragonne  \ 
Se  la  fonne  applatie  de  cette  même 
queue  >  ainli  que  fes  pieds  palmés ,  Id 
rapprochent  du  crocodile ,  dont  il  eft 
cependant  bien  aifé  de  le  diftinguer , 
parce  que  le  crocodile  n'a  que  quatre 
dojgts  aux  pieds  de  derrière  5  tandis 
que  le  fouette-qlieue  eh  a  ciiiq  à  chaque 
pied.  C'eft  ce  qui  nous  a  déterminés  à 
regarder  comme  un  fouette-queue  l'ani- 
mal repréfenté  dans  la  planche  cent 
fixième  du  premier  volume  de  Séba  : 
M.  Linné  Ta  rapporté  au  crocodile  ',  mais 
il  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  çjLcrncre; 
fi:  5  d'un  autre  coté 5  il  ne  peut  pas  être 
confondu  avec  la  dragonne,  puirqué 
fes  pieds  font  palmés.  D'ailleurs  Séba 
donne  l'Amérique  pour  patrie  h  ce  grand 
lézard  ,  ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec 
ce  que  M.  Linné  lui-nicme  a  dit  de  celle 
du  Fouettc-queuc  (b).  Nous  croyons  de- 
voir obicrver  auffi  que  le  lézard  repré- 
fenté dans  Séba  ,  tome  t ,  planche  1 0  j  j 
fgure  ^  j  8c  que   M.  Linné  a  indiqué 


(ij  M.  Linné,  à  l'uidrm  déjà  cité. 

N  iij 


s  ' 


4:    . 


*94      Hijloin  Naturelle 

f  ommc  un  Fçuettc»-qucue ,  cft  une  dra-r 
gonne^  AttiendH  qiie  quoique  le  deflinai^ 
teur  lui  ait  donné  des  membranes  aux 
pieds  de  derrière ,  il  eft  dit  dans  le  texte 
qu'il  n'en  a  point. 

Le  Fouette -queue  nous  paroît  ^tre, 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  (c) ,  le  Ictard 
que  Dampier  rcgardoit  comme  une  fe* 
conde  eipèce  de  cayman  d'Amérique. 

Il  y  a,  dans  Tlflc  de  Ceyian,  un  grand 
lézard^  qui,  par  fa  forme,  reflembic 
beaucoup  au  crocodile  *,  mais  il  en  diftère 
par  fa  langue  bleue  &  fourchue ,  qu'il 
alonge  d'une  manière  effrayante ,  forf- 
qu'il  la  tire  pour  (iffler ,  ou  feulement 
pour  refpirer.  On  le  nomme  Kobheraf 
Guion»  Il  a  communément  iix  pieds  de 
longueur  \  fa  chair  eft  d'un  aifez  mauvais 
goût  •,  il  plonge  fouvent  dans  l'eau ,  mais 
/a  demeure  ordinaire  eft  fur  la  terre  où 
il  fe  nourrit  des  oi féaux ,  &  dés  divers  ani- 
maux qu'il  peut  faifir.  Il  craint  f 'homme , 
&  n'oie  rien  contre  lui  \  xmk,  il  écarte 
fans  peine  les  chiens  &  plufieurs  des  ani- 
maux qui  veulent  l'attaquer ,  en  les  frap- 
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(c)  AtùzU  4*s  cm^dih»  Si  ï  '^,Ai^A^\\ 
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pant  violemment  avec  fa  queue ,  qu'il 
agite  êc  fecoue  comme  un  ions  fouet* 
Kous  ignorons  Ci  les  doigts  de  tes  piedi 
font  r&i  is  par  des  membranes  :  s  ils  le 
font,  il  doit  être  regardé  cor^'  e  de  It 
même  efpèce  que  le  Fouet*  ne  du 

Pérou,   qui  peut-être  au  l'in- 

fluence  dun  nouveau  dm  on  il 

faudra  le  confidérer  comme  ime  dra-* 
gonne* 


(«aatJIIMitfÀt'AÙ^U'  ' 


LA    DRAGONNE  (<'). 

La  Dragonne  rcfTemble  beaucoup  , 
ar  fa  forme,  au  crocodile-,  elle  a  ,commc 
ui ,  la  gueule  très-large  ,  des  tubercules 


l 


(a)  La  Dragonne,  M.  d*Jiiheiiton,  Encyclopédie 
inéthadlque.  Hifl.  Naturelle  des  Quadrupèdes  ovipares^ 

Lacerta  Dracœna  3.  Lhmœus,  ^ 

Ray ,  Synopfis  Quadrupedum  ^  page  270.  Laccrtus 
indicus. 

Seba ,  locupletiJUimi  nrum  naturatinm  Thefaari  accarata 
iefcTiptio ,   tome   i  «  planche  10 1 ,  pg,   i,   Lacerta 
Tnaxima  caudi-verbera ,  cordyfus. 
>  Mufaum  IVoraûmum ,    Chap.    MXti,  page  313, 
Lacertus  4ndicus. 
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içS      Hiftoire  TTaturelle 

fur  le  dos,  &  k  queue  aplatie;  Ça^  gr^tfi 
^eui*  «égale  quelquefois  celle  des  jeunes 
çaymans  :  fa  couleur  d\in  jauâe  roux 
foncé  5  &  plus  ou  moins  mêlé  de  ver- 
«lâtre ,  eft  lemblable  auflî  à  celle  de  ces 
animaux  *,  c'cft  ce  qui  a  fait  que  ,  fur  les 
optes  orientales  de  rAipérique  méridio- 
^nale,  elle  a  été  prife  pour  une  petite 
efj>èce  dç  crocodiles  ou  de  ca,ymans  (i). 
Mais  la  Dragonne  en  difïère  principaler 
ment,  parce  que,  au  lieu  d'avoir  Icé 
pieds  palmés ,  les  doigts ,  au  nombre  de 
cinq  à  chaque  pied  ,  lont  très-féparés  les 
uns  des  autres,  comme  ceux.de  prefque 
tous  les  lézards.  Ils  font  d'ailleurs  tous 
garnis  d'ongles  aigus  &  crochus  V  la  tête ^ 
aplatie  par-deflus ,  &  comprimée  par 
les  côtés,  a  un  peu  la  forme  d'une  pyra- 
mide à  quatre  faces ,  dont  le  mufeau 
feroit  le  fommet  -,  elle  reffemble  par-là 
à  celle  de  plufieurs  ferpens  ,  ainfî  que  la 
langue  qui  eft  fourchue ,  &  qui  loin  d'être 
tachée  &  prefque  immobile  cotnme  celle 
du  crocodile ,  peut  être  dardée  avec  faci- 


■^       (i)   Note  communi^ftéf  par  J^U  k  ChivtHitt  ù 
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!ïté.  Les  yeux  font  gros  &  brillans  % 
rouvertiire  des  oreilles  eft  grande,  &  en- 
t Durée  d'une  bordure  d'écailles  vie  cdrpi 
épais  ,  arrondi ,  couvert  d'écaîllësdurès'i 
offeufes  comme  celles  du  érocodile ,  & 
prefque  toutes  garnies  d'une  arête  fail* 
îante  V  plufieurs  de  cellesi  dû  cfes  font 
plus  grandes  que  leis  autres  ,  &  relevées 
par  des  tubercules  en  forme  de  crêtes  , 
dont  les  plus  hauts  font  les  plus  voîfms 
de  la  queue ,  fur  iaquelle  les  lignes  qu'ils 
forment  font  prolongées  par  d'autre* 
tubercules.  Ceux-ci  font  plus  aigus,  & 
produifent  deux  dentelures  fenilables 
à  celle  d'une  fcie ,  &  réunies  en  une 
feule  vers  l'extrémité  de  la  queue,  qui 
eft  très-longue.  La  Dragonne ,  ainfî  que 
le  Fouette-queue  j  a.  là  facilité  de  la  re- 
muer vivement.  &  de  râgiter  comme  uni 
fouet.  Cette  faculté  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Fouette- queue  ^  que  nous  avô'Ms 
confervé  uniquement  à  l'efpèce  précé- 
dente ,  &  que  nous  n'emploierons  jamais 
en  parlant  de  la  Dragonne ,  pour  éviter 
toute  confufion  ;  on  l'a  auflî  appelle© 
Çordyle  :  mais  nous  réfervons  ce  nom 
pour  un  lézard  différent  de  celui  qudi. 
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gonne  ->  il  j  a  au  Cabinet  du  Roi ,  un  indi* 


— _- —  ,  , ^       _  _  -      _     -^  —   

vidu  de  cette  efpèce,  qui  a  été  envoyé 
de  Cayenne  t>ar  M.  de  la  Borde,  ^ 
d'après  fequel  nous  ayons  fait  la  defcription 
que  Ton  vient  de  lire  (  <:)  *,  elle  ell  arïez 
conforme  à  ce  que  dit  Wormius  de  cette 
eipèce  de  grand  lézard ,  dont  il  avof t 
tin  individu  long  de  quatre  pieds  ro- 
mains {d}.  Clufius  (ionnoiâoit  aufll  le. 
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(c)  PrincipaFei  dimenfipns  pieds. 
.'    d'une  Dragonne  qui  eit  au 
^}  Cabinet  du  &0Î. 

liOngueui  totale. 

Contour  de  la  gueule 

Difiance  des  deux  yeux. .... 
Circonférence  du  corps  à  l'en 

droit  le  plus  gros. 

longueur  des,  pattes  de  devant , 

]ul qu'au  bout  des  doigts.. . . 
Siongueur  des  pattes  de  d'.*rrière, 

jufqu'au  bout  de  doif^s 

'longueur  de  la  qu«:ue.  ...(.•.. 
Circonférence  de  la  queue  à  fon 
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tiàvM  animai  (<),  &  SébAi'ayoit  dans 
fa  colieâion. 

\(^rmitis  a  parlé  du  nomlire  &  de 
la  forme  des  '8ents  de  ia  Dragomie; 
il  a  dit  que  ce  lézard  en  a  dix-iept  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  \ 
que  celles  de  devant  font  petites  &  aiguës  i 
ic  celles  de  derrière,  grofles  &  obtufes. 
Nous  avons  remarqué  la  même  chofe 
dans  la  Dragonne  du  "Cabinet  du  Roi. 
On  a  reproché  à  Pline  de  s'être  trompé 
touchant  la  forme  des  dents  du  crocodile , 
en  les  diftinguant  en  dents  incilives,  en 
canines ,  ^  en  molaires  (  /*).  Nous  avons 
dé)àvu  ce  qu'entettd^it  ce  grand  Natu- 
ralise par  les  dents  canines  du  croco« 
dfle  (g)  ',  Se  à  l'égard  des  dents  molaires  » 
il  pourroit  fe  faire  que  Ton  erreur  eft 
venue  de  la  niéprife  de  ceux  oui  lui  ont 
IburÀi  des  oblervatioaSv  II  te  peut  en 
eSet  que  ta  Dragonne  habité  dans  les 
contrées  orientales  mic  les  anciens  con*- 
noiiToient*,  que  fes  groffes  dents  aient  été 


(«)  CUJ1US0  Livre  K.  Chap.  xx.  ^.% 

(f)  Mémoires  vourjitiftr -à  VHift»  hat,  des  anîmati» 

'  (d/ jttrckA  trocoiHe,  * 
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regjrrdées  comme  des  dents  molaires ,  8è 
que  ranimai  lui-même  ait  été  pris  peur 
un  vrai  crocodile.  C'eft  ainfi  que  dans 
des  tcms  très-récens ,  la  confuu®n  que 
plufîeurs  voyageurs  ont  faite  des  efpèces 
de  grands  lézards»  voiiines  de  celles  du 
crocodile ,  a  produit  plus  dune  erreur, 
relativement  à  la  forme  ^  aux  habitudes 
naturelles  de  ce  dernier  animaL  '-i0^ 
La  grande  reffemblance  de  la  Dra|^ 
gonne  avec  le  crocodile  ,  feroit  penfet 
au  premier  coup-d'œil  que  leurs  mœurs 
iont  femblables  :  mais  ces  deux  lézards 
diâ^rent  par  lin  d^  ces  caradkères  dont 
la  ipiréfence.  ou  r^fence  a,  la  plus  grande 
influence  fur  les  habiti^des  desammaux. 
M.  de  BuiFon  a  montré  dans  Thiftoire 
ijaturelle  des  ôifeaux,  ccmibien  la  forme 
de  leurs  becs  détermine  rcfpèce  de  nour^ 
riture  qu'ils  pe^yenit  prendre  ,^  les  force 
àihabjter  dé  préférence! endroit  où  ils 
trouvent  aifément  cette  fubfiftance  >  & 
produit  ou  modifie  par-là  leurs  princi- 
pales habitudes.  La  fmiltéde  voler  qu'ils 
ont  reçue ,  leur  donne  la  plus  grande 
facilité  de  changer  de  place ,  6c  le$  rend 
ar  conféquent  moins ,  dépendam  ^ç  h^ 


il 
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formé  de  leurs  pieds:  cependant  nous 
voyons  certaines  clafTes  d'oifeaux,  dont 
les  habitudes  font  produites  par  les  piedfr 
palmés,  avec  lefquels  ils  peuvent  nager 
aifcment ,  ou  bien  par  les  griffes  aiguës 
&  fortes  qui  leur  fervent  à  attaquer  & 
à  fe  défendre.  Mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  des  Quadrupèdes,  tant  vivipares 
qu'ovipares  v  la  nature  de  leurs  alimens 
eft  non  -  feulement  déterminée  par  la 
forme  de  leur  gueule  ou  de  leurs 
dents,  mais  encore  par  celle  de  leurs 
pieds,  qui  leur  fournirent  des  moyens 
plus  ou  moins  puiiTans  de  faiiîr  leur 
proie  -,  d'aller  avec  vîtefTe  d'un  en- 
droit à  un  autres  d'habiter  le  milieu 
des  eaux,  les  iivages,  les  plaines 
ou  les  forêts,  &c.  Une  gueule  plus  ou 
moins  fendue  y  quelques  dents  de  plus 
ou  de  moins  y  des  ongles  aigus  ou  obtus  v 
des  doigts  réunis  ou  divifésven  voilà 
plus  qivil  n'en  faut  pour  faire  varier  leurs 
mœurs  fouvcnt  du  tout  au  tout.  On  en 
peut  voir  des  exemples  dans  les  Quadru- 
pèdeç  viyipares  ,  parmi  lefquels  la  plupart 
des  animaux  qur  ont  des  habitudes  com-^ 
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ou  qui  fenonrrinentdes  mcmes  fuMAnces, 
ont^ leurs  dents,  leur  g^eule  ou  leurs 
pieds  conformés  à-peu-près  de  la  même 
manière,  quetque  difFérens  qu'ils  foient 
d'ailleurs  par  laL  forme  générale  de  leur 
corps ,  par  leur  rorce  &  par  leur  grandeur. 
La  Dragonne  &  le  crocodile  en  font  de 
xiouyelles  preuves  :  la  Dragonne  ret 
femble  beaucoup  au  crocodile  \  mais 
elle  en  diffère  par  fes  doigts ,  qui  ne 
font  pas  palmés  :  dès-lors  elle  doit  avoiir 
des  habitudes  différentes  :  elle  doit  nager 
avec  plus  de  peine  •,  marcher  avec  plus 
de  vîtefle-,  retenir  les  objets  avec  plus 
de  facilité*,  grimper  fur  les  arbres*,  fe 
nourrir  qu^quefoîs  des  animaux  de% 
bois  ;  &  c'eft  en  effet  ce  qui  eft  con- 
forme aux  obfervations  que  nous  ayons 
recueillies.  M,  de  la  Bordç,  qui  a  nom- 
mé cet  animal  Lézard  -  cayman  y  parce 
ou  il  le  regarde,  aveé  r?ifon  ,  commué 
faifant  la  nuance  entre  les  crocodiles  & 
les  petits  lézards,  àkt  qu'il  fréquente  les 
favanes  noyées  ,  &  les  terrains  maréca- 
geux V  mais  qu'il  fe  tient  à  terres  8c  au 
loleil ,  phis  lotivent  que  dans  l'eau.  Il 
€k  aiicz  difficile  à  prendre,  pairce  qu'il 
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/ê  renferme  dans  des  trous  ;  il  mord 
cruellement  ;  il  darde  prefque  toujours 
fa  langue  comme  les  ierpens.  M.  de  b 
Borde  a  gardé  chez  lur ,  pendant  quel- 
oue  tems  »  une  Dragonne  en  vie^,  elle 
fe  tenoit  des  heures  entières  dans  Teau  \ 
elle  s'y  cachoit  lorlqu  elle  avoit  peur  ; 
mais  elle  en  fortoit  fouvent  pour  aller 
fe  chauffer  aux  rayons  du  foleil  {h). 

La  grande  différence  entre  les  mœurs 
de  ta  Dragonne  &  celles  du  crocodile  » 
n  efl  cependant  pas  produite  par  un  fens 
de  plus  ou  de  moins ,  mais  feulement 
par  une  membrane  de  moins  y  &  quel- 
ques ongles  de  pltis.  On  remarque  des 
effets  femblables  dans  prefque  tous  les 
autres  animaux ,  &  il  en  feroit  de  même 
dans  Thomme,  &  des  différences  très- 
peu  fenfibles  dans  la  conformation  exté* 
ffeure  ,  produiroîent  une  grande  divcr- 
/ité  dans  fes  habitudes ,  i\  l'intelligence 
humaine,  accrue  par  la  fociété »  n'ayoit 
pas  inventé  les  arts  pour  comp enfer  les 
défauts  de  nature.  ?^i 

Les  animaux ,  qui  attaquent  le  croco- 
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dile,  doivent  aiifli  donner  la  ehafle  à  h 
Dragonne  I  qui  a  bien  moins  de  force 
pour  leur  réhfter,  &  qui  même  cft  fou- 
vent  dévorée  par  les  grands  caymans. 

Sa  manière  de  vivre  peut  donner  à  fa 
chair  un  goût  difiérent  de  celui  de  la 
chair  du  crocodile  :  il  ne  fer  oit  donc  pas 
iurprenant  qu'elles  fût  auiîî  bonne  à  man- 
ger que  le  difent  les  habitans  des  IHes 
Antilles ,  où  on  la  regarde  conmie  très- 
fucculente  ,  &  où  on  la  compare  à  celle 
d'un  poulet.  On  recherche  auffià  Cayenne 
les  œufs  de  ce  grand  lézard ,  qui  a  de 
nouveaux  rapports  avec  le  crocodile  par 
fa  fécondité,  la  femelle  pondant  ordinai* 
rement  plu  fîeurs  douzaines  d'œufs  (i). 

On  trouve  au  Brélîl ,  &  particulière- 
ment auprès  de  la  rivière  de  Saint-Fran- 
çois ,  une  forte  de  lézard  nommé  Igna* 
rucu  y  qui  rcfTemble  beaucoup  au  croco- 
dile, grimpe  facilement  fur  les  arbres, 
&  paroît  ne  difîérer  de  la  Dragonne  que 
par  une  couleur  plus  foncée,    &  des 

ongles  moins  forts  (Jt).  Si  les  Voyageurs 

>        ..Il        •  I  .  ■ 

(i)  Note  communiquée  pat  M.  de  la  Borde, 
■*"  fkj  ypyex ,  dans-  le  DiSlionnairé  d*Hi^iji  J{mr^ 
de  Mf  ÉQmm^VartkU  Igoarucu.  >     .  ) 
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fie  fe  font  point  trompés  à  ce  fujet ,  i'oii 
ne  doit  regarder  i'ignarucu  que  conune 
une  variété  de  la  Dragonne. 


LE  TUPINAMBISC-»).; 

Ce  lézard  habite  également  les  contrées 
chaudes  de  l*ancfen  &  du  nouveau  Con- 
tinent. On  a  prétendu  que  fur  les  boi'ds 
de  la  rivière  des  Amazones ,  auprès  de 


«D" 


« 


fa)  TupinamMs,  w  Jmérifut, 
'  Gzltsibé  ^  att  Sénégal. 

Cayman,  guano,  ligan,  lignnSy  par  eertamf 
Voyageurs  ;  ce  qui  l'a  fait  conibnare  avec  iei 
iguanes,  ainfi  qu'avec  les  crocodiles.  "* 

Tilcuetz  Pullin  fdans.  la  norwdte  Efpagnê, 

Lézard  moucheté.  M.  d'Jubenton ,  EncychpiUi 
méthodique.  i 

Lacerta  monîtor,  6.  Lîm,  nmpK  repu  ji 

Seha^  l»  tab.  94»  fg-  If^j  3*  tai.^ô^  fig.  Xj^ 
3,  3.  tah.  çy^flg,!.       ^ 

1 ,  tab.  99,  fig.  I.  tab.  100 ,  ft.  3.  j 

a//4*.  30*  Pg-  a.  tab.  49,  fig,  2.  toi.  85 ,  fy,  !•  " 
tab.ios,  fig"!. 

Steilîo  Saurus,  89.  Laurenti,  fptcimen  mtiicum^ 
page  56. 

Steiiio  Salvator^^o.  Laurentiffpecimtn  mtdkumg 
pnee  s6*  ,, 
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Surinam  8c  des  pafs  voifîns ,  le  Tupî^ 
aambis  acquerroit  une  grande  taille  & 
parvenoit  jufqaï  la  longueur  de  douze 
pieds  :  mais  on  aura  fûrement  pris  des 
caymans  pour  des  Tupinambis  ;  Se  Ton 
doit  ranger  cette  fable  parmi  tant  d'autre^ 
qiii  ont  défiguré  Thiftoire  des  Quadru- 
pèdes ovipares.  Le  Tupinambis  a  tout  au 
plus  une  longueur  de  fix  ou  fept  pieds 
dans  les  contrées  où  il  trouve  ta  noui[*/ 
riture  laplus  abondante  Se  la  tempéra- 
ture, la  plus  favorable.  L'individu  que 
nous  avons  décrit  ôc  qui  eft  au  Cabinet 
du  Roi  y  a  trois  pieds  huit  pouces  de  long 
en  y  comprenant  la  queue  {iyyii  2,  été 


(èr)  Principales  dimenlions  dulpieds 
Tupinambis.  | 

Longueur  totafe« ...>... 

Contour  de  (a  gueule. . ...... 

Circonférence  ^u  corps  i  fen- 
droic  le  plus  gros. ..%.... 

Longueur  des  pattes  de  devant, 
•  jùfqu'au  bout  des  doigts. . . . 

Longueur  des  pattes  de  derrière  y 
V  Jufqu'au  bout  des  doigts. . . . 

Longueur  de  la  queue. 

Circonférence  de  la  queue  à  fon 
origine 
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«nvojré  du  Cap  de  Boime-eipérance.  J'4 
vu  un  autre  individu  de  cette  eTpèce^ 
apporté  du  Sénégal  y  &.  dont  la  longueur 
totale*  étoit  de  quatre  pieds  dix  pouces. 
La  queue  du  Tupinambis  eft  aplatie  8c 
à-peu*près  de  la  longueur  du  corps.  Il  a 
à  chaque  pied  cinq  doigts  aflez  longs , 
réparés  les  uns  des  autres  &  tous  armés 
d'ongles  forts  &  crochus.  La  queue  ne 
préfente  pas  de  crête  comme  celle  die  la 
Dragonne,  mais  le  deflus  &  le  deilous 
du  corps ,  la  tête ,  la  queue ,  8c  les  pattes 
font  garnies  de  petites  écaillet  qui  (ufS<* 
roient  fpour  diftinmier  le  Tupinambis 
des  autres  grands  iSTards  à  queue  plate. 
Elles  font  ovales,  dures,  un  peu  élevées» 
preique  toutes  entourées  d'un  cercle  de 
petits  grains  durs ,  placées  à  coté  les  unes 
des  autres ,  8c  dipofées  en  bandes  circu-- 
laires  &  tranfverfales.  Leur  grand  diamètre 
cil  à-peu-près  d  une  demi-ligne  dans 
l'individu,  envoyé  du  Cap  de  Bonnes 
efpérance  au  Cabinet  du  Roi    (c).  La 


(c)  L'on  peut  voir,  dans  Ta  coHedtion  du  C»« 
binet  du  Roi ,  un  Tupinambis  mâle ,  tué  dans  le 
tems  de  fes  amours»  fes  parties  fexueiles  font  hors 
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manière  dont  elles  font  colorées ,  doiln^ 
au  Tupinambis  une  forte  de  beauté  ; 
ion  corps  préfente  de  grandes  taches 
ou  bandes  irrégulières  d'un  blanc  a  fiez 
éclatant  qui  le  font  paroître  comme 
marbré ,  &  forment  même  fur  les  côtés 
une  efpèce  de  dentelle.  Mais,  en  le 
revêtant  de  cette  parure  agréable,  la 
nature  ne  lui  a  fait  qu'im  préfent  funefte  ; 
die  Ta  placé  trop  près  du  crocodile 
ibii'  ennemi  mortel,  pour  lequel  fa 
couleur  doit  être  comme  un  figne  qui 
le  fait  reconnoître  de  loin.  Il  a,  en  efîet, 
trop  peu  de  force  pour  fe  défendre  con- 
tre les  grands  animaux*  Il  n'attaque  point 
l'homme*,  il  fe  nourrit  d'œufs  d'oi- 
feaux  (d) ,  de  lézards  beaucoup  plus  petits 
que  lui,  ou  de  poiffons  qu'il  vachcr-i 


ni  Pi 


de  l'anus  ;  les  deux  vefges ,  très-féparées  l'une  de 
Fautre ,  ont  un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 
L'animal  a  deux  pieds  huit  pouces  de  longueur 
totale. 

fd)  t<  Mademoirelle  Mérian  trouva  plus  d'une 
»*  fois  un  fauve-garde  (  un  tupinambis)  mangeant 
des  œufs  dans  fa  bafle-cour.  »»  Uijlnirt  générait  da 
yoyages,  tome  S^yfog^  430  /  iàit,  in-i^t        ;, 
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cher  au  fond  des  c^.ux  ;  mais,  n'ayant paa 
la  même  grandeur,  îes  mêmes  armes, 
ni  par  conféquent  la  même  puitfanco 
que  ie  crocodile ,  &  pouvant  manquer 
de  proie  hïen  plus  fouvent ,  il  ne  doit 
pas  être  fi  difficile  dans  le  choix  de  fa 
nourriture  *,  il  doit  d-ailleurs  chaffer  avec 
d'autant  plus  de  crainte ,  que  le  croco-» 
dile  auquel  il  ne  peut  réfifter  eft  en  très-; 
grand  nombre  dans  les  pays  qu'il  habite^ 
On  rapporte  même  que  la  préfenee  des 
caymans ,  infpire  une  fl  grande  frayeur 
au  Tupinambis,  qu'il  fait  entendre  un 
iifïlement  tr^Srfort,  Ce  fifflemcnt  d'efFror 
eft  une  çfpèpe  d'avertiffement  pour  les 
hommes  qui  fe  baignent  d4ns  les  envi-5 
rons  -,  il  les  garantit ,  pour  aii^iî  dire ,  de 
la  dent  meurtrière  du  crocodile ,  ^  c'effc 
de-là  qu'eft  venu  au  Tupinambis  le  nom 
de  Sauvegarde  ou  Sauveur ,  qui  lui  a  été 
donné  par  pluiieurs  Voyageurs  &  Natii- 
jaliftes.  Il  dépofe  f(?s  œufs  comme  les 
çaymaps ,  dans  des  trous  qu'il,  creufe 
dans  le  fable  fur  Iç  bord  de  quelque 
rivière  s  le  foleîl  les  fait  éclore  v  ils  font 
;^ffe?  gros  &  ovalçs  \  &  les  Indiens  s'ç» 
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nourriflent  fans  peine  (  ^  )  *,  la  chair  du 
Tupinambîs  ef^  au(E  très-fuccuiente  pour 
ces  mêmes  Indiens  »  8c  piafieurs  Euro- 
péens qui  en  avoient  mangé  tant  en  Amé- 
rique qu'en  Afrique  ,  m  ont  dit  l'avoir 
trouvée  délicate. 

Cet  animal  produit  des  bézoards ,  ainll 
que  le  crocodile  &  d'autres  lézards*, 
ces  concrétions  reâemblent  aux  bézoards 
des  crocodiles ,  quant  à  leur  forme  exté*' 
rieur;  elles  Cont  de  la  groiTeur  d'un 
œuf  ae  pigeon  Se  d'une  couleur  cendifée 
claire  tachetée  de  noir.  On  leur  a  attri- 
bué les  mêmes  vertus  chimériques  qu'aux 
autres  Bézoards,  ôc  particulièrement  k 
ceux  dû  crocodile^à  de  l'iguane  (f), 

La  difette  que  le  Tupinan3)is  éprouve 
fréquemment,  a  dû  altérer  Tes  goûts  y 
tant  la  faim  &  la  misère  dénaturent  les 
habitudes.  Il  fe  nourrit  fouvent  de 
corps  infedb  6c  de  fubftances  à  demi^ 
pourries  ;  & ,  lorfque  cet  aliment  abjed 
hii  manque,    il    le    remplace  par  des 


i^* 


/ej  UifiMTt  générait  du  Voyagts ,  tome  54  ypa^ 
430,  Aijf.  in-i2.  .1 

(fj  Séba,  volume  2,  /«gfe  140.  ,1 
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mouches   &   par    des    fourmis.   II  va 
chader  ces  in(edes  au  milieu  des  bois 
qu'il  fréquente  ainfî  que  les  bord^  des 
eaux  :  la  conformation  de  Tes  pieds  dont 
les  doigts  font  très-féparés  les  uns  des 
des  autres»  lui  donne  une  grande  faci- 
lité de    grimper   fur    les   arbres  où  il 
cherche  des  œufs  dans  les  nids ,  mais 
cil  il  ne  peut  fouvent  que  vivre  miférable- 
ment  en  poiurfuivant  avec  fatigue  des 
animaux  bien  plps  agiles  que  lui.  Le 
feul  ^adnipcde  ovipare  qu'on  a  cm 
devoir    appeller    Sauve- garde  ^    foufFré 
donc  une  faim  cruelle,  ne  peut  fe  pro- 
curer  qu'avec  peine  &  inquiétude    U 
nourriture  dégoûtante  à  laquelle  il  eft 
fréquemment  réduit  5   &  finit  prefque 
toujours  par  êtreîa  vidime  divplus  forti 
Le  Tupinambis  eil.  le  même  animal 
que  le  lézard  du  Bréfîl,  appelle  TéjU' 
guacu  &  Temapara  Tupiru^mbis  >  &  dont 
Say  ainfi,  que   d'autres  Auteurs,  ont 
parlé  (g).  Marcgrave  en  a  vu?  un  vivre 
fcptmois,  fans  rien  manger;  quelqu'un 
ayant  marché  fur  la  queue  de  ce  Tupi- 

i        ■  ■!     — I  II  '  III  l«M^— Mi 

(g)  Ray  ,  Synopjii  animalium,  page  %6^, 
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nambîs ,  &  en  ayant  brifé  une  partie  ^ 
elle  repouffa  de  deux  doigts  :  au  refte , 
il  eft  important  de  remarquer  que  ces 
noms  de  Téjucuacu  &  de  Temapara  ont 
ité  donnés  à  plufîeurs  lézards  d'efpèces 
différentes  ,  ce  qui  n*a  pas  peu  augmen- 
té la  confufion  qui  a  régné  dans  rhit 
♦bire  des  Quacjrypèdes  ovipares. 


LE  SOURCILLEUX  ('')ii 

N  TU  OU  y  E  dans  rifle  de  Ceyian» 
dans  celle  d'Amboine  ^  &  yraifen^lable» 
liient  dans  d'autres  régions  dçs  grandes 
Indes,  îdônt  îa  température  ne  diffère 
pas*beauçoup  de  celles»  de  ces  Ifles,  un 
fezard  âugiiçl  09  a  donné  le  nom  de  Sour- 
ciUeuop  ,  parce  que  fa  tête  eft  relevée  au^ 
deffus  des  yeux  par  une  arête  faillante , 
garnie  de  petites  éipailles  en  forme  de 

fa)  Le  Soujcilleujç.  M,  d'Jnbftttoii ,  Ençyclopédii 
méthùdique.  .     — •  j  ^  '      , .  /  •  | ,'    ■ 

Lacertà  ruperciliofa.  4  Llnii.  kmpViHa  repHÙii. 

Seha ,  mufxum ,  tome  I  ;  planche  jop  ,  fi^,  4 ,  & 
jj^Unçhe  94;  J^^.  4. 
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fourcils.  Cet  animal  eft  aufli  remarquable 
par  une  crête  compofée  d'écailles  ou  de 
petites  lames  droites ,  qui  orne  le  der- 
rière de  fa  tête,  &  qui  fe  prolonge  ei» 
forme  de  pei^e  ou  de  dentelure,  lut 
qu'au  hout  de  la  queue.  Les  yeux  (ont 
grands,  ainfi    que   les   ouvertures   deà 
oreilles',  le  mufeau  eft  pointu ,  la  gueule 
large  ,  la  queue  aplcitie  &  beaucoup  plu» 
longue  que  le  •  corps  *,  ce  lé?;ard  a   le« 
doigts  trè&-féparés  les  uns  des  autres , 
&  très-longs ,  fur-tout  ceux  des  pieds  d© 
derrière ,  dont  le  quatrième  doigt  égale 
la  tête  en  longueur  -,  les  ongles  font  ^rt» 
&  crochus;  les    écailles,  dont  tout  le 
corps  eft  recouvert,  font  très -petites, 
inégales  en  grandeur,  mais  toutes  rele*- 
vées    par   une   arête    longitudinale,  & 
placées  les   unes   au^leflus    des  autres , 
comme  les  écailles  de  plufieurs  portons» 
La  couleur  générale  des  SQurcUkux  tfk 
d  un  brun  clair  tacheté  de  rouge  plus 
ou  moins  foncé  *,  la  k^gueur  totale  de 
l'individu  que  nous  avons  décrit ,  &  que 
l'on  conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  eft 
d'un  pied.  Comme   les  doigts   de  ces 
lézards    font  très-longs    &   très-divifés  j^ 
Ovipares.  TomeL       v.r-i      ttv4\ 


■■<'  - ,' 


)  1 4   '  'Hi/Iaire  Nature lle^  i%%. 

leurs   habinides   doivent   approcher    à 
beaucoup  d'égards  de  celles  de  la  Dra- 
gonne; On  dit  qu'ils  pouiïent  des  cris  , 
^ui  Içur  fervent  à  fe  rallier  (^). 
-'Au    reftc  ,    ce   caraAère    très-appa- 
srcnt     d'écaillés    relevées ,   cette    forte 
d'armure,  qui  donne  lui  air  difèingué 
au  lé^^afd  qui  en  eft  revêtu ,  &  que  nous 
trouvons  ici  pour  la  féconde  rois,  n'a 
pa«  été  uniquement  accordé  au  Sourcil- 
leux &  à  la  Dragonne.  Il  «n  eft  de  ce 
caraâcre  comme    de  tous    les  autres  ^ 
dont  chacun    eft  prefque  toujours  ex- 
primé avec  plus  ou  moins    de    force, 
dans  pînfîcurs  efpcces  différenteSé  Cette 
crête ,  que  nous  venons  de  remarquer 
dans   le   Sotrrcilleux ,  fert  auflî  à    dér 
fendre  Qu  parer  la  tête-iFourchue ,  l'iguane, 
le   bafilic.    Sec.  Non-feulement  même 
elle  a  des  formes   différentes  dans  cha^ 
cun     de    ces  lézards  v    non  -  feulemjent 
elle  préfente  tantôt  des  rayons  alongés , 
tantôt  des  lames  aiguës,  larges  &  trcsr 
courtes ,  écc,  mais  encore  elle  varie  par 
ù.  pofîtion  :  elle  s'élève  en  rayons  fur  tout 
le  corps  du  bajilio^  depuis  le  fommet  de  la 

a^— .»—»»— ———       I  I  m       I  ■  — .— — f>—M^ 

(b)  Séia,  premier  volume, page  173..   H^:  f  J 
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tito  jufqu'à  l*extrémîté  de  la  queue  \ 
elle  orne  de  même  la  queue  du  porte- 
çiréte  ,  6r.  garnit  enfiiite  Ton  dos  en  forme 
de  denteuiro-,  elle  revêt  non-feulement 
!é  corps,  mais  encore  une'  partie  de  U 
membrane  du  cou  de  V iguane  s  elle 
s'étend  le  long  du  dos  du  mâle  de  la 
falamandre  à  queue  plate;  elle  paroît 
comme  une  crénelure  fur  celui  du  pliffé  ; 
à  peine  fenflble  fur  le  defTous  dç  la 
gorge  du  marbré ,  elle  défend,  dans  le 
gaîéote  j  la  tête  êc  la  partie  antérieure 
du  dus  -,  elle  fe  trouve  auflî  fur  cette 
partie  antérieure  dans  Vagamei  elle  fe 
préfente,  pour  ainfi  dire,  fur  chaque 
écaille  dans  le  Jtellionj  Vaiuré,  letégui" 
vin;  elle  règne  le  long  de  la  tête,  du 
corps  &  du  ventre  du  caméUon  ;  elle 
paroît  à  l'extrémité  de  la  queue  du 
cordyle  s  & ,  pour  ne  pas  rapprocher 
ici  un  plus  grand  nombre  de  Quadrupèdes 
ovipares,  eue  eft  compofée  d'écaillés  clair- 
femées  fur  le  lézard  appelle  tête-fourchue; 
elle  occupe  le  defTus  du  corps,  de  la 
tête  &  de  la  queue'dans  le  Sourcilleux ^ 
&  nous  avons  vu  qu'elle  ne  s'étendoit 
que  fur  la  queue  de   la  dragonne, 

O  ij 
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LA  TÊTE-FOURCHUE  (-»t 

Dans  l'IsIi  d'Amboike,  &  par 
conféauent  dans  le  même  climat  que  le 
fourcilleux,  on  trouve  un  lézard  qui 
irefTemble  beaucoup  à  ce  Quadrupède 
ovipare.  Il  a  comme  lui ,  depuis  la  tcte 
jufqu'à  Textrémité  de  la  queue,  des  aigui^v 
ions  courts  en  forme  de  dentelure  ,  mais 
qui  font  fur  le  do^ ,  plus  féparés  les  un» 
des  autres  que  dans  le  fourcilleux*  La 
queue  comprimée ,  comme  celle  du 
crocodile,  efl  tout  auplus  delà  longueur 
du  corps.  Le  defllis  de  la  tête  qui  efl 
très'-courte  ôf  très-convexe,  préfcnte  deux 
éminençes  qui  ont  une  forte  de  reiTem-r 
blançe  avec  6.e%  cornes.  Suivant 
Séba,  la  pointe  du  lïiufeau  efl:  garnie 
d*im  gros  tubercule  entouré  d'autres 
tubercules    blanchâtres  \     le    cou    eft 

'.:.  fa)  L'occiput  Four çh VI.  M.  J*AHhaitont  Ençy* 

ctopédk  méihadigue,  r**!,   Jt.     .*/ 

,  Lacer^a  fcutata ,  5.  Llnn.  amphîh,  rept. 
"  *  Iguana  cfamofa ,  74.  Laitrenti  fpecinien  medieum^ 
fffôay  |,//a«cAe  109,  fi^un  3. 
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goitreux»  &  le  corps  femé  de  boutons 
blants,  ronds,  élevés.,  que  l'on  retrouve  en- 
core au^fTous  des  yeux  &  de  la  mâchoire 
inférieure.  Xes  cuirïes ,  les  jambes  & 
les  doigts  font  longs  &  déliés*  Ce  lézard 
&rjérpece  précédente  ont  trop  de  cara« 
aères  extérieurs  communs  pour  ne  pas 
fe  reffembler  beaucoup  par  leurs  habi^ 
Cudes  naturelles,  d'autant  plus  qu'ils 
préfèrent  l'un  de  l'autre  les  contrées  chau-* 
dçs  de  l'Inde.  Auifi  leur  attribue-t*on 
a  tous  les  deux  la  faculté  de  fe  ralliejp 
par  Ags  cris  (b). 


(BJ  Séiê,pQbm9  l/fage  173, 


■  •*¥■*  J»ir     -y»;  m  i 


"■'■■*  /     -*.     .5. 


fUmf.p's.m^m.' 


«iA  ■»»«-«  ««Ait 


.,    «    '-K-t^   • 


Onj     . 


»  f 


3  1 8     Hijloire  Naturelle  )  \%^ 


5 


LE  LARGE-DOIGT  (^).^ 
EscAiiAetÈii£9DiSTiMcfifs  aece 

lézard,  ^uî  fe  trouve  dans  les  Indes, 
fontd'avoir  la  qiieue  deux  fois  plus  longue 
queie  corps,  comprimée,  un  peu  relevée 
en  carène  pardeiTus ,  ftriée  pardefTous ,  & 
divifiie  en  plufieurs  portions,  compoféfs 
chacune  de  cinq  anneaux  de  très-petites 
écailles.  lia,  fous  le  cou,  unemenîbrane 
afTi^  femblable  k  celle  de  l'iguane ,  mais 
qui  n'eil  point  dentelée.  A  chaque  doigt  « 
tant  des  pieds  de  devant  que  des  pieds 
<Ie  derrière ,  Tavant-dernière  articulation 
ieft  pardeflbus  plus  laree  que  les  autres , 
êc  c'eft  de-là  que  M.  a  Aubenton  a  tiré 
le  nom  que  nous  lui  confervons.  La 
^éte  efi  plàtc,  &  comprimée  par  les 
.côtés  ',  le  muieaatrès-délié  9  les  ouvertures 
jdes  narines  fons  très-petites,  ainfî  que 
les  trous  des  oreilles.   ^ 


fa)  Le  Large-doigt.  M,  i'Jubtnton,  j^lncycbjfédie 
wUthodiqut, 

Lacerta  prmcipalisy  i*Limi*  amphii^rept» 
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LE  BIMACULÊ. 


iC 


Nous  ïîevonS  h  cotinoifTariee  de  cette 
nouvelle  erpcce  de  lézard  à  M.  Sparrm.in  ', 
favant  Académicien  de  Stockolni,  qui 
en  ^décrit  plutieurs  ihdividus  envoyés 
de  l'Amérique  fcptcntrionale,par  M.  le 
Dodkeur  Acréliiïs ,  à  M.  le  B^i'on  dç 
Géer  (a)\  quelques-ans  de  ces  individus 
avoient  le  deflusdu  corps  fçmi  de  taohes 
noires*,  tous  avoient  deux  grandes  taches 
de  la  même  eouleuf  fur  les  épades»  en 
cç(k  ce  qui  leur  a  fait  donner,  par, 
M.  Spamxian«*  Ie^  nom  de  Bimaculù* 
La  tête  de  ce#  lézards  cft  aplati«  pur  les 
côtés  ',  la  qiiette  eA  comprimée  i,  deux 
fois  plus  longue  que  le  corps.  Tout 
les  doigts  des  piecis  de  devant  &  de 
ceux  de  derrière,  excepté  les  doigts 
extérieurs,  font  garnis  de  lobes  ou  de 
membranes  qui  en  élargirent  la  furface  y 


(a)    Mémoiret    dt    l'Jcaiéime   Jes   Sciences   de 
Stockloim  t  miée  1784.  Troifième  Tripiefire ,  page  169. 
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ic  qui  donnent  au  Bimaculé  on  nouveau 
rapport  avec  le  largè-doigt. 

Suivant  M.  le  Doâeur  Acrélnif ,  îe 
Biuîacitlé'n'eft point  méchant,  il  fe  tient 
fouvent  dans  les  bois  y  où  il  fait  entendre 
un  fifflement  plus  ou  moins  fréquent. 
On  le  prend  facilement  dans  un  piège 
iùt  avec  de  la  paille,  qu'on  approche  de 
lui  en  fifïlant,  &  dans  lequel  il  faute  & 
/engage  de  lui-mcmc.  L»  femelle  dépofe 
fcs  oeufs  dans  la  terre.  On  le  trouve  à 
SaintrEuftache  8c  dans  la  Penfilvanie. 
Xe  fond  de  f^  couknr  varie  :  il  eft  quel^ 
i|uefois  d\in  IbUu  noirâtre. 
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Un  trouve  ,  dans  les  Indes ,  un  affez 
petit  lézard  gris  dont  nous  plaçons  ici 
la  notice  ,  parce  qu*il  a  des  écailles  con- 
vexes  çh  fdrnie^  4è,  tijlj^ercfil^s  fur  les 
flancs ,  oc  paircë  que  Ta  queue  e(î  aplatie 
par  liç$  côté$  comme  celle  du  crocodile 
&  des  autres  lézards  dont  nous  venons 
de  donner   Phiftoire.   Son    corps   n'eft 
point  garni  ^-^iguillçni^iil  n'g  point  de 
crête  au-deflbus  du  cou  ^  mais  on  voit 
fur  fûti-dos-^dÊuit.  ftriès  tfèS-fenfible*.  lï 
a  les  de\ix  cotés  du  çorps^  CQjnnje  pliffés, 
&  relevés  eii  arête .:  fon^  ventrfr  préfente 
vingt-quatre  rangées  tranfverfales  d'écajlr 
les;  chaque  rangée  eft  cèmpofée  de  lix 
pièces  -,  la  queue  ,  à  peine  plus  longue 
que  la  moitié  du  corps  ,  éft  ftriée  par- 
deflbus  ,  liffe  par  le^  côté^  ,  âc  cekvée  en 
diffus  pjat  uiie  double  faillie,      .  ^,  .■■■,.^ 

••  — ~~ — " (,|iii-nn.T        ^'^''Y' 

(a)  Le   Silloné.    M.  d'Jtuhnton  >  Enfyclopédit 
méthodique. 
Lacer  ta  Jdkarinatft.  8.  iJumamphib'nL  reptiUé,  ^ 

Ov 


^•»,~»S  ••;vt;.v'-- 


,.,.,;r.     :,:-,**.?r.'  »?»^-«:*';#**£f*''    V 


t,  r    ç^  ■ 


■•%  -.»»   * 


'S  ■ 


^  'û' 


3  2  z        Hyioire  Natunty 


■fr^^m  *-i* 


SECONDE  DIVISION. 


S 


-i 


lézaIds 


f 


Qî^i  ont  la  queue  tonde,  ctriq  doigti 
^  à  chaque  pied  y  &  des  écailles  éle- 
vées furie  dos  en  forme:  de  crête  ^ 
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[Dans  ces  c  ont  ni  es  de  rAmcriqii6 
méridionale ,  où  la  Nature  pins  aâive 
fait  d^féeiidre  à  grands  âots>  du  fommet 
d^^h^ut^  cordwii^es.»  des  fleuves  im-' 
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menfes  ,   dont  les  eaux  .s'étendant  en 
liberté ,  inondent  au  loin  des  campagnes 


L'Iguane.  M.  i'jMbentotty  Encyclopédie  mifh»- 
àique,  ^ 

Lac.  Iguana,  26.  Lwn,  amphiètarepùria. 

Ray  t  Synopjts  Quadrupedam ,  pagt  265.  Lacertuf 
indicus  Senembi  &  Iguana  diâus. 

Iguana  del icaciifima  ,71.  Iguana  tuber çulm  y 7% 
Laureiui  fpecimen  medicum,  ,  ^.^  h^[ .  - v    , 

Leguana.  DiSlloiinaire  d'Hifiotre  Naturelle  ,  par 
M,  Valmont  de  Boman.  -^v- 

Seba,  I  tahle  9Sy  fg.  Z  ,  9,  planche  96,fgttti'^^ 

planche  97  ,  fiffire  3  ,  planche  98  ^  fgnre  l , 

The  Quana,  Bnwn^  Hijhire  kature^U  di  la  Jq^ . 
maique,     '  >\.ia^i^x^h    ^'^-'^^^_ 

Lacerta  ,  i.  Major  fqUamîs  doril  lanèéMàtit 
ereâisènuchâ  ad  extremicacem  cauds  poire^^ 
Idem.  * 

Grand  lézard  ou  Guanas.  Catesby  ^  Hiftoire  JVâri»s 
relie  de  la  Caroline ,  voiame  2 ,  page  64.  ^ 

Grand  iéarard.  Di/remt ,  ^age  308. 
Gros  lézard ,  nommé  Iguane.    Rochtfort  y  p.  144^ 
Gros  lézard.  Labat,  tome  i  y  page  314.  ^^  îï»is1iti 
Guana.  iStoûffe ,  vol  2.  \  i j    , , 

Iguana.  Gronov.  mas  2 ^  page  82,  N.<*  60.^*^^*^*^* 
Marcgr.  Braf  236  ^  j^.  236.  Senembi  ieu  IguanOr 
Jonfi.  Quadrup.  tah.  IT^fig  5.  .  it>'H»> 

Olear.  mus,  tab.  €,  fig,  I.  Yvana^,.,,    .^,;. L  |»* 
Bont.  jav,  56,  tab,  56.  Lacerta  Leguan.   V 
Kteremberg  nat,  27!)  fa^.  271.  ,  <  '*''^^^? 

IVormn  mufxum.  313,      ^    v  ,.M<^^  8^»'j^^Cîi 
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fiouvelles ,  êc  où  la  main  de  lliomtne  n'a 
jamais  oppofé  aucun  obflade  à  ieur  courfe^ 
for  les  rives  limonneufes  de  ces  fleuves 
rapides ,  s'élèvent  d^  vaftes  &  antiques 
forets.  L'humidité  cî.aude  Se  vivifiante 
qui  les  abreuve  ,  devient  la  fource  inta- 
ritfable  d'une  verdure  toujours  nouvelle 
pour  ces  bois  toufius ,  images  fans  cefTe 
Tenaiffantes  d'une  fécondité  fans  bornes , 
4Bc  où  il  fembïe  que  la  Nature  ,  dai^s 
toute  la  vigueur  de  la  jeuneile,  fe  plaît 
à  entafler  les  germes  productifs.  Les  vé- 
gjétaux  ne  croiffent  pas  feuls  au  milieu 
de  ces  vaftes  folitudes  *,  la  Nature  a  jeté 
ïur  ces  grandes  produârions ,  la  variété , 
le  mouvement  &  la  vie.  En  attendant  que 
l'homme  vienne  régner  au  milieu  de  ces 
forêts,  elles  font  le  domaine  de  plufîeurs 
animaux ,  qui ,  les  uns  par  la  beauté  de 
leurs  écailles  ,  l'éclat  de  leurs  couleun , 
la  vivacité  de  leurs  mouveniens ,  l'agilité 
iie  leur  courfe  -,  les  autres  >  par  k  fraî- 
cheur de  leur  plumage ,  l'agrément  de 
leur  parure,  la  rapidité  de  leur  volj 
tous ,  pas  la  diverfîté  de  leurs  formes , 
font,  des  vaftes  contrées  du  nouveau 
monde ,  un^rand  ^inagnifiquc  tâbleau> 
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line  fcène  animée  ,  auflî  variée  qii*im- 
menfe.D'un  coté ,  des  ondes  majeftuëufes" 
roulent  avec  bruit  -,  de  l'autre  ,  des  flots 
ccumans  fe  précipitent  avec  fracas  de 
roches  élevées ,  &  des  tourbillons  de 
vapeurs  réfléchiffent  au  loin  les  rayons 
éblouiflans  du  foleil  \  ici  Témail  des  fleurs 
fe  mêle  au  brillant  de  la  verdure ,  &  eft 
effacé  par  l'éclat  plus  brillant  encore  du 
plumage  varié  des  oifeaux  ;  là ,  des  cou-» 
leurs  plus  vives ,  parce  qu'elles  font  ren- 
voyées par  des  corps  plus  polis  ,  forment 
la  parure  de  ces  grands  Qiiadnipèdes  ovi- 
pares, de  ces  gros  lézards  que  l'on  eft 
tout  étonne  de  voir  décorer  le  fommet 
des  arbres ,  &  partager  la  derheure  des 
habitans  ailés.    ::^'  .^  j^ 

Parmi  ces  ornemeas  remarquables  8c 
vivans  dont  on  fe  plaît  à  conten^ler  ^ 
dans  ces  forets  cpaiffes  \  îa  fonne  agréable  ^ 
&  piquante ,  &  3ont  on  fuit  avec  plaifîr 
les  divers  mouvemens  au  milieu  des  ra* 
meaux  &c  des  fleurs,  la  dragonne  &  le 
tupinambis  attirent  l'attention  -,  mais  le 
lézard  dont  nous  traitons  dans  cet  article, 
fe  fait  diftinguer  bien  davantage  par  b 
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beauté  de  fcs  couleiifs ,  l*éclat  de  fcf 
écftilles,^  ia  (îngularité  de  fa  conformation. 
li  efl  aifé  de  reconnoître  Tlguane  à  la 
grande  pocho  qii*il  a  au-deffous  du  cou , 
&  fur-tout  à  la  crête  dentelée  qui  s'étend 
depuis  la  tête,  jufquà  rextrcmité  de  la 
queue  ,  &  qui  garnit  auffi  le  devant  de  ia 
gorge,  La  longueur  de  ce  lézard ,  depuis 
le  mufeau,  jufqu'au  bout  de  la  queue, 
eft affez fouvent  de  cinq  ou  (îx  pieds  (b)\ 
celui  que  nous  avons  décrit ,  &  qui  a  été 
envoyé  de  Cayenne  au  Cabinet  du  Roi 


>.^>*.s^4       J^'3 
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(h)  *t  Pendant  le  féjoar  que  Brue  fit  à  Kayor 
»  fur  le  Sénégal ,  on  lui  fit  voir  umGr/<ina  (Iguane) 
»»  long  de  trois  pieds  ,  depuis  le  mufeau  jufqu'à 
9»  ia  queue ,  qui  devoit  avoir  encore  deux  pieds  de 
plus.  *»  L'on  doit  croire  que  la  queue  de  ce  lézard 
avoit  éprouvé  quelque  accident ,  les  Iguanes  ayant 
la  queue  plus  longue  que  le  corps).  «<  Sa  peau 
M  étoit  couverte  oe  petites  écailles  de  différentes 
9>  couleurs ,  jaunes ,  -vertes  &  noires ,  fi  vives 
9$  qu'elles  parqfiflbient  colorées  d'un  beau  vernis.  H 
f*  avoit  les  yeux  fort  grands ,  rouges  ,  ouverts 
9f  jufqu'au  fommet  de  la  tête.  On  les  aurcit  pris 
«»  pour  du  feu  ,  forfqu'il  étoit  irrité  :  alors  fa 
forge  s'ennoit  auffi  )  eomme  celle  d'un  pigeon,  n 
HiJhHre  généreU  dti  Foya^titHm  yil, chapitré  i^^ 
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par  M;  Sonini ,  a  quatre  pieds  de  long  (c), 
La  tête  eft  comprimée  .par  les  cotés  1 
&  aplatie  pardefllis  v  les  dents  font  aiguës , 
&  aflez  (emblables ,  par  leur  forme ,  k 
celle  des  lézards  verts  de  nos  province$ 
méridionales.  Le  miffeau ,  Tentre-deux 
des  yeux,  ôc  le  tour  des  mâchoires  fon^ 


(c)  Principales  dîmeniions' 
d'un  Iguane  ,  confervé  au 
Cabinet  du  Roi. 

Longueur  totale y  •  * 

Circonférence  dans  l'endroit  le 
plus  gros  du  corps 

Circonfiérence  à  l'origine  de  la 
queue ..., 

Contour  de  la  mâchoire  Aipé- 
nt.nre. 

Longueur   de   la  plus   grande 
écaille  des  côtés  de  la  tête.. 

Longueur  de  la  poche  qui  eft 
au-deflbus  du  cou 

Largeur  de  S  poche. 

Longueur  des  plus  grandes  écail- 
les de^Hi  crête ..... 

Longuetir  de  la  queue. ........ 

Longueur  des  pattes  de  devant, 
jufqu'à  l'extrémité  des  doigts. 

Longueur  des  pattes  de  der- 
rière  

|i«»gueuir  du  plus  grlftid  ongle. 
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garnis  de  larges  écaîlîes  très-colorées, 
trcs-umcs  &  trcs-Iiiifahtes  *,  trois  écaille^ 
plus  larges  que  les  autres ,  fopt  placées 
'de  chaque  côté  de  la  tête ,  au-deffous 
des  oreilles  *,  la  plus  grande  des  trois 
eft  ovale,  &  fon  éclat,  feinblable  à 
celui  des  métaux  polis  relève  la  beauté 
des  couleurs  de  Tlguane^  les- yeux  font 
grosv  Touverture  des  oreilles  c^  grind^  s 
des  tubercules  qui  ont  la  forme  de  pointes 
de  diamans ,  font  placés  au-deifus  des 
narines  fur  le  fommel  de  la  tête,  6c  de 
chaque  coté  du  cou.  Une  efpèçe  de 
crête ,  compofée  de  grandes  écailles 
Taillantes,  &  quij  par  leur  figure,  rcf- 
femblent  un  peu  à  dés  1ers' de  lance  i 
s*étend  dépuis  la  pointe  de  U  mâchoire 
inférieure ,  jufques  fous  la  gorge ,  où 
elle  garnit  le  devant  d  une  grande  poche  j 
que  riguine  t)eut  gonfler  à  Ton  gréu , 

De  petites  Écailles  r^vêtjsnt  le  loorps , 
la  queue  àc  les  jpattes  ;  celles  du  dos  font 
relevées  par  ujne  arçte.-  ':i^,^;?  ^^f^'''^';" 

La  crête  remarquable ,  qui  s  <tend, 
â^iifl  que  noi|s  l'avons  dit ,  depuis  le 
fon:miet  de  la  tête  jufou'à  l'extrémité  de 
ia  q[ueiie  ^  eft  '  coh^oiée  'd^écàilltis  '1x1^ 
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longues,  très-aigites  &  placées  vertica- 
lement *,  les  plus  hautes  font  fur  le  dos , 
êc  leur  éWvation  diminue  infenfiblement , 
à  mefure  qu'elles  font  plus  près  du 
bout  de  la  queue  ,  où  on  les  diflinguc 
à  peine. 

La  queue  eft  ronde,  au  lieu  d'ctre 
kplatie  comme  celle  des  crocodiles. 
'  Les  doigts  font  féparcs  les  uns  des 
autres  y  au  nombre,  de  cinq  à  chaque 
pied,  &  garnis  d'ongles  forts  8c  crochus  ; 
'dans  les  pieds  de  devant,  le  premier 
doigt ,  ou  le  doigt  intérieur,  n*a  qu'une 
phalange*,  le  feconJ  en  a  deux  ,  le  troi- 
/itme  trois ,  le  quatrième  quatre  &  le 
cinquième  deux.  Dans  les  pieds  de 
derrière,  le  premier  doigt  n'a  qu'une 
phalange 9  le  fécond  en  a  deux,  le 
troidème  trors,  le  quatrième  quatre, 
&  le  cinquième,  qui  eft  féparé comme  un 
pouce,  en  a  trois. 

Au-deffous  des  cuiiles  s'étend ,  de  cha- 
que côté ,  un  cordon  de  quinze  tubercules 
creux  &  percés  à  leurlommet,  comme 
pour  donner  paflage  à  quelques  fécrétions  : 
nous  retrouverons  ces  tubercules  dans 
plufiears  espèces    de   lézards)  il  feront 
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xntéreiTant  d'en  connoître  exaâement 
rufage  particulier. 
'  La  couleur  générale  des  Iguanes  e(l 
ordinairement  verte,  mêlée  de  jaune, 
ou  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncée 
celle  du  ventre,    des  pattes  &    de   la 

3ueue  eft  Quelquefois  panachée  *,  la  queue 
e  l'individu ,  que  nous  avons  décrit , 
préfentoit  pludeurs  couleurs  difpofées 
par  bandes  annulaires  &  afiez  larges  ^ 
mais  les  teintes  de  Piguane  varient,  fui- 
vant  l'âge ,  fe  fexe,  &  le  pays  {d). 

Ce  l&ard  eft  très-doui  -,  il  ne  cherche 
point  à  nuire  *,  il  ne  fe  nourrit  q^ie  de 
végétaux  &  d'infeûes.  Il  n'eft  cependant 
pas  farprenant  que  quelques  Voyageurs 
aient  trouvé  Ton  aiped  effrayant  ^  iorrque 
agité  par  la  colère ,  &  animant  ion 
regard,  il  a  fait  entendre  fon  fifflement, 
fecouéfa  longue  queue,  gonflé  fa  gorge. 


m 


(d)  Nous  nous  en  femmes  aflurés  par  ï'înfipec- 
tîon  d'un  grand  nombre  d'individus  des  Jeux 
fezes  de  diflférens  pays  &  de  difFérens  ûges,  & 
c'eft  ce  qui  explique  les  différences  que  l'on  tcouve 
dans  tes  defcriptions  que  les  Voyageurs  &  lesNa^ 
turaliftes  ont  données  de  i'iguane. 
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redre^Té  Tes  Vailles,  &  relevé   fa  têt» 
hériflée  de  callo  fîtes.  ..- 

La  femelle  de  l'Iguane  e(l  ordinaire- 
ment plus  petite  que  le  mâle  -,  fes  cou- 
leurs font  plus  agréables  ,  fes  propor- 
tions plus  fveltes-,  fon  regard  eft  plus 
doux  ,  &  fes  écailles  préfentcnt  fouvcnt 
l'éclat  d'un  très-beau  vert.  Cette  parure 
k.  ces  fortes  de  charmes  ne  lui  ont  pas 
été  donnés  envain  -,  on  diroit  que  le  nàle 
a  pour  elle  une  pafEon  très-vive  \  non- 
feulement  ,  dès  les  premiers  beaux  jours 
de  la  fin  de  l'hiver  ,  il  la  recherche  avec 
emprefi'ement  >  mais  il  la  défend  avec 
fureur.  Sa  tendre/Te  change  fon  naturel  \ 
la  douceur  de  fes  mœurs ,  cette  dou- 
ceur il  grande ,  qu'elle  a  été  comparée 
à  la  ftupidité ,  fait  place  \  une  forte  de 
rage.  Il  s'élance  avec  hardieffe  y  lorfqu'il 
craint  pour  l'objet  qu'il  aime  \  il  faiiît 
avec  acharnement  ceux  qui  approchent  de 
fa  femelle  •,  fa  morfure  n'eft  point  venir- 
meufe  -,  mais  pour  lui  faire  lâcher  prifé , 
on  eft  obligé  de  le  tuer ,  ou  de  le  frapper 
violemment  fur  les  narines  {e), 

(t)  Causfy ,  lliftoirc  Nêturellc  de  U  Caroline, 
volume  2 ,  pa^e  64. 


i^Ul'i  i  ,01  'U 


V.> 


j  3  i      Hijîoîre  Naturelle  ^  '''^''^ 

C'eft  environ  deux  mois  après  la  fin 
de  Thiver  que  les  Iguanes  femelles 
dercendent  des  montagnes,  ou  fortent 
des  bois ,  pour  aller  dëpofcr  leurs  œufs 
fur  le  fable  du  bord  de  la  mer.  Ces 
ocufe  font  prefque  toujours  en  nombre 
impair  ,  depuis  treize ,  jufqu'à  ving-cinq. 
Ils  ne  font  pas  plus  gros  ,  mais  plus  longs 
que  ceux  de  pigf^ons*,  la  coque  en  eft 
olanche  &  fouple,  comme  celle  des 
ceuft  des  tortues  marines ,  auxquels  ils 
reflemblent  plus  qu'à  ceux  des  croco- 
diles. Le  dedans  en  eft  blanchâtre  8c 
fans  glaire.  Ils  donnent ,  difent  la  plu- 
part aes  Voyageurs  qui  font  aillés  en 
Amérique ,  un  excellent  goût  ï  toutes  les 
fauces ,  &  valent  mieux  que  ceux  de  poules, 
^?  L'Iguane,  fuivant  phifieurs  Auteurs, 
a  de  la  peine  à  nager,  quoiqu'il  fré- 
quente de  préférence  les  rivages  de  la 
mer  ou  des  fleuves,  Catefby  rapporte 
que  lorfqu'il  cft  dans  l'eau,  il  ne  fe 
conduit  prefque  qu'avec  fa  queue,  & 
qu'il  tient  fes  pattes  colées  contre  fon 
corps  (/*).  Cela  s'accorde  fbytbien  avec 


(fj  Cattsby,  Hifioirc  Naturelle  de  la  Careliue, 
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la  difficulté  qu*H  éprouve  pour  fe  mou- 
voir au  milieu  des  ilôts  \  &  cela  ne 
montre-t-il  pas  combien  les  Quadru- 
pèdes pvipares,  dont  les  doigts  font 
divifés  ,  nagent  avec  peine ,  amfî  que 
noua  Tavons  dit,  &  combien  cette 
conformation  influe  fur  la  nature  de 
leurs  habitudes  ?       .v  v  ^  -îîj  n^..    -    1 

Dans  le  printems,  les  Iguanes  man* 
gent  beaucoup  de  fleurs  &  de  feuilles 
des  arbres  auxquels  on  a  donné  le  nom 
de  mahatj  Se  qui  croiflent  le  long 
des  rivières  :  ils  fe  nourriffent  auffi 
d*anones  9  ainfi  que  de  plusieurs  autres 
végétaux  {g)\  &  Catefby  a  remarqué 
que  leur  graiffe  prend  la  couleur  des 
fruits  qu  as  ont  mangés  les  derniers  ; 
ce  qui  confirme  ce  que  j*ai  dit  des 
diverfes  couleurs  que  donne  à  la  cl>air 
des  tortues  de  mer  l'aliment  qu'elles 
préfèrent.     .»  u  m  r  «   Vv 

Les  Iguanes  defcendent  fouvent  des 
arbres  pour  aller  chercher  des  vers  de 
terre,  des  mouches  &  d'autres  infeftes  (h)r. 


(g)   CaUsby,  à  V endroit  déjà  cité. 

(g)  Nqu  cQmmuni^ué^  f^v  M.  dt  U  Bor^e* 
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"Quoique pourvus  de  fortes  mâchoires, 
ils  avalent  ce  qu  ils  mangent  prcfque 
fans  le  mâcher  (  f  ), 

Ils  fe  retirent  dafis  des  creux  de 
rochers ,  ou  dans  des  trous  d'arbres  (k). 
On  les  voit  s'élancer  avec  une  agilité 
furprenante  jufqu'au  plus  haut  des  bran- 
ches, autour  delquelles  ils  s'entortillent, 
de  manière  à  cacher  leur  tête  au  milieu 
des  replis  dç  leur  corps  (/).  Lorf- 
mtiïs  font  repus,  ils  vont  fe  rcpofer 
iur  les  rameaux  qui  avancent  au-deffus 
de  l'eau.  C'eft  ce  moment  que  Ton 
choifit  au  Bréiil  pour  leur  donner  la 
chaffe.  Leur  douceur  naturelle,  jointe 
peut-être  à  l'e/jpèce  de  torpeur  à  la- 
quelle les   lézardk  font  fujets,  ainii  que 


'•mm^tm 
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fij  Catesby ,  à  l'endroit  déjà  cité. 
'-    (k)  Catesby,  Hifloire  Naturelie  de  la  Caroline. 

(l)  ««  Une  efpèce  de  jafmin  d'une  excsilente 
»  odeur,  qui  croît  de  toutesparts ,  en  buifibn,  dans 
/»  les  campagnes  de  Surimam ,  eft  la  retraite 
»»  ordinaire  des  ferpens  &  des  lézards,  fur-tout  de 
»»  riguane  ;  c'eft  une  chofe  admirable  que  îa 
>»  manière  dont  ce  dernier  reptile  s'entortille  au 
»»  pied  de  cette  plante  ,  cachant  fa  tcte  au  mUieu 
»  de  tçus  fes  replis.  »»  Hifioire  générale  des  Voyages , 
tome  54,  page  j^ti  ,  édiu  in-li. 
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les  ferpens,  lorfqu'iîs  ont  avalé  une 
grande  quantité  de  nourriture ,  ieur 
donne  cette  forte  d'apathie  &  de  tran* 
quillïté  remarquée  par  les  Voyageurs, 
&  avec  laquelle  ils  voient  approcher 
le  danger,  fans  chercher  à  lé  fuir,  quoi- 
qu'ils foient  naturellement  très-agiles. 
On  a  de  la  peine  à  les  tuer,  même  à 
coups  de  fufil  :  mais  on  le^  fait  périr 
très-vite ,  en  enfonçant  un  poinçon  ,  ou 
feulement  un  tuyau  de  paille  dans  leurs 
nafeaux  {tn)s  on  en  voit  fortir  quel*- 
iques  gouttes  dé  fang  ,  êc  l'animal  expire. 
La  ftupidité  que  l'on  a  reprochée  aux 
Iguaneis ,  ou  plutôt  leur  confiance  aveu- 
gle ,  prefque  toujours  le  partage  de 
ceux  qui  ne  font  point  de  mal,  \;a  fi 
loin,  qu'il  eft  très-facile  de  les  faifir 
en  rie.  Dans  plufieurs  contrées  de  l'A* 
mérique,  on  les  thaffe  avec  des  chiens 
dreflcs  à  les  pourfuivre  -,  mais  on  peut 
auflî  les  prendre  aifément  au  piège  (/i)  , 
Le  chaffeur   qui  ya  à  la  recherche  da 


(m)   Hifloire  générale  des   Foyages,  Livre   VI If 
Chapitre  xriu 
(nj  Note  cêmmrntquét  ftff  M.  ie  la  B^jdt.    / 
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lézard ,  porte  une  icngiie  perche ,  tQ 
bout  de  laquelle  eft  une  petite  corde , 
nouée  en  forme  de  lac  (  o  ).  Lorfqu'il  dé- 
couvre un  Iguane  étendu  fur  des  branches 
Se  s'y  pénétrant  de  l'ardeur  du  foleil ,  il 
commence  à  (îffler  :  le  lézard ,  qui  femble 
prendre  plaiiir  à  l'entendre ,  avance  la 
tcte  ;  peu-à*peu  le  çhafleur  s'approche , 
&  en  continuant  de  (îffler  »  il  chatouille 
îivec  le  bout  de  fa  perche  les  côtés  &la  gorge 
de  l'Iguane,  qui  non-feulement  fouffref^ns 
peine  cette  forte  de  careffc ,  mais  fe  re- 
tourne doucement,  &  paroit  en  jouir 
avec  volupté.  Le  chaiTeuf  le  féduit,  pour 
âinfidire,  ennfflant&  en  le  chatouillant, 
au  point  de  l'engager  à  porter  (a  tête 
horj  des  branches ,  affez  avant  pour  em- 
JbarrafTer  fon  cou  dans  le  lac  :  auflitôt  il 
lui  donne  une  violente  fecouffe,  qui 
Je  fait  tomber  à  terre  ♦,  il  le  faifit 
à  rorigine  de  lax[ueue-,  il  lui  met  un 
pi«d  fur  le  corps  *,  &  ce  qui  prouve  bien 
que  la  ftupidité  de  l'Iguane  n'eft  pas  auffi 
grande  qu'oh  le  dit ,  c'eft  que  lorfque 
jiâ  confiance  eft  trompée ,  &  qu'il  fe  fent 


(pj  Voyages  du  P,  Laèat  en  Àfriqut  (f  en  Amérequi, 

\       pris; 
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pris  ,  il  a  recours  à  la  force ,  dont  iï 
n'avoit  pas  voulu  ufer.  Il  s'agite  avec  vio- 
lence •,  il  ouvre  la  gueule  •,  il  roule  des 
yeux  étincelans',  ii  gonfle  fa  g«rge  -,  mais 
fes  efforts  font  inutiles  :  le  chafieur  ,  en 
le, tenant  fous  fes  pieds ,  &  en  1  accablant 
du  poids  de  tout  fon  corps ,  parvient 
bientôt  à  lui  attacher  les  pattes ,  &  à  lut 
lier  la  gueule,  de  manière  que  ce  mal- 
heureux animal  ne  puifîe  ni  le  défendre , 
ni  s'enfuir  (p). 

On  peut  le  garder  pîufîeurs  jours  en  vie 
fanslui  donner  aucunenourriture(^)  jlacoii- 


(p)  Cateshy ,  Hljhire  Naturelle  de  la  Caroline. 

(q)  Brown  dit  avoir  gardé  ch«z  fui  un  Iguane 
adulte  pendant  pfus  de  deux  mois.  Dans  le  com- 
mencement ii  étoit  fier  &  méchant;  mais,  au  bouc 
de  quelques  jours,  il  devint  plus  doux:  à  la  fin, 
il  palToit  la  plus  grande  partie  du  jour  fur  un  lit, 
mais  il  couroit  toujours  pendant  la  nuit.  «  Je  n'ai 
jamais  obfervé,  continue  ce  Voyageur,  que  cet  u 
Iguane  ait  mangé  autre  chofe  que  les  particules  ic 
imperceptibles  qu'il  lapoît  dans  Pair,  Qces  par-  «« 
tic ules  étoient  rarement  de  très«petits  infcétes).  « 
Quand  il  fe  promenoit,  il  dardoit  fréquemment  « 
fa  langue,  comme  le  caméléon.  La  chair  de  « 
l'Iguane  eft  recherchée  par  beaucoup  de  gens 9  u 
&lorfquelle  eft  fervieen  iricairée,eHe  eltpréférée  ic 
à  celle  de  la  meilleure  volaille.  L'Iguane  peut  « 

Ovipares,  TomeL  P 


4 


3  3  3       Hijloire  Naturelle 

trainto  fcuible  d'abord  le  révolter  *,  il  eft 
lier  *,  il.  paroît  méchant  j  mais  bientôt 
il  s'^pprivoife  *,  il  demeure  dans  les  jar- 
dins *,  il  pajîe  même  la  plus  grande  partie 
du  jour  dans  les  appartemens  j  il  court 
pendant  la  nuit  ,  parce  que  Ces  yeux , 
conune  ceux  des  chats ,  peuvent  fe  dilater 
de  nianière  que  la  plus  foible  liuniçrç  lui 
fuffife ,  &  parce  qu'il  prend  aifémcnt  alors 
les  infeétés  dont  il  fe  nourrit.  Quand  il 
le  promène ,  il  darde  fouvent  fa  langue  \ 
il  vit  tranquille,  il  devient  familier  (r). 
On  ne  doit  pas  être  fiirpris  de  Tacharr 
nement  avec  lequel  on  pourfuit  cet 
animal  doux  &  pacifique  qui  ne  recherche 
qiie  quelques  feuilles  inutiles,  ou  quel- 
ques infeàes  malfaifans,  qui  n'a  bcfoin 
pour  fon  habitation  que  de  quelques 
trous  de  rocher ,  ou  de  quelques  bran- 
ches prefque  sèches  ,  6c  que  la  nature  a 
placé  dans  les  grandes  forêts  pour  en  faire 


tt  être  aifément  apprivoifô ,  quand  il  eft  jeune  ;  il 
eft  a!ors  un  animal  aufli  innocent  que  beau.  >> 
JJiJioire  Naturelle  de  la  Jamaïque  par  Browii ,  Londres , 
1756,  i^a^-e  462. 
(r)  iSott  cammm'iquie  par  M.  de  la  Borde. 
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l'ornement.  Sa  chiiir  eft  excellente  àf 
maAger  ,  fur-tout  celle  des  femelles  qui 
cft  plus  tendre  &  plus  graffe  (s)\  les? 
babitans  de  Bahama  en  faifoicnt  mcmè 
tne  cfpèce  de  commerce ,  ils  le  portoient 
en  vk  à  la  Caroline  &  dans  d'autres  con-^ 
trées ,  où  ils  le  farfoient  faler  pour  leuc 
ufage  (  t)  \  dans  certaines  Ifles  où  ils  fonf 
rares ,  on  les  réferve  pour  les  meilleure^ 
tables  (  M  )  -,  &  Thomme  ne  s'eft  jamais 
tant  exercé  à  détruire  les  animaux  nuîl 
Âbles ,  qu*à  fai'-e  fa  proie  de  ceux  qui 
peuvent  flatter  fon  appétit.  D'ailleurs  on 
trouve  quelquefois  dans  le  corps  dé 
riguane ,  ainfi  que  dans  les  crocodiles 
&  dans  les  tupinambis  ,  des  concrétions 
fcmblables  aux  bézoards  des  Quadru-& 
pèdes  vivipares ,  &  particulièrement  % 
ceux  que  Ton  a  nommés  bézoards  occi- 
dentaux. M.  Dombejr  a  apporté  de  T  Ame-  , 
rique  méridionale  au  Cabinet  du  Roi , 


(s)  On  dit  que  la  chair  dç  Ilguane  eft  nuiiible 
^  ceux  dont  le  fang  n'eit  point  pur,  &  M.^e  la 
Borde  ia  croit -diiTIcile  à  digérer.     :    ^    -'  r^'r^^'i 

(  t)  Catesby ,  Hifloire  Naturelle  de  la  Cantine. 

1C  «  )  iVo/e  iomiHMiiiquée  par  M.  de  la  Borde^ 

Pij     -  ' 
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wn  de  ces  bézoards  dlguane.  Cette  con- 
crétion repréfente  a{ièz  cxaétement  la 
moitié  d  un  ovoïde  un  peu  creux  s  elle 
eft  compofée  de  couches  polies ,  formées 
de  petites  aiguilles ,  &  qui  prcfentent 
comme  d'autres  bézoards  ,  une  efpèce 
de  criftallifation.  Elle  eft  convexe  d  un 
coté ,  &  concave  de  Tautre  s  elle  ne  doit 
cependant  pas  être  regardée  comme  la 
moitié  d'un  bézoard  plus  conlicférablc  , 
ies  couches  qui  la  cpmpofent  étant  pla- 
cées les  unes  au-defTus  des  autres  fur  les 
bords  de  la  cavité,  ainfi  que  fur  la  partie 
convexe.  Le  noyau,  qui  a  fervi  à  former 
ce  bézoard,  devoit  donc  avoir  à-pcu- 
prcs  la  même  forme  que  cette  concré- 
tion. La  furface  de  la  cavité  qu'elle  pré- 
fente ,  n'eft  point  pplre  comme  celle  des 
parties  relevées  ,  qui  ont  pu  fubir  un 
frottement  plus  ou  moins  coniîdérable. 
Le  grand  diamètre  de  ce  bézoard  eft  de 
quinze  lignes ,  &  le  petit  diamètre  à- 
peu-près  de  quatorze 

$|ba  avoit ,  dans  fa  çolle(5li6n ,  plu* 
fieurs  bézoards  à* Iguanes ,  de  la  groffeur 
d'un  œuf  de  pigeon  ,  &  d'un  jaune  cen- 
dré avec  des  taches  foncées.  Ces  con- 
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crétions  fontappeilécs  EcguanpQT  les  In- 
diens ,  qui  les  eftiment  plus  que  beau- 
coup d'autres  bézoards  (v).  Elles  peu- 
vent avoir  été  connues  des  Anciens  , 
riguane  habitant  dans  les  Indes  orien* 
taies  ,  ainfi  qu'en  Amérique  *,  &  comme 
cet  animal  n'a  point  été  particulièrement 
indiqué  par  Ariftoté  n{  par  Pline,  &  que 
Icf  A.nciens  h'çn  ont  vraifemblablement 
parlé  que  fous  le  nom  de  Lé^ard-yert ^ 
ne  pourroit-on  pas  croire  que  la  pierre  , 
appellée  par  Pline  Sauritin ,  à  caufe  du 
mot  Sauras  {  Lézard  )  Se  que  Ton  regi^r- 
doit  5  du  tems  de  ce  Nati^ralifle,  comme 
fe  trouvant  dans  le  corps  d'un  lézard-vert  ^ 
neft  autre  chofe  que  le  bézoard  de 
l'Iguane ,  8c  qu'elle  n  étoit  précieufe  que 
par  ce  qu'on  lui  attribuoit  les  faufies 
propriétés  <Ies  autres  bézoards  (x)  ',  ce 
qui  confirme  notre  opinion ,  à  ce  fujet, 
c'eft  que  ce  mot  Sauritin  n'a  étéapplicjué 
par  les  anciens ,  ni  par  les  modernes  à 


(»J  Séba^  vol.  2,  ^age  140. 

(x)  Sauritin  in  ventre  viridis  Iscerti  arundine 
diireifii  tradunt  invcnin.  Pimej  ûyre  XXXFlIy 
Chapitre  izFJi, 

Piij 


\ 
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aucun  autre  corps  ,  tant  du  règne  animal 
que  du  règne  minéral.  >•.  ?n -  .'> 

Les  Iguanes  tont  très-communs  à  Su- 
rinam ,  ainii  que  dans  les  bois  de  ia 
Guiane,  aux  environs  de  Caycnne  (y) 
3c  dans  la  nouvelle  Efpagne,  Ils  font 
aflez  rares  aux  Antilles ,  parce  qu'on  y 
€n  a  détruit  un  grand  nombre  ,  à  caule 
de  la  bonté  de  leur  chair  (;[).  On  trouve 
lufS  riguane  dans  l'ancien  continent  en 
Afrique,  ainfî  qu'en  Afie  {a)\  il  eft 
par-tout  confiné  dans  les  climats  chauds  'i 
Ces  couleurs  varient  fuivant  le  fcxe  i 
l'âge  &  les  diverfes  régions  qu'il  habite  \ 
mais  il  eft  toujours  remarq^iable  par  Tes 
tiabitudes ,  fa  forme  ^  l'émail  de  fei 
écailles.  '         ir^^iW^H^x^r^-S^'  .'^i^VM^vi 


■**• 


(y)  Note  communiquée  par  M,  de  la  Borde. 

(iJ   Idêin. 

(a)  Auprès  de  la  Baye  des  chiens  marins,  dans 
lanpuveUe  Holfande,  !e  Voyageur  Dampier  trouva 
<îes  Guanos  ou  Iguanes,  qui,!orfqu*on  s'aprochoit 
d'eux,  s'arrêtoient  &  filfloient  fans  prendre  la  fuite. 
Voyage  de  Guillaume  Dampitr ,  aux  Unes  JuJlraleSf 
4injlerdam  1705. 
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LE   BASILIC    (''). 

L'erreur  s'eft  fervie  de  ce  nom  de 
Bafilic ,  pour  déiîgner  un  animal  ter- 
rible, qu'on  a  tantôt  repréfcntc  comme 
un  ferpent,  tantôt  comme  un  petit  dra- 
gon ,  hc  dont  le  regard  perçant  donnoit 
la  mort.  Rien  de  plus  fabuleux  qtic  cet 
animal,  au  fujet  duquel  on  a  répandu 
tant  de  contes  ridicules ,  qu'on  a  doué 
de  tant  de  qualités  merveilleufes,  &  dent 
ia  réputation  fert  encore  à  faire  admirer 
entre  les  mains  des  Charlatans  ,  par  un 
peuple  ignorant  le  Crédule  ,  une  peair 
de  raie  defféchée  ,  contournée  d\me  ma- 
nière bizarre ,  Bc  que  Ton  décore  du  nom 
f^iieux  de  cet  animal  chimérique  [h).     • 


<a)    Le    Baûlic.   M.    d*Aubtnton,    Encyctopédk 
méthodique.       ""  ^  *     '  "  '  "     '  ^'^' 
•  Lacerta  Bafllifcus  25,  Llnn.  amphîb.  rept. 

Bf^on  d'A.mérrque,  amphibie  qui  vole,  Bafilic. 
Séha,  I ,  planche  l  co ,  figure  i . 

BafilicnsAmeTicanus ,  75,  Laurentîfpecimen  wedicum  è 

(l))**   Le  Batilic,    que  les   Charlatans  &    les 
Saltinbanquet  expofent  tous  les  jours  avec  tant 

P  iv 
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Nous  ne  confcrveriôns  pas  ce  nom  de 
BaHiic,  dont  on  a  tant  abiifé,  à  Tanimal 
réel  dont  nous  parlons ,  de  peur  que 
rexiftence  d'un  lézard,  appelle  Bafilic, 
ne  piit  faire  croire  à  la  vérité  de  quel- 
ques-unes des  fables  attachées  à  ce  nom , 
n  elles  n*étoient  auffi  abftirdes  que  rifibles,* 
Il  par-là  nous  n'étions  bien  raffurés  fur 
la  croyance  qu'on  leur  accorde ,  &  d'ail- 
leurs fi  ce  nom  de  Bafilic  n'avoit  pas 
été  donné  au  lézard  dont  il  efl  queftion 
dans  cet  article  ,  par  tous  les  Naturalifl:es 
qui  s'en  font  occupés. 

Le 'lézard  bafilic  habite  l'Amériqiie 
méridionale-,  aucune  efpcce  n'eft  aufll 
facile  à  diftinguer,  à  caufc  d'une  crête 
très-exhauflée  qui  s'étend  depuis  le  fom- 
met  de  la  tête,  jttfqu'au  bout  de  la 
queue,  &  qui  eft  compofée  d'écaillés 
en  forme  de  rayons ,  un  peu  féparées 
les  unes  des  autres.  Il  a  d'ailleurs  une 


d'appareii,  aux  yeux  du  public,  pour  l'atdrer  & 

lui  en  impofer,  n'eft  qu'une  Ibrte  de  petite  raie  , 

qui  fe  trouve  dam  ia  méditerrannée,  &  qu'on  fait 

delTécher  fous  (a  bizarre  coniiguration  qu'on  y 

rem&Tque.  *t  Dictionnain    d'Hifloire  l>latureÛe,     pcr 

M.  Valmont  de  Boman, 

\ 


^"Q.uadrupèJes  ovipares.',.. 

lorte  de  cannrï.^  •   >4f 

pueiir    on  i^  "^"'^  P'cds  de  lon- 

feueur    en  comptant  celk'  de  I.  „. 

Ses  doigts,  au  „o„,brc  decfna  i^  T'"""' 
pied,  ne  fontréunfs  oar^l^  ^  ''î''"» 
ne.  H  vit  fur  \c^  .r^      ""'"^  menibra- 

d'vifcs  peuvent  V  ^"  ^'"*  '"  '^«rgts 
&  en  faifir  aiftnf.  f  1'"^."  '^«^^  ^•"^'«5, 
feulenien  il  pe,Tt  ;  "  * -'""S"-  N°"- 

«"s  re.„plkrd4?crer?"  Z''"^' 
Pnchon,  déployant  A  .  °?  ^'^^  ''^  "" 
fon  voluniSXv  '  0  f  "'  ',?"g'"entant 

Ti«é  de  brancEb  anX  t'  'c^'"' 
n  cft  cependant  rZ.u  i  *°"  l^JOur 
bois  ;  il  S  £?f  '  ^'""^  ''"  '"'!'"•  des 

veutnagerH:^L'^;C«ro^'^"'' 
chon    &  étend  fesn^S:^;,'^"  "P«- 

q«">eri;/'4^f'rl^Bai;iic,& 
défenfive    eft  erZ     d  une  petite  arme 

ornement:  trS drtLr'n""  f^^ 
-gard,  comme  ranimât  ^Lf;"-,:- 

Pv 
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il  porte  le  nom ,  il  doit  être  confîdcré 
avec  plaifîr ,  lorfqu'animant  la  folkude 
éiQs  immenfcs  forêts  de  l'Amérique ,  il 
s'élance  avec  rapidité  de  branche  en 
tranche  >  ou  bien  lorfque  dans  une 
attitude  de  repos ,  &  tempérant  fa  vi- 
vacité naturelle,  il  témoigne  une  forte 
de  fatisfadion  à  ceux  qui  le  regardent , 
fe  pare ,  pour  ainfî  dire,  de  fa  coiuronne, 
agite  mollement  fa  belle  crête ,  la  baifle , 
!a  relève ,  &  par  les  difFérens  reflets  de 
fes  écailles ,  renvoie  aux  yeux  de  ceux 
qui  Texamincnt ,  de  douces  ondulations 


de  lumière* 
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LE  PORTE-CRETE  ('î). 

Nous  CONSERVONS  à  cc  lézard  le  nom 
de  Porte-créte ,  qui  lui  a  été  donné  par 
M.  d*Aubenton.  Cet  animal  préfente  en 
effet  une  crête  qui*  s'étend  depuis  la  tcté*^ 
jufqu'à  Textrémité  de  la  queue.  Le  plus 
fouvent  elle  eft  compofée  fur  le  dos  de 
foixante-dix  petites  écailles  plates,  loa- 
gues  oc  pointues  -,  &  ,  à  Torrgine  de  la 
queue  >  elle  s'élcve  &  repréfente  une  na- 
geoire très-longue  ,  très-large ,  formée  d« 
quatorze  ou  quinze  rayons  cartilagineux, 
&  gaBnie  à  fon  bord  fupérieur  de  petites 
écailles  aiguës  ,  penchées  fouvent  en  ar- 
rière. C*eit  dans  Tlfle  d'Amboine  &  dans 


(aj  Bin  jawacok  jancur  eckor ,  /cr  les  Maiaies^ 
fuivûNt  M.  Hornfledt.        "•"  "  '  "^ 
LePoite-crête.M.  i*'Auhtnton,Encydop.  méthodique.^ 
h?ictïVA  Amho'mends.SchloJfir  deLacertaJmboineHjï, 
Jmfterdam,  1778  ,  in-4.°  (L'individu,  décrit  par 
M.  Sclilofler,  fut  acIieU  par  feu  M.  le  Baron  de 
^éer,  &  appart«noit;Qi\  1785,  à  l'Académie  de 
Scockolm  ). 
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rifle  de  Java  {b) ,  qu'on  trouve  le  Porte- 
crete.  M.  Schloffer  eftie  premier  Natura- 
lifte  qui  en  ait  parlé  {c).  Ce  lézard  eft  dans 
l'Afîe  lercpréfentant  du  Bafîlic  qui  habite 
le  nouveau  continent  -,  il  a  au/ïï  de  grands 
rapports  avec  la  Dragonne ,  &  les  autres 
grands  lézards  à  queue  comprimée,  dont 
le  dos  paroît  dentelé ,  en  ce  que  fa  tcte  eft 
iprefque  quadrangulaire ,  revêtue  de  tu- 
bercules Bc  de  grandes  écailles  -,  il  a  les 
yeux  grands  ,  &  les  narines  élevées  *,  les 
ouvertures  des  oreilles  laiffent  voir  la 
membrane  nue  du  tympan  -,  le  defîbus  de 
îa  tête  prcfente  une  forte  de  poche  aplatie 
&  trcs^plifiée ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  collier.  La  langue  eft  épaiffe, 
charnue,  &  légèrement  rendue*, les  dents 
font  ferrées ,  pointues ,  &  d'autant  plus 
grandes  qu'elles  font  plus  éloignées  du  de» 
vant  des  mâchoires,  où  Ton  en  rencontre 
huit  en  haut  &  fix  en  bas  arrondies, 
courtes,   aiguës  ,  tournées  obliquement 
«i-dehor5  &  féparées  par  un  petit  inter- 


(3)  Af   Horitfleit.    Mémoires  de  VAcaiémîe  é* 
Scitnces  de  Stockolm,  année  1785,  ttim,  Qt-^page  l^O* 
fçjScblo£èr  y  ouvrage  déjà  cité. 
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valle ,  des  plus  grofîes  ou  des  molaires  {d)» 
Le  Porte-crête  en  a  ainfi  de  deux  fortes , 
comme  la  Dragonne  à  laquelle  il  reC- 
femble  encore  par  la  forme  &  la  difpofi- 
tion  des  dents.     \''    '  "~' 

Les  cinq  doigts  de  chaque  pied  font 
garnis  d'ongles ,  &  préfentent  de  chaque 
côté  un  rebord  aigu ,  dentelé  comme  une 
fcie.  La  queue  eft  près  3e  trois  fois  plus 
longue  que  le  corps.  La  couleur  de  la 
tête  ôc  du  collier  eft  verdâtre ,  avec  des 
lignes  blanches  -,  la  crête  &  le  dos  font 
dun  e  plus  ou  moins  foncé,   le 

ventre  eit  d'un  gris  blanchâtre  ,  &  cha- 
que côté  du  corps  préfente  des  taches 
ou  bandes  blanches  ,  qui  s'étendent  juf- 
que  fur  les  pieds  *,  il  paroît  que,  dans  pîu- 
iieurs  individus ,  la  couleur  générale  du 
Porte  -  crête  eft  verdâtre ,  avec  des  raies 
noires ,  &  le  ventre  blanchâtre  (e).  Le  mâle 
diffère  de  la  femelle  par  une  crête  beau- 
coup  plus  élevée»  &par  des  couleurs  plus 
vives. 


(àj   M.   Homjkdt,   Mémoires   it  VAcaiimît  dei 

Scttnees  de  Stockolm ,  année  1785 ,  trim.  2 ,  page  X^o. 

fij  M.  Hornjleit,  à  l'endroit  déjà  cité,    :^      .  ^  ^ . 
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Ce  lézard  n*eft  pas  feulement  beau  ;  H 
v.ft  aflez  grand ,  puirqu*il  à  quelquefois 
/  rois  ou  quatre  pieds  de  long  •,  jTa  gueule 
&  fes  doigts  font  bien  armés  -,  fon  dos  & 
fa  queue  préfentent  une  forte  de  défenfe  ; 
fes  pieds  conformés  de  manière  à  lui  per- 
inettre  de  grimper  fur  les  arbres ,  laiffent 
moins  de  rcflources  à  fa  proie  pour  lui 
échapper  •,  fa  tête  tubcrculeufe  &  garnie 
de  grandes  écailles ,  paroît  être  à  Tabrr 
des  bleffures  *,  d'après  tous  ces  attributs  , 
on  croiroit  que  le  Porte-crête  eft  vorace , 
carnacicr  ,  &  dangereux  pour  plulieurs 
Jpetits  animaux.  Mais  nous  avons  encore 
ici  un  exemple  de  la  réferve  avec  la- 
quelle on  doit  juger  de  Tenfemble  du 
naturel ,  d*après  les  caradtères  particu- 
liers de  la  conformation  extérieure ,  tant 
l'orgiinifation  interne ,  &  même  un  con- 
cours de  circonftances  locales ,  plus  ou 
moins  confiantes  ,  agiffcnt  quelquefois 
avec  force  furies  habitudes.       ■  ^*   I         '' 

Le  Porte-crête  habite  de  préférence 
fiir  le  bord  des  grands  fleuves  :  mais 
ce  n'efl  point  en  embufcade  qu'on  Ty 
trouve  :  il  ne  fait  point  la  guerre  aux 
animaux  plus  foiWes  que  lui   :    il  fe 
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nourrit  tout  au  plus  de  quelques  petits 
vers  :  il  pafle  tranquillement  fa  vie  fur 
les  rives  peu  fréquentées  \  il  dépofe  fes 
œufs  fur  les  bancs  de  fable  &  les  petites 
Ifles  5  comme  s'il  cherchoit  à  les  y 
mettre  en  fureté  :  il  grimpe  fur  les 
arides  qui  s'élèvent  au  bord  de  Tcau, 
&  y  cherche  en  paix  les  fruits  &  les 
graines  dont  il  fait  fa  principale  nour- 
riture. Il  ti\  donc  ufé  prefque  jamais 
de  toute  fa  force  ,  qui  peut-être  même 
n'cft  pas  très-con(idérable  :  aufîî  s'alarme- 
t-il  aifément.  Il  fuit  au  moindre  bruit 
fans  cherchei  à  fe  défendre,  comme 
fi  Thabitude  de  la  défenfe  tenoit  le 
plus  fouvent  à  celle  de  Tattaque.  Il 
fe  ']G\t€:  dans  Teau  lorfqu'il  redoute 
queîqu'enncrai  -,  il  nage  avec  d'autant 
plus  de  vîtcffe  que  la  membrane  élevée 
de  fa  queue ,  lui  fcrt  à  frapper  Tean 
avec  £icilité  -,  &  il  fe  cache  à  la  hâte 
fous  les  roches.  ^«r* 

Les  fruits  dont  ce  lézard  fe  nourrît , 
lui  donnent  un  naturel  doux  &  paifîble ,, 
&  communiquent  à  fa  chair  une  faveur 
fupérieure  à  celle  qu'elle  auroit,  s'il 
choififloit  un  aliment  moins  pur.  Mal- 
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heureufement  pour  cet  innocent  lézard  ji 
le  bon  goût  de  fa  chair ,  qu'on  dil 
être  référablc  à  celle  de  Tlguane,  efl 
aiTe::  «onnu  des  habitant  des  contrées 
qu'il  habite  ,  pour  qu  oh  le  pourfuive 
jufqu'au  milieu  des  eaux,  &  fous  les 
roches  avancées  qui  lut  feiTent  de  der- 
nier afile.  Il  s'y  faiffe  inéme  prendre  à 
la  main,  fans  jeter  aucun  cri,  fans 
faire  le  "moindre  mouvement  pour  fe 
défendre.  Cette  efpèce  d'abandon  (Je  fa 
vie  ne  provient  peut-être  que  du  natu- 
rel tranquille  de  cet  animal  frugivore, 
qui  n'a  jamais  eOhyé  fes  armes ,  ni  fenti 
tout  ce  qu'il  peut  pour  fa  confervation. 
On  a  cependent  donné  à  fa  douceur 
le  nom  de  ftupidité  y  mais  combien  de 
fois  n'a-t-on  pas  déflgné ,  par  un  nom 
de  mépris ,  les  qualité  pailibles  ôc  peu 
brillantes! 
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LE  GALÊOTE   («). 

Ce  lézard  a,  depuis  la  tête  ju(qii'aii 
milieu  du  dos,  une  crête  produite  par 
âcs  écailles  féparées  Tune  de  l'autre, 
grandes ,  minces  Se  terminées  en  pointe. 
Quelques  écailles  femblables  s'élèvent 
d'ailleurs  vers  le  derrière  de  la  tête, 
au-deffous  des  ouvertures  des  oreilles. 
Mais  cette  crête  hériffée  ne  s'étend  pas 
fur  la  jgorge,  &  depuis  le  fbmniet  de 
la  tête  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue, 
comme  dans  l'Iguane.  Toutes  les  autres 


fa)  Par  fes  Grecs,  Kolotes  &  Jskakbotes, 

Par  les  Latins  >  Ophiomacus. 

Le  Galéote*  iVf.  d'Aubeiiton ,  Encyclopédie  métHoj 
iique, 

Galiote.  DiStionnaire  d'Hifloin  JNaturtttt ,  f0 
M.  ydmQHt  de  Bomare» 

Séba.  I.  Tub,  89  «jT^^.  2,  tab,  9S»  fig»  ^9  '4^* 
^5'  fr  3>  4>  fom,  a,'  tab,  76,  jî^.  5. 

Iguana  caiotes^  73.  Mtannti  /pecimen  mediçtim 

Iguana  chalcidica ,  69.  Idem^  Ibidem,  I 

(Acerta  calotes ,  27.  Lum.  amphib,  refU  ii  | 
;    Eiwardi.  av.  74,  f.  245.  ^^.^  r^  ; 
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écaiiitfs  qui  rcTêtcnt  le  Galéote,  pré-* 
ÏCfttent  une  arcte  faillante  êc  aigiie ,  qui 
le  fait  paroîtrc  couvert  d'une  multitude 
de  ftries  dilpoftes  dans  le  fcns  de  fa 
longueur.  .  . 

La  tcte  eft  aplatie  ,  très-large  parder- 
ricre ,  &  aflez  femblable  par-là  à  celle 
du  caméléon  *,  les  yeux  font  gros  *,  les 
ouvertures  des  oreilles  grandes  *,  la  gorge 
cft  un  peu  renflée  ,  ce  qui  lui  donne  un 
petit  trait  de  reffemblance  avec  l'Iguane  ^ 
les  pattes  font  aflez  longues ,  ainfî  que 
les  doigts  qui  font  trcs-féparés  les  uns 
des  autres  -,  le  dos  des  ongles  eft  noir* 
La  queue  eft  effilée ,  &  plus  de  trois  fois 
aufli  longue  que  le  corps.  L'individu  que 
nous  avons  décrit,  &  qui  eft  confervé 
au  Cabinet  du  Rot ,  a  trois  pouces  dix 
lignes ,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'anus  *,  la  queue  a  quatorzie  pouces 
«de  longueur.  Quelquefois  la  couleur  du 
dos  eft  azurée ,  &  celle  du  ventre  blan- 
châtre* y 

Le  Galéote  fe  tro||Vc  dans  les  Contrées 
chaudes  de  i'Afîe,  particulièrement  dans 
rifle  de  Ceylan  j  en  Arabie ,  en  Elpagne, 
&c.  il  court  dans  les  maifons  ôc  fui'  les 
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toits  4  où  il  donne  I»  chaHb  aux  araignées  ; 
en  prétend  m£mè  qu'il  eft  affez  fo/t 
ponr  faire  fa  proie  de  petits  rats,  contre 
les  dents  de/quels  il  pourroit  être  un 
peu  défendu ,  par  fes  écailles  aiguës,  & 
par  la  crête  qui  règne  le  long  de  Ton 
dos.  Ce  qui  eft  bien  certain ,  cVft  que  ïc& 
longs  doigts ,  t::cs»divifés ,  doivent  lui 
joixner  beaucoup  de  facilité  pour  fe 
cramponner  fur  les  toits ,  èc  y  poorfuivrc. 
les  rats  &  les  araignées.  11  fe  bat  contra 
les  petits  ferpcns,  ainfî  que  le  l^zarcf 
vert  ^  pIufieErs  autres  lézards. 
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L*  A  G  AME    («). 

On  trouve  en  Amérique  un  lézard 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Galéote.  Le  derrière  de  la  tête  &  le 
cou  font  garnis  d'écdilles  aiguës.  Celles 
qui  couvrent  le  defTus  du  corps ,  &  fur- 
tout  celles  qui  revêtent  la  queue ,  font 
relevées  en  carène  &  terminées  par  une 
épine,  ce  qui  donne  une  forme  angu- 
leufe  à  la  queue,  qui  d'ailleurs  eft  menue 
&  longue.  Le  dos  préfente ,  vers  fa 
partie  antérieure,  une  crête  compofée 
d'écaillés  droites  ,  plates  &  aiguës.  Le 
deiTous  de  la  gueule  cft  couvert  d'une 
peau  lâche ,  en  forine  de  petit  fanon. 
Ce  qui  le  diftingue  principalement  du 
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*  faj  V A^vnt,  M,  i*'Aultnton  ^  Encyclopêiie  métho' 
éigue. 

Lacerta  Agama^  28.  Linn.  amphib»  rept» 
.CroiiQif,  Zooph,  13,  N.  54. 
,iSéba^  Tome  i ,  planche  107,  fig.  I  ,  2,  3. 

Iguana  Cordyiina  67  ;  &  Iguana  Salamandrinaj 
6i»  Laureiiti  fpecimen  msdicum. 
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Galéote  ,  avec  lequel  ii  eft  aifé  de  le 
confondre ,  c'eft  que  fe$  couleurs  paroif- 
fent  plus  pâles,  que  fon  ventre  lémble 
moins  ftrié ,  que  les  écailles,  qui  garni i- 
fent  le  derrière  de  la  tête ,  (bnt  comme 
renverfées ,  &  tournées  vers  le  mufeau. 
Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  qu'en 
ce  que  fa  crête  eft  compofée  d'écaill<  s 

Î)lus  grandes ,  &  fe  prolonge  davantage 
lir  le  dos.  D'ailleurs  il  n'y  a  point 
d'épines  latérales  fur  le  cou  de  fa  fe- 
melle •,  mais  on  en  voit  de  très-petites 
fur  les  côtés  du  corps ,  8c  celles  qui 
défendent  la  queue  &  les  parties  anté- 
rieures du  dos,  font  plus  aiguës  que  fur 
le  mâle.  Suivant  Séba ,  ce  lézard  fe  plaît 
au  milieu  des  eaux.  Nous  préfumons 
que  c'eftà  cette  elpèce  qu'il  faut  rappor- 
ter le  lézard ,  repréfentc  dans  l'ouvrage 
de  Sloane,  planche  hj^j  fièvre  z  {b)^ 


•m 


méthth 


idrina^ 


fbj  Làctriits  major  è  viriii  cintreus  ,  éorfb  crifia 
hreviori  dqnatô.  Ce  lézard  fe  trouTe  en  tréÀ-£|rand 
nombre  dans  les  bois  de  la  Jamaïque  ;  M  diffère 
très-peu  du  Gaana  (  Iguane  )  ;  mais  A  eft  plus 
petit ,  fa  couleur  eft  puis  verte  ,  &  il  a,  le  Ions 
du  dos  9  une  crête  plus  courte.  Il  pond  des  «u» 
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ain/î  qiiije  celui  que  Brown  a  dit  être 
commun  à  la  Jamaïque,  &  dont  il  fait 
une  rinquième  efpçce,(^).  Nous  croyons 
devoir  encore  regarder  y  comme  un 
Agamc,  le  iczardmcu  d'Edwards  (d)  \ 
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«rooinsgros  c^uelif  fçufs  de  pipQn,  iS/paffej  i>o/.  a , 

>,_  (  cj  Lacer  ta  f  g  mitior  viriJls  caàia  fquamU  tre&k 
xrijlata,  The  Guana  lizard  ;  and  blue  Usard  of 
Edwards.  Ceiézard  eft  très-cûmmun  à  ia  /amaïqu&; 
ii  parait  en  général  d'un  beau  vert;  mais  fa  cour 
leur  cjiange  l'uivant  fa  pofîtion ,  ainû  que  celle  des 
animaux  de  fon  genre  ;  il  .fembie  même  qu*elfe 
elt  plus  variable  que  celle  dés  autres  lézards,  ât* 
qu'elle  prend  plutôt  les  différentes  nuances  qu'elle 
préfente  9  fuivant  i'endrôk  où  U  fe  trojuve.  Son 
corps  ,elt  çQuver.td'écai|tes  légères;  mfâs  celles  qui 
font  au-defliis  de  la  ^ueue,  font  relevées 9  âc 
forment  une  petite  cr^te  qui  a  quelques  rapports 
avec  celle  du  Guaua  <.  Iguane  )  ;  fa  longueur  excède 
rarement  neuf  ou  dix  pouces  ;  il  eft  triés  -  douK* 
Brown  j  page  463. 

fdj  4i  Le  lézard  bleu  eft  fort  particulier,  à 
»  caufe  de  la  flruâure'  de  fes  doigts,  qui  ont  de 
n  petites  menxbraues  qui  s'étendent  de  chaque 
9»  côté,  non  pas  de  la  nature  de  çelljçs  que  les  oj- 
n  féaux  aquatiques  ont  aux  pattes  ;  maif  plutôt 
M  comme  certaines  fortes  de  mouqhes  en  ont., 
Si  qui  agiilent  par  roie  defui^ion;:  ainii,  je  coo- 
.n.  çojsque  cfs  membranes  leur  fervemàfe  tenk 
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&  ces  trois  lézards  ne  nous  paroiffent 
être  tout  au  plus  que  des  variétés  de 
celui. dont  il  cft  queftion  dans  cet  article. 


^  à  marcher  fur  la  furface  un^e  des  grandes  <« 
feuilles  des  arbres  &  des  plantes  :  il  a  une  petite  « 
élévation  fur  le  des .  en  forme  de  âifon  9  qui  u 
règne  tout  du  long  ,  jufqu'à  la  queue ,  où  elle  <« 
devient  dentelée  :  tout  le  deflus  du  corps  e(t  « 
bleuâtre  ,  varié  tranfverfalement  de  fiuances  «' 
plus  claires  &  plus  foncées  :  le  deflfous  en  eit  te 
d'une  couleur  ae  chair  pâle.  *>  Glanurti  d'HiJhire 
Naturelle  ,  par  Edwards,  paee  749  planche  245.  Le 
jézard  ,  décrit  par  Ëdwaras  ,  ayant  été  apporta 
dans  de  Pefprit •  de-vin ,  de  l'ifle  de  Nevis,  dans 
les  Indes  occidentales  ,  il  ne  feroit  pas  furore- 
nant  que  fa  couleur  eût  été  altérée ,  &  de  verte 
fut  devenue  b!eue  ;  j*ai  vu  fouvent  la  couleur  de 
plufieurs  léwrds  c^nferyés  dans  de  Pelpril-de-via  | 
«i^anger  ajnû  4^  vert  au  bleu. 


Firji  du  Tome  premier* 


